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Turdus cimereus minor. N° ST Ml. Le petit Mocqueur. 


“TAB. Li 
Le Petit MOCQVEVR. 


J'ai nommé ainfi cet Oifeau, parce a il ne me paroit pas 4 beaucoup 
a près fi gros que le Mocqueur, que j'ai vû apporté ici du Continent de 
2 P Arierique feptentrionalé. J'en ai des défleïns par devers moi, Com: 
me de celui-ci, Mr. Cuteshy, dans fon if, de la Caroline, a figuré celui que 
je crois être le Grand. Mocqueur, Vol. 1. p.27. Celui-ci différe encore de l'au- 
tre, en ce qu’il a le deflous, du corps blanc , qui dans l’autre eft d’un brun clair 
& cendré. Cette figure reprefente l'Oifeau de fa grandeur ñatürèllé, ayant été 
mefuré daïs toùtes fes parties. 


Le 


Le béc eit mince, aflez droit, & d'un brunnoirâtr la de petites 
foyés roides de chaque côté au deffus des coins de la bouche ; une barre obfcu- 
re lui pañlé dés narines comme à travers oeil: au deffus de chaque oeil, de Îà 
bafe du bec il pañle üne ligne blanchâtre: le fommet de fa tête, la partie pofte- 
rieure du coù &le dos, font d'une couleur cendrée; un peu ombrée & entre 
mêlée de brun; les côtez de latête, le deflous du coù & le corps, les couver. 
tures fous la queuë & fous les aîles en dedans, font blanches, un peu nuancées 
en quelques endroits de couleur de crètne, Là couleur cendrée fur le deflus. du 
cou à côté, & le blanc qui eft plus bas, foñt mélez & comme afperfez l'un dans 
l'autre. Les plumes de l’aîle font prefque d’une égale couleur de brun obfcur 
& cèndré; cômrne le font aûffi les plumes mitoyennes de la queuË; lés hauts des. 
grandés plûmes mitoyennes des aîlés font blancs; & lés extremitez brunes; Ji 
quès unes des grandes plumes joignant le dos, ont dés bouts blancs; la rangée 
des plumes de couverture immédiatement au deflus des tuyaux, ont Fe extremi- 
teZ blanches; celles qui joignent le dos font les plis étroites 8 celles qui font 
le plus près du ventre font lés plus profondes ; ayant chactünñe une tâche noire 
dans leur bordures les plus petites couvertures ont quelquè peu de tâches blan- 
ches ie long des plumes; le bord de l’ailé eft blanc; les deux plumes externes de 
la queué font entiérement blanches ; les deux joignantes n’ont de blanc que dans 
leurs barbes internes; le refte dés plumés au milieu font d’un brun obfcur. Les 
plumes mitoyennes de la queuë font un peu plus longues que celles de côté 
Les jambes & les piez font noirs; les orteils fe PER EENE à à la maniere PIRE 
re, & les ongles font noirs. 


Mt. 7 bite, de Lircoin's: bn; me fit prefent dé cèt Oifeaü, fec & 
bien conférvé: 11 lui étoit vehu de Isle de la Jamaïque. Cette éfpece indivi- 
duéllé; jé penfe; éft décrite & fiurée pat Mr. le Chevalier Aans Soan- 
ñe dans {oh Voyage de La Jam. Vol. LU; p. 306. Tab. 656. Iya auffi une notice 
de deux efpeces de ces Oifeaux rate de Francifco Her nandez; qu'oh trouvera 
traduite ën Æglois dans l Appendix de l Ornithologie de Willoughbys p. 385. Où 
les y noire Polyglottos & Tiaupañ. Ceux qui auront envie dé comparer cet 
Oifeau avéc celui que je fuppofe être le Grand. Mocqueur, fpécifiquement diffe- 
tent du mien; pourront confuülter ÿ ouvrage de Mr: Catesby, où ils en trouveront 
la figure &e la defcription de bonne main: 


iÿ. Pari. À | | TAB. 


2! TAB. LIL. 
| Heron bleu, 


ct oifeau péfe quinze onces, Il ft un peu moins gros qu’une Corneille. 

Son bec eft bleu, mais plus foncé vers la pointe: L?Jris de fes yeux 

eft jaune, Sa tête & fon cou font d'un violet changeant. Tout le refte 
de fon: corps eft bleu. Ses jambes & fes pieds font verds, Il lui pend à 
la poitrine de longues plumes fort étroites.  Ilen a de même au derriere de 1a 
tête & fur le dos; celles. cy font d’un pied de long, & paffent Ra queuë de 
quatre doigts. Elle eft un peu plus courte que les aîles. Ces oifeaux font en 


très petit nombre à la Caroline; & on ne les y voit guéres qu’au printemps. 


Jignore d’où ils viennent, & où ils font leurs petits, 
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TAB. Lu. 3 
Le MOVCHEROLLE Verte, des Indes. 


é ette Figure reprefente l'Oifeau dé fa grandeur naturelle ; c’eft un Oifeau a 
bec mince & de cette efpece qui fe nourrit generalement d'infedtes, 


Le bec eft noir & obfcur, un peu tirant fur le jaune près de la têtes 
& peu courbé en bas, Le fommet de la tête, le deflus du cou & le dos , font 
de couleur verte, aflez foncées le croupion & les couvertures fupérieures de Îa 
queué, vertes, mais plus claires: les cotez de la tête, la ‘gorge, la poitrine, 
le ventre, les cuifies & les couvertures fous la queuëé, font jaunes, un peu nuan- 
cées de verd. Sur la tête & fur les côtez du cou, le verd foncé d'en haut & lé 
jaune d’en bas fe perdent un dans l'autre. Lés aîles font d’un brun ou noif 
. Obfcur: quelques-unes des grandes plumes font jaunes {ur les bords de leurs 
barbes; le premier & le fecond rang des couvertures fur le haut des aîles, ont 
les bouts blancs, qui font comme deux barres de blanc à travers la partie fupe- 
rieure de châque aile ; le côté en dedans des plumes de l'aîle eft un peu plus 
foible que lecôté de dehors, La queuë eft di même verd foncé, que le dos, 
Les jambes, les piez & les ongles font d'un brun foncé ou noir. 


de dois cet Oifeau à Mr, Dandridée: il lui avoit été envoyé de Bengs= 
le. Après toutes més recherches, je n’ai découvert aucune defcription qui 
s'accorde avec celle.ci: ce qui me fait efperer qu’il fera recu comme un Oi- 
: feau jufqu’à préfent non-décrit. L'Oifau d’Angleterre qui en approche le plus 
<fle Roëelet couronné, où fi Ÿ on veut, ‘un autre petit Oifeau jaune, mais anoñys 
me, décrit par ##owghby dans fon Ornithologie, p. 227, 228, Le imien s accor. 
de afflez avec le premier pour la couleur &cies marques de l’aîle, mais il lui man- 
que la couronne d’or. Cependant il a fur le corps des couleurs plus vives, & 
fa queuë eft plus longue. 11 convient moins avec le fecond, qui n’a aucunes 
marques fur les ailes. Le mien paroit être pour Îe moins deux fois plus gros 
qu'aucun deux. Je penfe qu’il peut être de cette Tribu d’Oifeaux que ##oughby 
appelle Æg-eaters, (Beccafigo, dans la p. 216. de fon Orwihologie, étant des 
Oifeaux dela groffeur & de la taille de celui-ci: mais aucun d’eux n'a autant 
de verd quele mien. | | 


À 3 TAB. 


dE TAN TER 
Petit Heron blanc, 


elui- ci eft environ dé la érôffeur du précédent. Son bec éftrotige, L'jris 
de fes yeux eft jaune. Ses Jambes & fes pieds font verds, Tout fon 
plumage eft blanc. Il fe nourrit de poiflon, de grenouilles &c* Il fréquente 
les riviéres, les étangs & les marais , comme les autres Hérons, Je croi qu’il 


fait fes petits à la Caroline; mais je n’y en ai jamais vû aucun pendant l'hyver: 


Ketmia frutefcens glauca, Acéris ialoris folio longi- 
ore, ferrato, flore carnéo. 


Po l'ordinaire cette planté s'éléve avec plufieurs tiges à fa hauteur de cinq 
pieds. Elle produit de grañdès feuilles dentélées, & véloutées, divifées en.fix 
fedions, comme celles de PÉrable aux grandes feuilles. Ses fleurs font pat 
bouquets fur le haut de leur tige, Elles font d'un rougé-pâle, & divifées en 
cinq fegmens. Son fruit eft rond, garni de côtes, &c à peu près de la grofleur 
d’une bonne noifette. Il contient plufieurs petites femences noires. Cette 
plante croît parmi les rochers des Isles Babana, 
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TAB, LV. 1) N 
Le Petit ROSSIGNOL de muraille de P Amérique. 


| | \a figuré de l’Oifeau ici reprefenté eft de fa brandeut naturelle, : Le bec eft 


‘droit & mince, mais un peu large d’un coin de la bouche à l’autre, d'anè 
couleur foinbré, plus pâle vers la tête, & blanche à la pointe. La bafe de la 


mandibulé fuperieure a de chaque côté des poils noirs, ou. efpece de foyes : la 
tête » lé cou, le dos & les aîlés en dehors, font noirs, éxcepté le haut des gra. 


des plumes qui eft de couleur d'orange, quoiquéles petites plümes joignant lé dos fo- 
fent toutes noires. Les côtez & toutes les couvertures dés aîles én dedans, font d’un vif 
Orange :ce qui étant une de fes grandes beautez ,'je lui aidonné une ation propre à 


le faire voir, : Le noir depuis le bas-du cou s’êteñnd en pointe éouflée jufques 


dans la poitrine, d’où fort une bande blanche le long du ventre, qui .s’élar- 
git:par degrez; fi bien que lès cuifles, le bas ventre & les couvertures fous la 
queué , font blanches , excèpté quelque peu de taches noires à la paitie pô- 
ferieure du ventre. Quand les aîles font férmées, ôn voit fur la poitrine une 
bonne partie d'orange. Les deux plumes mitoyennes de la queuë font tout 
a fait noires: toutes les plumés dei côté font de couleur d’? orange dans leurs 
hauts, & noires à leurs bouts: les jambes, les piez & les ongles font noirs. 


J'ai obligation à Mr. Cove, Chirurgien dans Lombard. Wréa, de la 
vuë de cet Oifeau; il avoit reçu de la Jamarque avec quelques autres. J'en trou- 


ve dans l’Æf, de la Jam, de Mr. le Chev. Hans Sloane, une defcription mais fans 


figure, Vous l y trouverez fous le nom de Sms Black und Orange. colour d’ 


Bird, c’'eft à dire, Le Petit Oifean Noir Orañgé Vol If, p. 312. Mr. Cate/by dans 


Ton Æf. Nat. de la Caroline, en a fait mention auffi, Vol. L p. 67. où vous en 


. verrez la figure, . M dit que cés Oifeaux fréquentent Les bois ombrageux de La Vir. 


ginie & #Ÿ Jont vus qu'en Eté M ajouté que les femelles font bruns. Ille nom- 
me Redjlart, Rouge-queué. Je l'ai fuivi en cela, parce que je crois que lénom 
luiconvient, Mr. le Cheval. Æ Soae ne lui a donné aucun nom proprement 
Anglois, Comme c’eft un Oifeau de païñlage en Firgitées je compte qu’il en eft 


audi un dans la Jemrqüe, où peut tre il fait fon féjour en ‘hyver; mais c’eft 


farquoi je n’ai reçu aucun mémoire. : Cette planche étoit finie & le coloris fort 
avancé avant que jé me rappelafle que l'Oifeau eft dans l’ouvrage de Mr. Crteshy 
Autrement j’aurois pris le parti de l’omettre: cépendant j’efpere que ce ne fera 


-pas tout à fait peine perdué , puifqu’il y a plufieurs encourageurs de cet ouvrage, 


qui ne fe font pas procurez P’Xif, naturelle de Mr, Catesby. 


| Le Papillon » qu’on voit ici figuré, ime fut donné par Mr. Pere Coin 
Jon. ï lui toit venu de Mot/errat dans les Zrdes Occidentales. 11 eft noir, 
tacheté de jaune, n’ayant aucune autre couleur pat deflus, excepté deux peti- 


tes taches rouges, dans chacune de fes plus courtes aîles, près du corps; le def 
fous a toutés les mêmes marques; ais au lieu de rouge, elles font de couleur de 


rofe ternie, “ le fond, ou partié noire, eft au deflous d’un DER terni, 
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WW: TABLE 
ARDEA STELLARIS AMERICANA. 


ARR ES ME . Butor brun. 


left un peu ses petit que nôtre butor Anglois. … Sonbec eft long de quatre pou- 
ces,  L’extrémité & le deffus en font noirs, le deflous verd. Ses yeux font 


grands. L’Jris en eft d'or, entouré d’une peau verde. Tout fon corps eftbrun, : 
avec quelques plumes blanches, melées par cy ; par là. - Son dos eft plus foncé. 
Sa poitrine & fon ventre font plus blancs. La plûpart des grandes plumes de 
es aîles ont les extremitez blanches. Sa queuë eft courte & couleur de plomb: 
Ses jambes & fes pieds font d’un jaune tirans fur leverd. Le doigt extérieur 
de fon pied & celui du milieu font joints par une membrane. Le côté interieur 
du doigt du milieu eft dentelé comme une fcie, Ces oifeaux fréquentent les ri- 
viéres d’eau douce & les étangs, dans les endroits les plus élevés du pais & loin 
-de la mer. \ 
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té | 


TAB. LVIL | AT S 


Le Petit GRIMPEREAV des Indes, noir, blanc 
Gt TOUgE, 


Ç e curieux petit Oifeau eft ici figuré de fa grandeur naturelle, je lui ai 
donné le nom de Grimperean par rapport à la convenance qu’il a, pou 


la ‘taille du bec, avec notre Grimpcran, r ayant un peu courbé en bas & d’une 
pointe aiguë. 


Le bec eft d'une couleur noire, fendu affez avant fous les yeux. A le: 
prendre depuis le bec jufqu’au bout de la queuë, le deflus de corps eft d’un noir. 
foncé, excepté quelques taches d’une écarlate vive: là premiere. defquelles com- 
mence un peu derriere le bec & prend tout le fommet de la tête, d’un ocil jufqu'à 
l'autre; la feconde eft au milieu du derriere du cou; la troifième traverfe le mili- 


eu du dos, & la quatrieme.& derniere occupe les plumes de couverture de la 
queué,. La queuë & les'aîles font totalement noires; toutes ces parties de noît 


Étant très-luftrées & refléchiflant un bleu foncé, Tout le côté de deflous, la 


gorge ; le cou, la poitrine, le ventre, les cuifles & les couvertures ou la pr 
one blanches ; les jambes; les piez & les ongles, noirs, 


{ 


Mon bon ami Mr. Dandridge, dans les Moorfclds, m'a fait li otace de 


me procurer la vuë.de cet élégant Oifeau, qui lui fut envoyé de Bengale dans les | 


Indes Orientales. … Il étoit proprement rempli, & très bien Conférvé » LE même 


frais par FAPROYE aux couleurs. 


a nanas 
“É PAPILLON double Queuë-d’hirondellé, 


L:: corps, les jambes & les cornes, font noires: les aîles font d’un très - beau 
bleu; les aîles fuperieures bordées de noir fur la marge extérieure & à leurs bouts: 
Vaile inférieure bordée feulement fur la marge exterieure, de noir, avec une ta- 
che ronde & noire à chaque bout, avec une petite marque noire au bas. Les 4, 
queuës font d’une couleur obfcure ; avéc des extremitez blanches: Fèu: Mt. 
: Guil. Goupy de Surry- Siret ; me fit préfent d'une boite d’ ne ce “où celuikcif 


etrotiva enclos; maïis’il ñe pût me rendre compte d'où il venoit. + Le deffousreft 


d'un'bleu fombte 5: bordé'de brun & marqué de prés de ant taches noires, 


P ‘rondes & Héglioress ayant chacune, une le barre d un DIS pâle de md Con 


“autouf- 
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: A TAB Lil 
ARDEA STELLARIS CRISTATA AMERICANA. 
Butor huppé. 


[ péfe une livre & demie. Son bec eft noir & fort. Ses yeux font fort grands; 
& protuberans, avec des Jris rouges, : La peau qui.entoure fes yeux: eft 
verté, Le-deflus de fa tête depuis la bafe de fon bec, eft d’un jaune pâle s, qui 
fe termine dans une pointe, d’où partent trois ou quatre longues plumes blanches, 
dont la plus longue eft de fix pouces.  Lorfque l’oifeau eft en colere, il drefle 
ces plumes, Il part du coin de fon bec une large raye blanche. Le refte de fa 
tête eft d’un noir tirant fur le bleu. : Son cou, fa: poitrine & fon ventre font 
d'un bleu obfcur.. Son dos eft rayé de noir & de blane.. Il naît plufieurs lon- 
gues plumes étroites à la partie fuperieure de fon dos, qui s'étendent au delà. de 
fa queuë. ‘Quelques unes de ces plumes ont fept pouces de long, …_ Les grandef 
plumes de l'ile font brunes avèc une nuance de bleu, Ses jämbes & fes pieds 
font jaunes, : On voit ces oifeaux à la Caroline dans la faifon des pluyes; Mais 
aux.lsles Bahama, ils font, èr très grand nombre, & font leurs petits dans des 
buiflons qui viennent parmi les rochers. Les gens du Pais favent bien en faire leur 
profit , car tandis que ces oifeaux font jeunes, .& avant qu’ils-puiflent voler ;. is 
s’amufent à les prendre pour s’en regaler, lis font en fi orand nombre dans quel- 
ques unes de ces Isles pleines de rochers, qu’en peu d'heures, deux hommes en 
prendront affez pour charger un de leurs petits bateaus, Ils fe laïflent prendre dè 
deflus lés rocs & les buiflons fur lefquels ris font perchez, fans faire mine de 
s’enfuir, quoique déja grands, Les Bahamiens les appellent Préneurs de Fan- 
crés, ce coquillage étant prefque leur feüle nourriture cependant-ils font d'un 
. très bon gt A ne éitene, en aucune maniére e le marécage, :: » € 


FE 


ere 'Lobelià Ptelens Portulacae folie, 
3 ; Plun, ot Gen, p. 214 


& ettè plañtart cioit PA fra ES be ro de cinq ou fix. Re La ess & 
Yepaifeur: de fes feuilles. reffemblent fort au Pourpier. Au. bout.d'une tige, 
fqui:naît de J'aiflelé d’ une feuille; font attachées trois .ou quatre. fleurs blançhes 
.monopétaliess divifées en cing. fins pointuës, ayec: uhe étamine torfée qui-pend 
‘en: dehors... . Cette fleur paraît : d’une. maniere æarticuliére.... 1: femble. qu'elle 
. ait été tubuleufe, mais fendué jufqu’à la bafe; ouverte & applatie, Ces, \Beuts 

ont fuivies par des bayes rondes, de la groffeur des prunelles noires. Elles con. 
tiennent un noyau couvert d’une peau noire & unie, Ces plantes croiflent fur les 
rochers qui font fur les’ bords des Isles Bahasa, 
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TAB NAT 
2 Mia! Grande BIVOINE | 


FE avoir cherché inutilehent se bom à cet Oifeau, ne fachant pas de quel 
pays . il eft; à la fin: j. ai,choifi celui: qu! on-Vientide lire; parce. qu’il, reft 


| femble un peu... à Ja Pivoine, AU moins. pañtapportà lépaifleur de-fonubec & à 
sobleur de. fa gorge & de, fa poitrine, ; 2.l eft, ici, Æguré de, la; sa dy naturelle. 


Ie bec'eft'afez "épais du côté de da tête, tres “peu COUDE dans fa pe par 


tie faplhurél finiffant en ponte &’blähe par. tout, "Le fommet & les côtez 


de la tête! , le deffus du coûs lé dos! lès aîles &lac UE , fout don brun: 6b- 
fur, ‘ou pluftot noir; toutes/fes! plumes étant bordées. d'un brün plus” lait, cé 
gui produit un agréable mélangé ° 11® gorge ! fous le cou, ha poitrine &e Je Ven: 
tre’, font d’une très belle couleür d'écarlates Le haut de l aîle 5 8 un peu lé 
long de fon bord; däns uñe petite largeur; eft du inême rouge Que là poitrine: , 
le deffous dés aîles eft Lombre; 1és cüilles, le bas Ventré &. les ‘couvértüres fôus ta 
queué font d’un brun noit, ‘al d'la queué courte a propôtion du Corps: les jam- 
bes, les piez & les ongles, font d’un brun clair, L a quatre orteils à à chaque 
pié, qui fe préfentent à la maniere ordinaire, 


Mr. Bleu, Bibliothécaire de cé qe nous Fi Gitôre Fr “Témiphe à à 
Londres, m'a faitpréfent de ce bel Oifeau, comme auffi de quelques autres; mais 
ayant pailé par diverfes mains avant que de tomber en fa poñieffion > one 
pu favoir d'oùils venoient, + Cependant j'ai opinio que c’eftidé l' Amerique, 


parce qu'entre plufieurs de ces Oifeaux qui paruinrent à à Mr. Bleu avec SALE 
j'en reconnus de véritablement Ainericains. : be or 
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se tnndlsËt ar VE HALOR. 
à oh becs puis: té din et fofñ oùverture jet He! éydie tih peu pis de 
AZ fx püutes| dé longs & étoit: nôiri$ ‘excepté utie partié Eh mandibule! idee) 
tieure, qui étoit jaune. ‘Ses yeux jaunes Ve ‘hupe de longues plumes vértés 
couvaent.| le deflus de fatéte. Son cou& fa poittine font d’un rouge fale & fon- 
cé. Son.dos eft couvert de “longues plumes étroites d’un verd-pâle. . Les. gran: 
des plumes de l'aile font d'un verd très. foncé, ayec.une nuance de violet: Tout 
le refte des plûmes ( de l aile font d uñ verd, changeant & fort.vif, - Quelques nes 
font bordées de jaune, à Ses jambes, &.fes pieds, font. bruns, Ces oifeaux ont 
ie cou long; mais ordinairement, ils fe retirent . Jorfqu’ ils fe tepofeht fur des a1b- 
res qui penchent ! fur les riviéres en atrendant leur prove; qui eft des grenotilless 
des. Cancres & ‘d'au autres petits poiffons, Je ne me fouviens point d'en avoir vû 
Aucun dans. l hyvet: Ainfi j je. crois is quil Guireen la Virginie Ba Car aline pour 
aller plus vers. le fud.. 
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A 'OPTCE arbres; né of, jordistaireu bat ni grands niptosi Lettre feuilles id poin- 
tués parles deux boutsi Leurs femenges font dées » À in mi en cit à fi Hs 
cronfent dans des lieux bas & humides; 
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TAB. LXI ir 
La Petite PIVOINE brüne 
à fguié state reprefente l'Oifeau de fa grandeur naturelle: à cn 


juger & par l'epaifleur & par le peu d’étenduë de fon bec; il femble qu’il 
doit qi dé cé gènté de pètits Oifeaux, quifé nourrifent communément de: grains. e 


és] 
EP} 


Le bec eft blanc; le fommet & les côtez de " tête, lé deflhs: du cos, 
fe dos, les ailes & la queué, font tous d’un brun foncé; les bords:des aîles,étant 
un peu plus clairs que leurs milieux; les côtez interieurs des aîles font d’un brun 
clair, La àotse; lè deffous du Cou ; la poitrine , le ventre, . Îles cüifles & les 
Couvértures fous la queué, font d'un Orangè fombre & rougeatre: les jambes; 
les PE x les ongles font de couleur brune & obfcuré, | 


Mr, Bleus, du Temple - Pérenrs CHiner - mble).: ne fit. D btéGeE à & 


cèt Oifeau, ais il ne pût mé dire de quelle partie du monde il venoit. : Il étoit 
Tec & bien confervé avec d’ autres 


a DE MANARYN ol & fine Me: 1 


EE fidtré d'en bas, reprefenté l'Oiféat dans fa grandeur faturelle à ï eft da mé: 


me-Benre que l'Oiféau' qu’ on à decrit dans la I, Patiés P 21: & qué L ‘ai nor: 
mé Rs da Marge Nôire, téte-d'or, | : ? 


Le betn’eft ni épais; ni fort mihce'& pluflôt courbéen Le que FR 
finifnt en pointe &: blanc : toute la tête , le cou; la poitrine & le ventre juf- 
ques aux cuifles; font de couleur d'orange, où d’un jaune fômbre: les euifles 
mélées d'orange & de hoir: les couvertures fous la queue, font noires; : fans : au- 
Cun luftré changéant! les couvértuüres des aîlés en dedans & quelques unes des | pe: 
tites plürnes fur lés Bords dés aîlès éd debiors ; font d'ün Grange fale; quelques - 
üries dés Darbes intèrnes des grandes plumes; font blanches près de leurs hauts; 
qui paroïffent en taches blanches âu déffus dés aîles, excepté joïfque les aîles font 


teflérrées; car alors cela is deu Les ass les piez & les vhele font d'un 
brun obfeur. 


Cet Oifean; avec les bréfÉdents; eft phéfervé dahs la Collection de Mr; 
Blevr. je croi qu’il vient de quelque part de P. Amerique tneridionale près de 
Î Equateur ; parce qué j'äi par devéèrs moi des copies de defleins de quatre efpe- 
cés differentes, qu'on nous difoit vehir des établifflemens des Holandois fur le 
Continent ou Terre: Férme de Ÿ Amer iqte merid: Vn de ces Oifeaux coñvient 
éxaétément ävec celui-ci; & pour la taille; & pout là grofleür; & pour le plu- 
mage; excepté qu’il eft d’un fouge plus vif; au lieu que le otre eft d’un Grange 
terhi.  Ainfiil eft probable que le mien, eft la femelle; & l’autre lé imâle de la 
mérrie éfpécé, Je n'ai vû feulerient que les defleiné des autrés fortes ; & par con: 
féquent ce féroit agir contre la teneur de miori pret; qui parut d'abord; que dé 
reprélenter icice. que je n'ai pas vi en SR 
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left à peu près de | tu d’une Oye; fon bec eft long de neuf pouces & 
‘demi?! il eft Courbe" a fon extrémité , fort Gros proche | la : tête; Car ila dañs 


cet endroit neuif “pouces & demi de circonferénte : le devant de la tête de cet oi. 
eau el couvert d’une peau toute nué d’un bleu obfeur; lé derriere de fa tête & 
Son cow fônt brunst jés ailes font grañdés ; toût Je bas dépuis les épaules jniques 
aux extrémités, fur tout les grahdes plumes; paroît: noir de loin, mais il a cepen- 
‘dant une néance de Veït : le haut des ailes ft blanc ; ; la quede eft noire, trés 
‘Courte ‘& quarrée par le bout; tout le refte du Corps ef blänc. Ses jambes font 
‘noires & fort longues: fs piés, font gärnis de membranes , non pas tout.-à fait 
autant que ceux d’un canard, mais les membranes né s’étendent que jufques à à 
da premiere jointure de chaque doigt du piëd » excepté celui du derrière, qui n’a 
Point: de membrane, & eft plus. jong qu'à l'ordinaire Ce qui fait voir que cet 
oifeau eft de F efpece des Pelicans, c’eft là poche qu’il 4 fous fon bec, quoiqu'el- 


lé foit petite, & qwellé he tienne bas plus de démi pinte. Vers la fin de l'été 
il tombe À An de grandes _pluyes-à la Caroline ; & Cet alors que de 
nombreufes volées dé ces oifeaux fréquentent les prairies découvertes , qui font 
ælo fous, l eau ; ils fe retirent avant le mois dé Novembre, Jls font très bons 
À ‘manger ». quoiqu’ ils fe nourriflent de poiflons & d’anitaux aquatiques. . C'eft 
un oifeau fupide ; qui ne s’épouvante point & très aifé àtirer. Ils fe repo- 
4ent.en grand nombre für les plus grands Cyprès & d’autres arbres: ils fe tiennent 
‘tous droits & pour être plus à leur aife, ils fupportent« leurs pefants becs fur 
«Jeurs cols. Je n'ai pû apperçevoit de différence entre les couleurs du Mâle & 


Celles dé Îa- Femelle. 
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TAB. LRIL 4 
Le VERDIER des Indes. 


CC: Oifeau ef ici figuré de toute fa grandeur naturelle; il paroït un peu reffents | 
A bler à nos Serins de Caisrie; mais je penfe qu'il eft un peu plus gros, 
" “Eur, 
Ha bec court, ais fort & épais, de la taille à peu près de celüf 
de nos petits Oifeaux, dont le genre eft Grawmivore, c'eft à dire, qui vivent de 
Brains. . La partie fuperieure eft d'un brun obfcur ou noirâtre s l'inferieure d’un 
brun plus clair, Les yeux font couleur de noifette: le fommet de la tête le haut 
du cou, le dos, le haut des aîles & la queuë, font d’un verd fale: les barbes ex: 
ternes des 6. ou 7, premieres grandes plumes, font bordées de blanc; les plumes 
de la queuë, d’un verd-.jaune clair: Dela bafe du bec, de chaque côté, pale 
à travers les yeux une ligne ou barre de verd terni, Au deflus des yeux, de la 
bafe du bec, il pañfe une ligne jaune, de chaque côté, en forme de fourcil. Des 
angles de la bouche, de chaque côté, il pañfe une digne noire; d’un demi. pouce 
de long; tout le côté de deffous, du bec jufqu’aux couvertures fous la queué eft 
d’une couleur jaune, un peu ombrée de verd fur les cotez de la poitrine & du 
Ventre; & fur les côtez du coule jaune & le verd s’entremélent & fe perdent 
l'un dans l’autre. Les jambes, les piez & les ongles conviennent pour la taille 
avec les autres de ce genre ; tous d’un cendré tirant fur le brun, lys 


Mr. Jean Havvkins me donna un crayon de cet Oifeau, qu’il avoit 
tiré dans l’isle de Madere (où on l’avoit apporté de quelqu’autre pays; )le nom 
qu’il a marqué deflus eft Bemgalas, qu’il prend, je m'imagine, pour celui du pays 
de lOifeau. Il dit qu'il chante mieux qu’un Seris de Cunarie, : Comme {on 
deflein étoit fort leger, je ne me fouctai pas d’en faire ufage, n’ayant pas alors 
vû l’Oifeau moi-même; mais depuis le crayon, j'ai vu deux de ces Oifeanx & jé 
les ai oui chanter chez Mr. Blunt, Marchand en Goodman - Fields, à Londres, ÿai 
trouvé que les Oifeaux convenoient à tous égards à la figure & au caradtere qu’il 
m'enavoit donné,. Ainfi, ayant devant moi l’ Animal vivant, j’ajoutäi quelque 
chofe pour perfectionner le foible deffein que j'en avois, dans la vuë d'en donner 
un encore plus parfait au Public. Je fus informé chez Mr. Blunt, que ces Oi. 
feaux étoient venus des Zzdes Orientales. Le feu Dr. Henry Plumptree, alors Pre- 
fident du College Royal des Medecins, ayant vu ces Oifeaux chez Mr. Blunt, eut 
la bonté de m° y procurer quelque accès pour faire mes obfervations fur eux, 


Le Papillon ici reprefenté a toute fa grandeur naturelle. Les aîles fupé- 
rieures font d’un Orange rougeître; les inferieures, un peu plus tirant fur le brun: 
mais les unes & lesautres, bordées d'un brun foncé & de lignes de noir. Lesaî- 
les de deffous ont tout le long de leurs bords externes de longues marques de bleu 
foncé, & une petite tache ronde avec uneautre plus grande à chaque aîle; le cer- 
cle exterieur dans chacune eft noir, un autre en dèdans tirant fur le jaune, un 
troifiéme bleu ävec une tache blanche au cendre. Outre cette marque, il y a 
dans chacune des aïîles de deflousune petite tache ronde obfcure. _ Le corps, 
la tête & les cornes, font d'un brun rougeâtre. Tout le côté de deffous eft d’un 
brun fombre; les taches du deflus feulement paroiflant foiblement à travers, + Ce 
Papillon fut apporté de la Chise par mon bon ami le Capitaine /4ac Worth qui me 
fit prefent d’une boite d’Infetes de ce pays-là. 
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Corlieu blanc. 


[l eft apeu prés de la grofiéur d'un Pigeon doineftique: fon bec eft long defix 
M pouces & demi; d’ün rougé pâle cannelé depuis fa bafe jüfques a fa pointe, 
L’Jris de fes yeux eft gris; lé devant de fa tête & le tout defés yeux font couverts 
d’une peau d’un rouge léger; quatres des plus grandes plumes de fes ailes ont 
leurs extreraités d’un verd obfcur; tout le refte de l’oifeau eft blanc, excepté fes 
jambes & fes pieds qui font d’un lOULE pâle. Sà chair, & fur tout fa gtaifle ; 
eft fort jaune & couleur de faffran.  Lorfque les grandes pluyes tombent, ce 
qui arrive ordinairement à la fin de l'été, ces oifeaux arrivent en grand nombre 
à la Caroline, & fréquentent les terres bafles & matecageufes., Le Mâle & Îa 
fémelle ne différent point à la vûe, \ 


Atum aquaticui minus: $, Arifarum fluitans pene nu- 


. do Virginianum, D, Banifter Pluck. 


Mañtifs, 28. 


La plante croît fui les bords des Rivieres, & dans les lieux humides: fa ra- 
cine eft tubereufe; d’ou fortent plufieurs feuilles ovales, larges de huit où dix 
pouces; attachez à des tiges de quatres pieds de haut epaifles & fucculentes, cet. 
te racine poule auffi plufieurs autres tiges toutés femblables qui produifent des 
fleurs bléties à leurs extrémités, mais comme je n’aÿ pas eu l’occafion de les ob. 
ferver plus exaétemént tahdis qu’ellesfétoient en fleur, je me contenterai de remar- 
quer qu’il faccede a ces fleurs des bayes vertes, qui font fort ferrées, difpofées, 
precifement comme des pointes de Pin; ces bayes ne durciffent jamais, mais el- 
les tombent lorfqu'elles font imeures; elles font alors de la couleur, de la figure & 
de la confiffence dés Capres, er | 
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Le SCHOMBVRGER, fre d' Alouette d Amerique, 


€ ne fçais pas bien dans quelle clañle ranger cet Oifeau: par rapport à la coû- 
leut il reflemble beaucoup au genre d'Æoweite; mais le bec eft de beaucoup 
trop grand & trop long. Il ne convient pas mieux à la taille de fon bec: Il me 
femble que l’Oifeau auquel il revient le plus eft notre Bunting Anglois, ou C4. 
landre de Belon, quoiqu'il ait le bec plus grand & de differente façon, le Ba. 
tg ayant une Tumeuf dans le palais de la bouche, qui eft la Caraéteriftique du 
genre des Ortolans. Ainf je laifle à de plus habiles que moi le foin de le placef 
où il convient le mieux.  J'éprouve fouvent pins de difficulté à trouver une claf: 
fe où ranger des Oifeaux d’ Amerique ; que je n’en trouve à placer ceux des par- 
ties les plus éloignées de l'Ancien Monde. Il eft ici reprefenté de fa grandeur 
naturelle. Le bec eft añlez épais; d’une couleur de chair un peu obfcure, finif- 
fanten pointe, Les yeux font de couleur de noifette: les côtez de la tête & la 
gorge, pour un petit efpace fous le bec , font de noir; lequel s étend par en bas, 
de chaque côté ducou, prefque jufqu’à la naiffance de l’aîle ; c’eft dans cette 
partie noire que les yeux font placez. Le fominet de la vête, le deflus du cou, 
le dos & les couvertures dés aïîles, font brunes, un peu plus vives, où tirant 
plus fur l'orange, que dans le genre d'Æonetre, tacheté de noir, excepté le fom. 
met de la tête: les grandes pluines des aîles & de la queuë , font de couleur ob- 
{cure où noirâtre, bordées d’un brun vif, tirant fur le rouge. Tout le côté 
de deflous de la gorge jufqu’ aux couvertures fous la queuë eft d’un agréable 
brun clair. & tirant fur le rouges la poitrine & le ventre tachetés de noir; les 
plumes par tout le corps étant noires dans leurs milieux & brunes tout autour de 
leurs bords: les plumes des Epaulès qui tombent für les aîles font d’un brun clair 
& jannâtre: les cuiflés le bas ventre & les couvertures de la queuë, tant par def. 
fus que par deffous, paroiflent fans tache, & font d’un brun plus clair que les 
autres parties de P'Oifeau, Les piez & les jambes font d’une couleur de chair 
rougeâtre; les ongles font bruns , celui de derriere eft un peu plus long qu’à Por. 
dinaire, & cependant plus court que dans le genre Æoæerie, | | 


Cet Oifeau fut apporté tout vivant des Jndes Occidentales. 4 Éfpagne 
& préfenté a Mylady #Wager, dans le tems que fon Epoux étoit Lord Préfident de 
V'Amirauté, Et ce fut chez lui que j'en tirai le deffein, (Je ne {gai fi le nom 
de cet Oifeau ne feroit pas otiginairement Æofandois, Schoon-burger, c'eft à di- 


1e de beau Bourgeois, Rein, du Traduéeur,) | 
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[É eft à peu près dela grofleur du Corlieu blanc; fon bec eft de la inéme fas 
_ çon & à fa bafe, & fes yeuxco mme le Corlieu blanc, le fefte de fa tête & fon 
col font d’un gris melé, le deffus de fon dos, de fes ailes, &'de fa queüe eft 
biunñ ; le bas de fon dos, & fon croupion font blancs, de même que le deflous 
de fon corps. Ses jambes font; rougeatres comme ceux du Corlieu blanc, & de 
la même forme & grandeurs La grande reffemblance de ces oifeaux me fit foup- 
Gonner qu'ils ñe differoient que de Sexe, mais en les ouvtant je trouvai de tefti. 
cules dans l’une & l’autre efpece. La chair de celuicy eft brune, & n’a point 
cé jaune qu’on trouve au Corlieu blanc, Ils fé nourriffient eñfemble &fe joig- 
nent en troupes; cepéndant les blancs font vingt fois En: plus grand nombre que 
les bruns, On leur a trouvé des Ecrevifes dans le gezier, Ces deux efpéces 
‘avec les Pelicans americains viennent tous les ans en grandes volées vers le milieu 
de Septembre, & frequentent les prairies marécageufes. Ils demeurent environ 


fix femaines, enfüite ils fe retirent; &.on ne les voit plus, jufques au même temps | 


_ de l'année prochaine. |En plufieurs des fémelles de l efpece blanche il y avoit 
des grapes d'oeufs, d’ou je m’imagine qu’ils fe retirent un peu plus vers le Sud 


pour y pondre, la Caroline en cette faifon feroit apparemment trop froide pour 


cette operation de la nature, car il y fait beaucoup plus froid qu’en aucun en- 
droit de l’Europe fitué dans la même latitude, 11 nya point où très peu de dif- 
férence entre les plumes du mâle & celles de la fémelle. 

Arum Sagitariae folio anoufto, acurmine & auriculis acu- 

| tiflimis. | | | | 

Ce planté cioît dans des foffes & des eaux balles, a la hauteur de trois ou 
quatre pieds, avec plufieurs feuilles terminées en pointes des fleches , attachées à 
de longues & fucculentes tiges qui fortent d’une racine tubereufe; d'où il s’en 
eleve d’autres grofles & rondes, dont chaqu’une porte a fon extremité une gran- 
de capfule verte qui renferme plufieuts bayes vertes, rondes & de differentes orof- 
feurs, les unes comme des balles de moufquet & les autres plus petites de moitié: 
cette capfule qui eft de la groffeur d’un oeuf de poulle, s’ ouvre lorfaw’ellé ft 
meure, & decouvre les femences qui font vertes & tendres dans leur maturité: 
J'ay vû les Indiens Îes faire bouillir avec leur Venaifon; elles me fembloient excef. 
fivement chaudes & adftringentes en les tenant dans ma bouche toutes vertes, 
mais après qu'elles avoient bouilli elles etoient changées & fort bonnes, Ils di. 
fent qu’elles font fort faines, Elles meuriflent. .au mois de Juillet, 
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Le ROVGE-GORGE à longue queué. 


Ï : figuré d'en bas, dans la planche, montre l Oifeau de fa grandeur naturel: 

—? lei mais on a raccourci celle d’en haut pour le reprefenter plus fidellement 
avec fa queuë.  C’eft un Oifeau d’un a@tion vive & d’un joli caraëtere, & qui 
par les mouüveméens divers pour haufer ou baiffer fa longue queuë, fourñit un pes 
tit fpettacle aflez divertiflant. À) 


. ,  Lebeceft court & aflez épais à proportion, d’une couleur bluâtre ou 
de Plomb, les yeux font de couleur de noifette,  Latéte entiere & la gorge juf- 
qu'à la poitrine ; noires, Le dos, les aîles & la quèuë font auili noirs: cepen- 
_ dant les bords des plus grandes plumes paroiffent un peu cendrés ou blanchâtres, 

La queué eft à peu près fémblable à ce qui ef commun à d’autres petits Oifeaux; 

& là il lui fort du croupion ; par deflus, une efpece de feconde queuë , compo- 

fée dè quatre plumes feulement ; les deux plus longues ont chacune treize pouces 

& demi de long, & trois quarts de pouce de large près ducroupion; decroiffant 
par deprez jufqu'à moins d’un quart de pouce à leurs bouts: entre ces deux gran- 

dés, ily en a deux courtes de 6. pouces & demi de largeur dans fes parties les 

plus larges, tombant foudainement en pointes très - étroites, compofées de fils 
couchez enfemble: les longues plumes font un peu en arche, comine les plumes 
d'une queuë de Cocg, ayant des barres traverfieres, comine nous en voyons dans 
és foyes mouillées, n’y ayant aucune varieté de couleur dans ces plumes, toutes d’un 
noir foncé. La poitrine eft d’une couleur pleine & foncée d’ oranges le der- 
riere, du cou, d’un orange plus pâle ou d'une couleur d’or:.le ventre & les cou- 
vertures fous la queué, font de couleur--obfcure on noire: les jambes, les piez & 
les ongles, qui conviennent avec celles de la plufpart des petits Oifeaux, font de 
couleur de chair, . Ce qu'ily a de plus Éxtraordinaire dans cet Oifeäu eft , qu’il 

change de couleur & qu’il perd les longues plumes de la queuë pour plus de 6. 

mois dans l’année. Environ au commencement de Novembre, il quitte fa queuë 

& change fes plumes & devient d’ une couleur mixte; la tête étant noire & blan- 

che par barres; la poitrine, le dos & les couvertures des aîles, d’un rouge. brun, 
_tachetées dé ruarques obfcures prefque femblables auxplumes de 12 Caile. Les 

‘grandes plumes & les plumes de la queuë, d'un brun noirâtre; tout le ventre, 
les cuiffes & les couvertures fous la queué, blanches: les jambes & le bec du mé. 

me qu'ils ont été décrits. Dans cet état il continuë tout lhyver, fans ces 4, 
longues plurnes. : Au commencent de l'Eté, il changé. encofe de plumes, 

lorfque les longues de la queuë commencent à percer, ‘& en Jus, où au com- 

mencement de Jw/lei il redevient tel qu’il avoit été pendant l’ Eté précedent. La 
due fuperieure le montre dans fon habit d’ Eté & l inferieure tel qu’il paroit en 
yver. : PAENAUTSEETE | 


| Cet Oifeau appartenoïit à l'obligeant Mr, Heron, dans Laurence ane , 
à Londres, qui le garda en vie quatre ans durant & obférva avec beaucoup de foin 
les changements dont je viens de parler, & dont il me fit témoin > En m'invi- 
tant à diverfes fois pour voir l'Oifeau dans fes différents états & vers les tems de 
fes muës & en m’ accordant la liberté d'en tirer des defleins toutes les fois que je 
le jugeois à propos. Cet Oifeau avoit été apporté d”Amgo/s en Afrique. il pa- 
roit avoir été décrit en peu de mots-par Aldrovand Liv. XV. ch, 23. mais placé 
mal à propos, je croi, dans le genre des Moineaux ; appartenant pluftot, à mon 
avis, à celui des Pinçons chantants, Dans fon habit d’hyver, il approche beau. 

coup du Pinçon de Montagne. Notre habile compatriote #Zoughby dans fon Or- 
#ith. p.251. a copié la defcription de cet Oifeau donnée par Âdrovand |; qui le 
nomme le Moineau à longiic-queué des Indes. Vn homme arrivé de Jisbome de- 
puis peu m'a appris que les Portugais donnent à cet Oifeau le nom de Veuvre, 
à caufe de fa couleur & de.fa longue queuë, & que la Femelle eft de la couleur 
d'une Aouette, fans ce long attirail de Véuvage. 
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CORLIEU ROUGE, 
et Oifeau eft plus gros que le précédent: il eft à peu près dé la grofleur d'u- 
ne Corneille ordinaire: fon bec reflemble par fa forme à ceux des autres 


| Corlieux; & eft aufli d’un rougé pâle : fur lé devarit de fa tête & autour de fes 


yeux eft une peau fans plumes de la même couleur : fes jambes font pareillement 
d’un rouge pâle: fes äiles fofit noires enviton à un pouce de Îcur extremité; tout 
le refte de l'oifeat eft rouge: | 

Ces oifeaux fréquentent Îés côtes des isles Babuina & d'autres endroits 
de l'Amérique entré les Tropiques; où les voit rarement au Nord ou au Sud des 


Tropiques, … La femellé eff d'un rouge plus foñcé que le mâles 
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La POVLE -SVLTANE, ou le BLVET. 


Cet oi. 
et Oiféau étoit de la grofleur dune Poxle médiocre, quoique le bec & les jam- 


bes fuflent beaucoup plus grandes, Le bec avoit un pouce & trois quarts depuis 
la pointe jufqu'aux coins de la bouché, & de la pointe jufqu’a fa partie fupes 
rieure für la couronne de la tête, deux pouces & trois quarts: la jambe du 
genou en bas; 4, pouces; l'orteil du milieu fans la griffe, quatre pouces de: 
long. 


Le bec eft d’un beau rouge & s'étend eh partie jufqu’au milieu de là 
Ë P Juiq 


” couronne de la tête par deflüsles yeux, où il fe terinine en figure ovale. Le bec 


eft fort ferré par les côtez: fa hauteur étant plus que le double dela largeur. Il 
ÿ a grande uniformité de couleur par tout le corps de cet Oifeau; fi bien qu’il fuf- 
fit de dire, quil eft d’un beau bleu, tn peu tirant fur le violet , excepté les cou- 
vértures fous la Queuë, qui font blanchesi cépéndant il y a quelque diverfité dans 
je coloris ÿ les côtez de la tête, le devant du cou & de la poitrine & les cou- 
verturés dés aîles; font lès plus vives & les plus brillantes , & varient un peu felon 


leurs differentes pofitions ; paroïflant quelquefois d'un bleu parfait & d'autrefois 


participant uñ peu au rouge, ce qui fait une apparence de pourpre ; même à 
certains joufs, il ferible avoir un petit luftre de vérd fur le dos. Le fommet de 
la tête, le dertiere du cou, lés cuiffes, le bas ventre, &c les grandes plumes des 
aîles font d’un brun foncé, ou de couleur noirâtre, ayant feulement en elles un 
foible mélange de bleu: les couvertures dés aîles en dedans font bleuës; le def 
fous de grandes plumes, d’un noït de rouille, les jambes font deftituées de plu- 
mes jufqu’a un pouce & derni au deflus des genoux; les jambes & les piez font 
d’un beau rouge, tirant fur la couleur de rofe: il 4 des grifres bruiies, aflez fortes: 
les orteils n'ont rien d’apprôchant de cés nageoires ou membranes à leurs côtez, 


qui font ordinaires aux autres Poules d'ean, Le corps de cet Oifeau étoit notab- 


lement reflerré vers les flancs; tout le contraire du genre Cañard. Je m°imagi- 
ne que la Nature lui a donné cette forme, afin qu’il puifle pañler plus commodé. 
ment à travers les cannes & les rofeaux, qui pour l'ordinaire couvrent les bords 
des rivieres. Cet Oifeau eft a préfent confervé dans des Efprits dans la Colles 
tion de Mr. le Chevaliér ans Sloame, © Le bec & les jambes font jaunâtres, 
lP'Oifeau étant mott; mais Mr. Sosre m'en fit voir un beau deflein, tiré d’après 
POifeau vivant , dans léquel elles étoient rouges, comme je les ai décrites. Les 
orteils de cet Oifeau font au nombre de quatre, trois fe préfentant devant & l’au- 
tre derrière, à la imanieré ordinaire; tout le contraire de ces notices monftreufes 
& chimeriques qu'en ont donnes plufieuts auteurs, qui ne l’ont jamais vûü. Mr 
George Bell, Chirurgien à Londres ma dit qu’il avoit vû de ces Oifeaux à la Chi 

ne. Ceux qui feront curieux d'en voir l'anatomie, pourront confulter les Memois 
res de Acad. R.des Sciences, depuis 1666. jusqu’en 1699. Tom.Ill troifieme partie p.$o. 
ou il eft nommé La Poule. Sultane, qu'ils fuppofent étre le Porphyrion des Anciens, 


“À l égard du changement des couleurs dans les plumes, ils donnent pour caufe, 


que les fibres qui compofent ces plumes, font de diverfes couleurs fur differents 
côtez,; enforte que par leurs pofitions differentes, les differents cotez decesfibres frap. 
pent l’ocilde leurs differentescouleurs; ce qu'ilseflayent de démontrer par des T'afferas 
changeants qui produifent iemémeeffet dans nos yeux Durefteils’efttrouvé vrai, par 
des obfervations faites à 7er/ailles, qu’il porte fon manger à la bouche parunde fes pi. 
ez, comime font nos Perroquets; mais à l'égard du boire, il prend,. comme les 
autres Oifeaux, un peu d’eau dans fon bec, &, en levant la tête, il l’avale. 
J'ai par devers moi un Livre a Oifeaux gravez, publiez à Paris & deflinez par P. Boe/, où 
ily a deux de ces Oifeaux, en aétions très. vives. Il les nomme Aiwers, ce qui eft le nom, 
ce me femble, qui leur convient; car à la premiere vuë ils pardiffent parfaitement bleus. 
Je fais vrès_afluré qu’ aucun auteur Azglois' de notre Cathegorie n’a décrit cer Oifeau d’a- 


près nature; & ainfi j'efpere que cette figure & certe defcription féronc bien requës, quoi 


qu'on en trouve dans F7#/loughby une idée affez obfcure, & une autre encore plus obfcure 
dans Albi, | LA 
pu 
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Le Preneur d Huiïltres. 


@ oifeau pefe une livre & deux onces. Son bec eft long, droit & dut 
_À rouge éclatant : il eft ferré vers fa bafè & applatti par le bout. L'iris de 
fes yeux eft jaune entouré d’ün cercie rouge; toute fa tête & fon col font noirs 
il a üñe tache blanche fous les yeux; tout le deffous de fon corps eft d’un blanc 
fale; les grandes plumes de l’aile font d’un noir obicur; fa jquetie eft courte, 
noire à l’extremité & blanche vers le croupion; le deflus de fon corps & de fes 
aïles eft brun, excepté une large raye blañche vers le croupion ; le déflus de fon 
corps & \de fes ailes eft brun, excepté une largé raÿe blanche qui traverfe chaque 
aile par le milieu, Ses jambes font longues, te & d’une couleur rougeatre. 
Il n’a que trois doits à chaque pied fans ergot par derriere, Ses pieds font re- 
marquables par la peau rude & écailleufe dont ils font couverts. Dans les ri- 
vieres & les criques proche de la meril y a grand nombre de bancs couverts 
d'Huitres, qui font à fec lorfque la mer eftbañle; c'eft fur ces bancs que ces oi- 
feaux trouvent principalement leur fubfiftance, la nature leur ayant non feule. 
ment donné un bec formé de maniere à venir à bout de cet ouvrage, maisayant 
auffi orné leurs jambes & leurs pieds contre les bords tranchans des écailles d’ Bui- 
tres. Les femelles different des mâles en ce qu'elles n’ont pas le cercle rouge 
autour dés yeux, & que leur ventre eft d'un blanc plus fale que celui des mâles: 
on ne trouva dans le jabot d’un de .cés oiféaux que des Huitrés qui n’étoient pas | 
encore digerces, 


. Iifembleque-cet oifeau &/ Hadiebete de Béllonis, Will, b.297. foient les mê. 
mes, quoiqu'il y ait quelque petite difference dans la defcription de l’un & de l’autre. 
J'en ai vû fur les côtes de la Caroline & des isles Bahama. 


Frutex Bahamenfis, foliis oblongis fucculentis , frudu 


fubrotundo unicum nucleum continente. 


Î croit jufques à là hauteur d’un petit arbre; fes feuilles font attachées deux à : 
deux par des pedicules d'environ un pouce de long: elles font longues , épaiffes 
& fucculentes. Au bout des Tiges naïflent par paires , ou féules; des capfüules 
qui renferment les femences: elles font rondes, plattes, environ une pouce en dia- 
metre: le fruit reflemble par fa fubftance à une feve, & comme elle fe divife en 
deux; il eft couvert d’une membrane mince d'un vert pale. Je n’ai pas eû la 
commodité de voir les fleurs; cependant on m’ a dit qu'elles ctoient blanches & 
três petites.  L'écorce de cet arbre fert à tanner le cuir dont on fait des femelles 
dé foulier, | 
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| L'ALBATROSS. 
{ “et Oifeau eft desplus corpulents & à l'aile fort longue. Je le tiens pour 
| un des plus grands, sil n’eft pas réellement le plus gros de tous les 
Oifeaux aquatiques qu’il y ait au Monde. En le mefürant en travers, d'un 


bout de l’aîle a l’autre bout, il a près de dix piez; le premier os de Paîle, qui 
Ja joint au corps, égale la longueur du corps entier, comme il paroit par le fquê- 


_lette d'un de ces Oifeaux que j'ai par devers moi, L’aîle, depuis la jointure 


jufqu'au bout des grandes plumes, quand l’aîle eft clofe, a deux piez de long; 
la jambe, du genou en bas, a quatre pouces & demi: l’orteil du milieu eft de 
fept pouces. Ces Oifeaux varient pour la taille: car les mefures dans le fque: 
lette que j'ai, font dans toutes fes parties d'un tiers plus petites, que celles 
que je viens de donner. Li 4: 

Le bec eft d'un jaunatre terni, tel que celui d’un vieux os: la figure qui 
eft au bas de la planche, le montre de fa grandeur natufelle, avec fes canelu- 
res & fes fillons. Les narînes font très remarquables, ayant leurs couverts qui 
s’elevent par deflus, avec leurs ouvertures en devant, comme il eft exprimé dans 
les figures, Le bec eft un peu reflerré par les côtez vers la tête, & fe retrecit 
encore plus graduellement vers la pointe, qui eft notablement crochuë. La 
couronne de la tête eft d’un brun-clairâtre cendré: le refte de la tête, tout le 
cou, la poitrine, le ventre, les cuifles, les couvertures fous la queué; &c les cou: 
vertures internes des ailes, font blanches. Le derriere du cou, les côtez fous 
les ailes & les cotez de la poitrine, ont quelques petites lignes tranfverfales obfcu- 
res, mélées avec le blanc: le dos eft d’un brun fale, avec des petites lignes tra- 
verfieres de noir & quelques taches plus grandes de noir, ou couleur de plomb: 
lé croupion eft d'un brun clairâtre: la queué, d’un plomb bluâtre, tirant fur le 
noir.  Lâile de la même couleur que la queuë, les grandes plumes étant plus 
obicures, ou tout à fait noires: le bord de cette partie de l’aîle qui joint le 
dos, eft blanc; les jambes & les piez font de couleur de chair, Il n’a que trois 
orteilstous portez enavant & tiflus en femble. Il a aufli une nageoire, ou metnbrane 
qui court le long des cotez externes des orteils exterieurs & interieurs de chas 
que pié que je n’ai obfervée dans aucun autre Oifeau aquatique, excepté dans 


_ les orteils internes de quelques - uns. 


J'ai examiné deux Oifeaux de ce genre, déja remplis, qui conviennent 
en grandeur & à tous autres égards, defquels j'ai tiré des crayons,  L’un me 
fut montré par Mr, Holmés.  Gärdien des Aëtes de la Tour de Londres; & l'au 
tre appartient à M. G. Covvel, Chirurgien en Lombard Stréet. Albin a donné 


une figure du bec de cet Oifeau dans fon Vol, II. p. 76. & je m’imagine que 
“cet feu Mr. Dowglafs, qui lui en donna la defcription. Æ/im confond cet 


Oifeau avec un|aütre, qu’on nomme dans les /#des Orientales , The mar 
of War, le Vaifleau de guerre, en quoi il fe trompe. Car en êxaminant 
les Voyageurs, fur cet Article, je trouve qu'ils font de ce Max of Wars 
un Oifeau beaucoup plus petit, & que ceux qui ont fait mention de /’ Alba- 
trofs, le font de la premiere grandeur des Aquatiques; fi bien que je ne faurois 


“convenir, que cef foient les mêmes Oifeaux, Je ne fache aucune figure extante 


de celui-ci, ni aucune defcription, excepté celles qu’en donnent eommunément à leur 
maniere les Voyageurs, qui pour la plufpart font très-gencraux & ne nous donnent que 
des idées imparfaites des chofes naturelles, C’eft pourquoi j'ai cru que la figure & la nô- 
tice, qu'on trouve ici ne feront pas recuës défavorablement par les Encourageurs de cet 


‘ouvrage. On apporte ces Oifeaux du Cap de bonne Efberance, ouils fe trouvent en grand 


nombre. Je n’ai pas ouï dire qu’ils foyent fréquenrs dans aucune autre partie du monde, 
Je vais tranfcrire la defcription du 444» of War de l'Hif. de la Fam. de Mr. le Cheval, 
‘Hans Sloane, pour faire voir que ce n’eft pas /#/batrof, ,, Cet Oifeau, dit-il, paroit fort 
., grand plus gros que le Milan même, & de eouleur noire. lis volent, comme les Milans, | 
., fort haut & paroiffent fouvent immobiles fur l'eau, pour attendre & croquer les petits 


,, poiflons qu’ils apperçoivenc vers la furface: ils ont l° aîle pointuë & la queué terminée en 
, fourche.,, Elf de la Fam. Vol.I,p. 30. Et pour ce qui eft de l'Oifeau Fregate de Me 


. ilbin, je penfe que c’eft celui le même qu’on appelle A£an of War. 


nn nn a en no a 
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RE 
Le Grand Fou, 


(: taille eft à peu près là inême que céllé d’une Oÿes fa tête & fon col font 
d’une grofleur fort remarquable, fon bec eft grand & long prefque de fix 
pouces, là mandibule fuperieute a un canal ou une crainure qui s’éténd depuis un 
bout jufqués a l'autre; fes ailés ont fix pieds d’erendué, & lorfqu’elles font ployées 
elles vont jufques au bout de fa queüe; là plume du milieu de fa queue eft la plus lon- 
gue; les autrés diminuent à mefüure qu’elles s’en éloignent; fes yeux font grands; 
de couleur noifette, éntourês d’une péau fans plumes. Ces oiféaux font d’un brun fon 
cé, agreableinént tachetées de blanc: fut la tête ces taches font petites & ferrées; 
fur le col & la poitrine ellés font plus larges & plus éloignées les unes des 
autres fur tout fur lé dos. Les ailés font aufli tachetées, excepté les grandes 
plumes & la queué qui font brunes. Le ventre eft d’un blanc obfcur: les pieds 
font noirs, & faits comme ceux dé Cormorant, Ce qu'il y a de plus remar- 
quable en ces oïfeaux, c’eft que là mandibule fuperieure de leur bec; deux 
pouces au deflous de l'añglé de la bouche, eft articulée de mänicre qu’elle peut 
selever deux poucés au deflus dé la mandibüle inférieure, fans que le bec foit 
ouvert au delà | 
Cet oifeau eft fi femblablé au Fou, für tont en la ftruêture finguliere de 
fon bec que jai crû qué le nom Grand Fou étoit celui qui lui convenoit le 
mieux. 11 frequente les grandes rivieres, & s’y plonge en pourfüivant lé poiflon 
de même que le Fou le fâit. dâhs la mer. 11 refte ün temps confiderable fous 
Peau en cetté pourfuitet & comme j'en ai trouvé plufieurs fois fut lé rivage 
d’éftropiés où de imorts, ils fencontrent apparement fous l’eau des Requins ou 
d’autres grands poiffons voraces qui les éftropients où même les devorent. JIs 
frequentent lés rivieres &c les côtes dé la Floride. : Les couleurs du mâle font 
plus belles & plus brillantes que celles dé la femellé. | 


pe RES An Thyimelaea folüs obtufs, a 


Ce arbriffeaus'éleve à.la hauteur de huit où dix pieds, avec un petit tronc 
couvert d’une écorce blanchitre : fes feuilles font placées alternativement atta. 
chées à des pedicules Tongs’ de trois quarts de porice, Elles font longues, ëtroi- 
tes à leur commencement, s’élargiflant & S'arrondiflant a l'extrémité, longues 
de,denx pouces, .& larges d'un, là où elles le font le plus, d’un vert brillant ” 
avec-une feule côté, … Ses fleurs font tubuleufes divifées en haut par quatre 
Sections, elles font blanches, excepté qu’en dedans il.y: à une legere nuance - 
‘de rouge; elles naiflent par bouquets à l’extremité des branches. 

* Ces arbrifleaux croiffent en plufieurs des Isles Bahama fur les rivages pleins 
‘de rochers & parmi les herbes, n ari ei | Leg fin sl 
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Le grand PIERROT, Oifeau de Tempête, 


@ Oifeau eft autour de la grandeur du Corbeau: le bec, du coin de là bou. 
che jufqu’à la pointe, eft de 3, poucés de longueur; du devant de la tête 
jufqu’à la pointe, feulement deux pouces; l’aîle, quand elle eft clofe, a près de 15. 
pouces de long: 11 a quelque affinité avéc ?’4/batrofs, qu’on vient de décrire; ce- 
pendant je ne faurois prononcer abfolument qu’il foit du même genre: la taillé 
du bec y eft fort revenante, mais beaucoup plus ptite à proportion: les narines 


font placees. dans l’un & dans l’autre fur la partié fupériéure du béc; les piez & 
P P per 1ES P 


les jambes fe rapportent aufli à celles de l'Oifeau déja décrit, excepté que celui: 
ci a un petit éperon, ou onglé, dans l'endroit où les autrés ont l’orteil.de der- 
riere, lequel ongle fort immediatement du talon. 1 , | +44, 

Le bec eit d’une couleur jaunâtre, qui n'eft pas fort vivé ; mais qui pot. 


. voit l'avoir été davantagé pendant que l’Oiféau étoit vivant: Les narines femme 


blent avoir été allongéés en deux tubes joints émfémble, qui fortént du devant dé 
la tête & qui avancent fur la partié fuperieure du bec, environ un tiers de la lon- 
gueur, avec les deux orifices en devant, Le béc eft gerfé & fillonné; & aflez 
crochu vers la pointé; toutes fingularitez, qui peuvent être inieux CONÇUS par 
la figure d'en bas, que par aucune defcription, lé bec y étant defliné dé fa’gran: 
deur aaturelle, En general Oifeau eft taillé d’une maniere qui apprôché beau- 
coup de la Mouette de Mer: les aïîles, quand elles {ont férmées; attéigñant beau. 
coup plus loin que la queuë. Le pluinage eft lé même par tout le corps, fans 
aucune variété d'ombre, étant d’un noir de rouille; ou brun ñoirâtre: les jambes 
ë les piez étoient prefque de la même couleur, ou un peu plus approchant de la 
couieur de chair, reflémblant à la couleur de la peau d’un Éthiopien. Ses griffes 
font noires; il a un petit ongle, ou éperon, qui s’ éleve immediatement hors du 
talon ; non par un orteils. car il n’a point de marque d’un orteil pofterieur: la 
figure exprime une griffe à)chaque pié? les cotez:externes de tous les orteils ont 
leurs membranes, comme, dans /” 4/batrofs, REP TE UT: EN 

Cet Oiféau me füt prêt pour en prendre le deffein par Mr, Beramin Co 
vel; il étoit venu, avec l”A/batrofs, par un vailleau des des; ainfe je penfe 


qu’il eft originaire d’autour des Mers du Cap de bonne efperance. """ C'efl'tout” ce 


que je.pus apprendre touchant fon pays. En parcourant ün ceftain petit:traité 


quia pour titre, Voyage à S, Kilda, la plus éloignée des Isles Occideñtales d'Ecoff, 


par Mr. Martin, à Londres 169$, jy trouvai la figure d'un Oifeau, qui convient 
exactement à celui-ci dans la taille du bec: la griffe de derriere eft auffi,très ex- 
aétement exptimée dans la planche, quoique la defcription la norme hé Back oc, 
lorteil poñlerieur. : 11 fefñnble être lé même, où du moins il approche ‘beau. 


coup de la taille de’ lOifeau ici décrit, quoiqu'ils font de différentes 
couleurs; “celui - 1à «étane d’un blanc grifâtre fur la partie füperieure :& 


d'un. blanc, pur fur linferieure, : ou le deflous dé lOifeau. : Mais ce qui 
me confirme le plus que ces deux Oifeaux font de la même tribi ou famille; eft 


" Popinion du Dr. Jaques Monro, Membre du College des Medecins & Medicin de 
l'Hopital dé Berhlem, qui ayant vü par occafñon le deffein que j’ai gravé ici; me 


dit qu’il fe fouvenoit d’un Oifeau, dans le Voyage de S. Ki/de, lequel on nom- 
moit Fulimar, qui convenoïit avec le mien; & ajouta en même tems qu’il avoit 
vi le Fu/mar & defliné même la figure pour la platiche du livré, lorfqu’il n’étoit encore qu'un 


_ jeunegarçon. Voyez la figure & la defcription du Far dans le Voyage de S. Kilda p, $. 


où l'Auteur dit, g#’4/ prend [a nourriture fur le dos des baleines vivantes. Cette maniere 
de fe nourrir peut nous montrer que la Nature a difpofé chaque animal fuivanc là maniere 
de vivre qui lui écoit affignée: car le bec crochu doit étre le plus commode pour Jui pour 


_ enlever la fubftance vifqueufe qui s'affemble & fe loge dans la peau du poifloni & cet ÉD 


ron du talon, qui eft placé fort ba5, peut avoir été defigné pour donner à l’Oifeaü uñe affiet- 


te plus ferme, pour fe nourrir fur le côté, où le dos gliffant du poiffon; fans quoi l’Oifeau 


courroit rifque d’être emporté hors de fa place par le vent, qui prévaut aflèz geñeralemenc 
dans ces Mers ouvertes & orageufes. Mais je foumettrai toujours des opinions & des rai- 
fonnemens de cette nature à l’éxperience des perfonnes plus éclairées que moi, Je he crois 
pas que cet Oifeau ait encore été décrit, ù" "ex 
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Le Fou. 

l eft un peu plus petit qu’une oye; la bafe de fon bec eft jaune & fans Dé 

mes, où font placés les yeux qui {ont d'un gris clair; la pointe de fon bec 
éft brun clair, H y a tant de varièté dans les couleurs de ces oifeaux qu'on ne 
peut gueres les caraterifer par cela feul: dans l’un le ventre étoit blanc & le 
dos brun; dans un aûtre la poitrine & le ventre étoient entierement bruns. Je 
ai püû non plus apperçevoir aucune difference exterieure entré lé mâle & la, 
femelle. Leurs ailes font très longues, leurs jambes & leurs pieds d'un jaune 
pôles faites comme celles des Cormorans. Ils frequentent les Isles Bahama, 
à où ils pondent tous les mois de l'année. Ils font quelquefois deux ou trois 
œufs, qu'ils laiffent fur les roches toutes nuës. Dampierre dit qu’ils pon- 
dent fur des arbres en une Isle des Indes Occidentales nomme Bon. airys CE 
qu’ il obferve n’avoir point vû ailleurs. Tandis du il font jeunes ils font cou- 
verts d'un duvet blanc, & reftent ainfi jufques à ce qu’ils foient prefque en 
état de voler, Ils ñé fe nourriflent que de poiffon, qu’ ils attrapent en plon- 


peau Cet oifeau & le grand Fou font remarquables par l'articulation qu’ils 
ont à la mandibule fuperieure, 


C’eft un plaifi t de voit Îles fréquentes difputés qui furviennent entre cét | 
Oifeau & celui qu'on peut abpellér lé Pirate. Ce dernier ne vit que de la 
proye d des autres oifeaux de mer, & fur tout.de celle du Fou  Sitôt que le 
pirate S apperçoit qu’il a pris un poiflon, il vole avec fureut vers lui; & obli- 
ge le Fou à plonget fous l’eau pour fe mettre en füreté; le Pirate ne pou- 
vant le fuivré, plane fur l’eau jufques à ce que lé Fou réparoiffe pour refpi- 
rer; alors il Pattaque dé nouveau, & fait Foujonrs le même manege; jufques 
à ce que le Fou las & hots d'haléine {oit obligé à abandonner fon poiflon: ce- 
pendant fans être decouragé il retourne à la pêche; & fouffe toujouts de nou- 
velles pertes des affaults de fon infatiable ennémi, 


Comme je n'ai pas eu l’occañon de voir ce Pirate autrement que dans 
J'airs je ne puis le décrire éxatement, ni en rien dire que ce qu'on m'en a 
rapporté fçavoir que tandis qu’ils couvent leurs pétits, leur tête de brune qu'elle 
étoit, devient couleur de feu, & redèvient brune loïfqu’ils ont ceflé de cou- 
ver. Cela n'a été certifié par plufieurs perfonnes qui les ont vüs fur leurs 
nids; car alors ils font fort doux, & fouffrent qu’on approche d'eux quoi= 
qu'en un autre temps ils foient très farouches. Ces oifeaux font en grand 
nombre dans la plupart des Isles Bahama, 
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PAR EXKVE | 'e 
Le PIERROT tacheté & le Petit-PIERROT, 


e premier eft un Oifeau de ce Mer de la taille & du genre du précédent, 
ayant toutes les mêmes marques cara@eriftiques. IL eft environ de la 
grofleur d’un Pigeon domeftique ordinaire. Le bec eft noir, ayant les narines 
en forme de tubes le long de la pattie fuperieure du bec & ouvertes en devant: 
il a auffi uné canelure double & oblique qui court tout le long de la mandi- 
bule fuperieure de chaque côté; la partie inférieure du bec ne fe courbe pas, 
comme dans le précédent, mais elle a une bofle ou angle, par deflus, près de 
la pointe, ce que vous voyez éxprimé dans la figure. La tête & le deflus du 
_ cou eft noir, ayant une tache blanche confufement entremelée avec le noir 
de chaque côté du cou. Le dos & les couvertures des aîles font blanches, aflez 
regulierement tachetées de noir, comme le font aufli le c'oupion &c les couver- 
tures de la queuë. La queuë eft entierément noire; quelques unes des premie- 
res grendes plumes font noires: mais les internes joignant le dos ont leurs bouts 
noirs, & leurs fonds blancs. Le premier rang des couvertures, joignant le deflus 
des grandes plumes, ont tous leurs bords noirs, ce qui fait une barre noire à 
travers l’aîle. Les aîles font bordées tout autour de noir, depuis les jointures 
jufqu’aux couvertures fous la queuë, La gorge, la poitrine & les couvertures 
fous la queuë, ayant quelque peu de taches noires tirées en long, Les jambes 
& les piez font comme ceux du précédent, ayant l’ongle ou l éperon au talon: 
mais dans celui-ci, je n’ai trouvé aucune membrane en dehors des orteils ex- 
ternes, comme dans le précédent, quoi qu’il y ait une efpece de membrane ou 
nageoire en ! dedans des orteils internes. Les jambes, les piez & les griffes, 
font toutes d’une couleur fombre & noirâtre, 

Je joins à'celui - ci le Petit. Pierrot, qui eft environ de la taille d’une 
Alouette & par-tout d’une couleur obfcure, ou noire, excepté le croupion qui 
eft blanc. La figure volante vous montre l'Oifeau, & le piédeftal vous en 
indique la tête & le bec, de leur grandeut naturelle, gravez fur la pierre au 
fimple trait, Ileft fi reflemblant au grand Pierrot, excepté la blancheur du crou- 
pion, qu’un portrait du Pet, pourroit pafler pour celui du Grand en Miniature, 
Le bec & les piez font noirs, ayant de narines & des éperons comme les deux 
précédents, | | | | 

- Le Pierrot tacheté me fut donné en préfent par mon digne Ami, Jaques 
Theobaid, Ecuyer, demeurant à Lambeth. 11] me dit qu’il avoit êté apporté du 
Cap de bonne Efperance, où on le nomme Pextado, nom general que les Portæ. 
gais ont donné à d’autres Oifeaux, de très-differente nature, dès qu'ils les ont 
trouvez ou marquez de taches, ou de couleurs vives, ainfi que le nom le defigne. 

À l’égard du Perit- Pierror, décrit ci- defflus, jen ai vü une grande quantité enfemble 
au milieu des plus larges & des plus Séptentrionales parties de {Océan Germanique, où dfer 
d'Allemagne, où ils devoient être À plus de 100. wméles d'Angleterre loin de verre, Il eft- 
furprenanc qu’un fi petit Oifeau foit capable de fubfifter dans de telles Mers fpacieufes, où ils 
ne peuvent {6 repofer que fur l’eau, toujours aflez émuë. Ceux que j'y ai vus, étoient con- 
 tinuellement fur l’aile: ils ne paroïffent qu’en tems de tempête près des Vaifleaux, ou deTerre. 
. Jeles voyois qui fe metroient à couvert contre le vent fous le Gouvernail du'navire où j’etois. 

Quelquefois même ils cherchent le couvert dans les plus hautes vagues de la Mer; & ce qui fur« 
prend le plus, c’eft qu’ils y fontleurftation, quoique les vagues y roulent avec une vireffe ex= 
trème. Ils volugent fi près de la furface de l’eau, qu’ils fmblencf{e promener deffus: Ce qui 

.€ft la raïfon que donne le Sr, 4/£iz du nom qu’on leur aimpoféen Arglois, qui eft celui dePereril 
c'eft à dire Perir. Pierre, ou Pierror, parce qu'ils femblentimiterS. Pierre marchand fur leseaux, 

Mr, Albin a décrit ce dernier Oifeau & à inferé dans fa defcription fa maniere de vos 
Ter & de fe mettre à l'abri du vent pendant la tempête; mais il n’a point pris connoiffance 
de l’éperon remarquable qu'il a au talon, ayant donné à fa figure un petit orteil de derriere, 
avec un ongle au bout, ce qui eft contraire à fa nature. Je m’imagine que cette forte d’Oïi- 
feaux repofent tous & fe nourriflent fur le dos des poiffons vivans ou morts qui flottent fur 
lamer, Mr. WiMoughby, dans l Appendix de fon Ormirhologie, p.395. donne de courtès de. 
fcriptions de deux ou trois fortes d'Oifeaux, qui me paroiflent du même genre que ceux que 
je viens de décrire: L'un d'eux eft nommé Storm - Finch ic eft à dire ! Oifeau, oule Pinçon de 

Tempête, ce qui eft, je penfe, le vrai nom general qui convient à toutela Tribu, | 
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Hirondelle marine à la tête blanche. 


1e pefe quatre onces, Son bec eft pointu ; fes yeux font bordés de blanc 
par deffus & par deffous : le haut de fatête eft blanc y & cette coûleur de. 


-vient plus obfcire par degrés vèrs le derriére de fa têtes tout le refte du corps 
de ces oifeaux eft brun; leurs queüñes & les grandes plumes des ailes font les plus 
foncées; leurs queües & les grandes niases des ailes font de la même longueur. 


Ils poiohe leurs oeufs fur des rochers tous nûs en plufieurs des isles Bahama, là 
où ils font leurs petits de compagnie avec les Fous. Il eft fort agreable de ies, 


- voir pechèr accompagnés de plufieurs efpéces d'autres oifeaux de mer en grandes: 


bandes, qui volent für la fürface de l'eau & s'abbaiflent continuellement pour en- 
lever les petits poiflons dont des multitudes font chaffez par les grands vers la 
furface de leau.t Ils femble qu'ils font cette pêche avec beaucoup de plaifir & 


La gayete, fil on en peut jugér par la varieté de leur chant, & le grand bruit- 


qu’ils font, qu’on entend de quelques miles. Les multitudes des poiffons qu'iis 
pourfuivent caufent une agitation à la furface de la mer, & une blanc heur, qui 
fervent de fignal aux oifeaux pour les fuivre & qu’on apperçoit de deflüs les mon- . 
tagnes à plufieurs miles de diftance, Là où cette agitation paroît davantage, 
là les oifeaux font en plus grand nombre. Celà arrive dans le tems de la pon- 
te, après quoi ces Hirondelles rodent feule à feule fur l Ocean: on en voit à 
plus de cent lieñes des terres, mais rarement au delà des Tropiques, Ce font 
de ftupides oifeaux, & ; comme le Fou; 1ls fe laiflent prendre à la main fur lés 
Vergues & les autres endroits du vaifleau où ils fe repofent. Le mâle & la fe- 
meile ne différent gueres de couleur, 
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 Mergulus melanoleucos roro auto brerr, mas etfoem N°? 77 Bal. Ie pett Plongeon, nor et blanc male stAzmellel 


MTABXEXXVEL | :27 
Le Petit: PLONGEON noir & blanc. 


L: Oifeau ef ici reprefenté de fà grandeur naturelle fur un Rocher: Willoughby 
£. l’a décrit d’après une peinture auñli bien qu’il a pu, mais. il la rangé dans 
un genre auquel il n’appaïtient pas, Il eft celui des Oifeaux de Mer, qui ont le 
pié bien fourni de nageoires, mais qui n° ont pas d’orteil pofterieur, : Le-Fab- 
leau original, d’où Wifloughby tira fa defcription, appartenoit, alors à Mr. le Che- 
valier Th. Brovvne, & eît à prefent dans la Colle&tion du Chevalier Hans Sloare, 


Île nomme Mergulus Melanoleucos; rofiro acutobrevir. v'elt à dire: le Petit- 
. Plongeon, blanc noir; au bec pointu &F court. 


Le bec eft noir & rond, d’une hauteur & d’unelargeur égales. Lefom: 
imêét & les côtez de la tête ; tont le côté de deffus le cou, le dos, les aîles &'la 
queué . eft d’un noir obfcur & fombre: Les grandes plumes près du serbe font 
pointillées de blanc , qui forme une ligne-oblique de blanc à travers l’aîle, quand 
elle eft clofe: Le dedans de l’aîle eft d'un cendré brunâtres la gorge eft bla. 
che, lequel blanc fe termine d’une maniere rompuë, dechaque côté; autour 
de la place des oreilles : le devant du cou eft d’une couleur grife ou cendrée, af- 


_{ez obfcure mais qui s’eclaircit par degrez fur la poitrine: le ventre, Îles côtez 


fous les aîles & les couvertures fous la queuë, font blanches; les jambes & les 
piez font de couleur de chair ternie; les membranes entre les orteils, noi- 
res: il n’a point d’orteil poftérieur; il a trois orteils feulement, qui fe pre- 


 fentent tous en devant & bien armez de griffes crochuës; il n’a point de mem- 


branes laterales fur les côtez interieurs des orteils internes, comme en ont la pluf- 
part de ces Oifeaux à nageoires: il eft deftitué de plumes un peu au déflus des ge. 
noux, Je m’imagine que c’eit une femelle, 

L'Oifeau d’en haut, reprefenté volant dans cette planche, eft de la 
taille du précédent : je lé crois être le Mâle de la même efpece. Le bec eft noir, 
taillé comme dans l’autre, Tout le deflus de P'Oifeau convient exaétement avec 
Pautre, comme aufh le ventre, les côtez, & les couvertures fous la queuë., Le 
deflous des aîles differe de l’autre, en ce qu’il a une barre de blanc fale en tra- 
vers , lorfq’uelles font étenduës; les couvertures des grandes plumes étant de la 


même couleur. La tête & le cou, dans celui-ci, font entierement noirs, ce 


qui fait_la plus grande différence entre ces deux Oifeaux, Les jambes & les piez, 
tant pour la taille que pour la couleur, font les mêmes que dans l’autre. 

Je deflinai le premier lorfqu’ il étoit déja étoffé & rempli au Caÿé de 
Virginie, derfiere la Bourle à Londres, en 1742. S'il en faut croire Mr, le Che. 
valier 7h. Brovvune de Norvvich, ce font des Oifeaux fort rares, qui fe trouvent, 
dit il, fur les côtes ; apparement les plus proches de Norvvich, deux de ces Oi- 
feaux lui ayant été apportez par un Garde- côte. Voyez la defcription qu’il en 
donne avec la figure ; dans l'Orithologie de Willoughby, p.343. Tab. 59, 

, Je trouvaile fecond pendant dans un cabaret à biére qui a pour en- 
feigne la séte de Malborough, dans Petticoat- Lane, a Londres, & après m'avoir 
p rocuré la permiflion d’en tirer le deflein, je le remis à fa place, en 1743. Albin 
a décrit cet Oifeau & l’a prononcé la Fèmelle du Pigeon du Grosnlande; en quoi il 
s’eft trompé & cette erreur l'a conduit dans une autre encore plus grofliere; car 
il a fait de celui-ci le Modele de fon Pigeon de Grocnlande mâle, fans en recher- 
cher la nature. Sa figure eft aflez reflemblante, exceptè que le bec eft du double 
trop épais & les jambes & les piez trop petits. Les gens du Cabaret ne purent 
me dire d’où il venoit: mais je fuis prefque sûr.qu’ils doivent être A4le & Fe- 
elle de la même efpece, à caufe de leur grande reflemblance, Et comme d’un 
côté, la defcription de Æilloughby étoir trop courte, formée feulement d’après la peinture, 
& que de l’autrela figure d’ 4/bi»# étroit défe@ueufe, outre qu’il a joint comme femelle à. 
un mâle celui dont elle n’ éroit pas une elbece ; j’efpere qu’en les plaçant de certe maniere 
enfemble & tout d'une venuë, avec des defcriptions immédiatement d’après nature, les 
Curieux approuveront mon travail, & le recevront au moins comme un correélif de ce qui 
a été publié jufqu’ ici concernant ces Oifeaux, | 
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et oifeau pefe huit ôncès; fon bec eft rouge, crochu vers fon extremité ; la 
mandibule inferieuré faifant un angle en cet endroit : fa tête eft d'un. noir 


“brün; fes yeux font bordées de blanc au deflus & au deffous: la moitié des gran- 
des plumes des ailes font vers leurs extremités d’un noir brun: tout le refte du 
-éorps eft blanc auñli bien que laqueüe, dont les plumes font de même longueur, 
_& plus courtes de deux pouces, que les ailes: fes jambes. font noires comme 
euffi fes pieds » Qui font garnis de membranes, Ces oifezux font en grand nom- 
bre dans la plüpart des isles Bahama, Le bruit qu’ils font refflemble en quel- 
que forte au rire, & c’eft de là qu’ils ont pris leur nom apparemment, Jenefçais 


pas fi la femelle differre de celui-ci quicit un mâle. 
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Le PELICAN. 


{ et Oifcau me paroit plus du double de la groffeut du plus grand €gne: il à, 

| de la pointe du bec jufqu’à l'angle de la bouche, 20. pouces de notre 
melure d'Angleterre ; ce qui eft 6. pouces de plus qu'ancun Hiftorien de la 
Nature ne lui en a donné: l Arademie de Paris en ayant mefuré un, qui n’avoit 
que 14. pouces, mefure de Paris apparemment; & notre Compatriore Wälough. 
by, un autre, apporté de Ruffe, qu'il fait de 14 pouces d'Angleterre. Ainfi 
-je crois que l’Oïfeau, que je donne ici, doit être plus gros à proportion dans 

toutes fes parties, que tous ceux qui ont été décrits jufqu’à prefent. Je regar- 
dois comme quelque chofe d’incroyable, dans la defcription de Zdowghby qu'un 
homme mit fa tête dans la poche-qu’il a fous le bec, jufqu’à ce que je le vis 
executer dans cet Oiféau par l’homme qui lé montroit, & je fuis sûr qu’une 
_ feconde tête d'homme y auroit pû entrer en même tems, 

La mandibule fuperieure eft dire@e & plate, ayant une efpece de dos le 
long du milieu, & à la pointé un crochét très remarquable. La peau aütout 
de l’oeil eft fans plumes , de couleur de chair aflez claire, comme auffi l’une & 
l'autre mandibule du bec, excepté la fuperieure vers la pointe, qui eft d’un verd 
jaunâtre avec quelques nuances d’une couleur de plomb obfcure, Les narines 
ne font point vifibles: les yeux font d’une couleur de noifette obfcure: la paf: 
tie inferieure du bec eft compofée de deux côtez flexibles, qu’il peut ouvrir aflez 
largement & reflerrer aufli à fa volonté, ‘réunies jufqu’à la pointe, Les deux 
côtez font Joints enfemble tout du long par une peau libré de la confiftence d’ü- 
ne tripe mince, d’une couleur jaunâtre, qu’il peut élever & referrer jufqu’au 
bec, ou laifler tomber jufqu’à une profondeur confiderable. Cette peau s’étend 
d'elle même fous la gorge, ellé à plüftot l’apparénce de la racine d’ane langue, 
que de ce qu'on peut appeller une langue. Lorfqu’il allonge le cou, il paroit 
plus long à proportion qu’il n’eft reprefenté dans la figures; & quelquefois en 
le retirant, il Paccourcit. A la premiere vué, on le prendroit pour un Oifeau 
blanc. 11 a des plumes comme détachées fur le derriere'de Ja tête en forme de 
houpe. Toute la tête, le cou, tout le côté de deflous & les couvertures en de- 
dns des aîles, font blanches. Les grandes plumes des aîles, font noires; le 
premier rang des couvertures qui font au deflus, d’un brun grifâtre; le refte d’un 
gris plus clair, entremelé de blanc: le dos & la queué, d’un gris clair; entre 

le dos & les aîles, un peu tirant fur le rougeâtre & tacheté de noir. . Les jam- 
bes & les piez font d’une couleur de chair tirant fur le pourpre les mémbra- 
nes entre les orteils d'un plomb clair. 11 à quatre orteils, tous avec des mem 
branes bien unies, cormine dans ’Oÿe d'Æcojke dite Solande où le Cormorant. 
Les deux orteils intérnes penchenr en arriere, mais ne fe prefentent pas fi direétement à dos, 
que dans les Oifeaux qui les ont libres : les ongles font brubâtres, 

Cet Oifeau fut apporté du Cap de bonne Efperance, par le Capitaine Pe/y, au fervice 
de la Compagnie des Indes, en 1745 ; il eut la bonté de m’en procurer la vuë avant qu’on 
Véxpolat à Lozdres,. Je ne trouve point de différence effentieile entre celui-ci, & ce qu'on 
en trouve décrit dans Æ7/#oughby, & dans les Afemoîres de l Acad. R. de Paris, excepté la 
toile. Ainfi je ne faurois le prononcer fpécifiquement différent, de ce Qui a été déctic ailleurs. 
L'Academie R. de Paris, croit qué | Oifeau, dont ils ont donné la defcription, eft le Pelican 
d'Ariflote & l'Onocrotalus de Pline, ls (ont aufli confirmez dans l'opinion que c’eft un Oi- 
feau de longue vie, parce que d’un grand nombre qu’on en gardoit à Werfailles, aucun n’étoit 
mort depuis 12, ans, étant les feuls Animaux entretenus dans la Menagerié, delquels quelques 
uns ne foient pas morts dans cet efpace de tems, Les aîles, quand elles font étendu:s, ont 
jufqu à onze piez C mefute de Paris s'entend), Les Curieux qui fouhaitefont d’éplucher lAnas 
romie de l'Oifeau, peuvent confulter les Aem. de l'Acad. À, de Scienc. depuis 1666. jufqu’ à 
1699. Tom, II, croil, part, p.186, Mr. Æ#loughby à aufli ramaflé les mémoires d'Aureuts prés 
cédents & donné lui-même la defcription de cet Oifeau dans fa Ormithol, p, 327%, Tab. 63, 
Voyez aufli les fameux Voyages de le Bruyn em Mofcovie, Perfe, &c Vol. IL. p. 167. où il lui 
donne lé nom de 8abbe. Le Pelican paroïc habiter la plus grande partie de l’ancien Monde; 
fe trouvant en plufieurs Climats tant vers le Nord que vers le Sud, auffi bien que dans les La- 
titudes entremoyennes, étant fort commun en Raffre, abondant en Egypte, & fouvanr trouvé 
au Cap de bonne Efherance, où il fembie, pat la defcription qu’on vient de donner, qu’ils naiffent plus gros 
qu'ailleurs. Comme aucun auteur A#glois n’a encore donné une figure paffable de cet Oïfeau, ma hiftoire, 


à cetégard, fera nouvelle, aufli bien qué par rapport à {a grandeur extraordinaire; dont tous les Curieux 
de cette ville font témoins, puifqu’il y 4 été expoft publiquement affez de tems: 


pas Pare TT 0 à H TAB. 
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Le Coupeur d'eau, 


on, bec, qui eft la marque charaëteriftique de cet Oifeau, eft un furpre. 
nant ouvrage de la nature, La mandibule fuperieure eft épaifle à fa 
bafe, applatie par les côtés graduellement jufques à fon extremité; elle a trois 
pouces de long, & fe termine en pointe. La mandibule inferieure eft plus 
applatie que la fuperieure, & fort mince; fes deux bords font auff coupants 
qu'un couteau; elle eft prefque d’un pouce plus longue que l’autre, qui a un 
canal fort étroit, dans lequel le bord fuperieur de la mandibule inferieure entre 
en fe fermant, La moitié du bec vers la tête eft rouge, le refte eft noir. 
Le devant de la tête, le col, & le ventre font blancs ; le derriere de la 
tête, le dos & les ailes font noirs, avec quelque mélange de blanc. La 
‘plume de deflus de fa queüe eft noire, les autres font blanches, Ses jambes 
font courtes, petites & rouges: fes pieds {ont garnis de membranes comme 
ceux de la Moüette, avec un petit ergot derriere. Ces Oifeaux frequentent 
proche les côtes’de la Caroline. Ils volent tout près de la furface de l’eau 
d'où il femble qu’ils tirent quelque nourriture. Ils frequentent auffi les bancs 
où il y a des Huitres,  & je crois qu’ils en mangent. La forme de leur bec 
paroît propre à cela. Le mâle & la femelle ont les mêmes couleurs. 
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L .. Le PELICAN de l Amerique, | 


e Corps de cet Oifeau,:tél:qu’il meipatut quand il fut rempli & deffeché, 

4 etoit un peu plus gros que celui de nôs grandes Oyes domeftiques, De la 
pointe du bec jufqu’aux angles de la bouche, il avoit 13. pouces : l’aîlé, étant 
clofe, en avoit 18. Je tiens cet Oifeau plus, petit de la moitié, que le précédent: 
celui- cime paroiflant plus petit qu'un Cigne, & l’autre évidemment plus gros du 


double, 


La mandibule fuperieure du bec eft plus étroite au milieu qu’elle ne l’éft aux 


bouts, & elle eft reçuë dans lInferieure, excepté vers lapointe qui s'élargit & reçoit 


linférieure, Le bec eft rouge vers la pointe au deflus & deflous, & jaune près 
de la tête. L'oeil eft placé dans-un efpacé deftitué-de plumes, de-couleur brune, , 
qui pouvoit être, je m’imagine, de couleur de chair, lorfque l'Oifeau étoit en vie, 
puifqu’il en étoit ainfi du Pelican vivant, dont on vient :de parler, ‘11 a un cro- 
chet brun à la pointe du bec fuperieur, qui eft recuë dans une cavité de l’infe- 
rieur ; comme il eft marqué dans la figure, Les narines ne fe voyent point: La 
poche, quand elle eft feche, paroit de la confiftence & de la couleur d’une veflie 


de boeuf defechée & enfilce, ayant des fibres tout le long de fa longueur & des 


vaifleaux fanguins qui les croifent, qui paftent des cotez de la partie-inferieure 
du bec, laquelle ouvre dans cette poche toute fa longueur, Toute la tête & le 
cou font couverts de plumesblanches; celles du derriére de la tête s’allongeant 
un peu plus que les autres: le blanc fur le derriere du cou, finiffant en forme 
de pique, prefque vers le milieu du dos. Le dos eft couvert des petites plumes, 
qui font blanches le long de leurs tuyaux, & d’un cendré tirant fur le noir fur 
les cotez , toutes finiffant en pointes. La queué eft cendrée d’une ombre moyen. 
ne: les grandes plumes des aîles font noires; les couvertures cendrées, & au def. 
fus &c au deflous des côtez des aîles. Les petites couvertures des aîles & au def- 
fus & au deffous, font blanches au milieu, & bordées de cendré fur leurs côtez, 
comme fur le dos & un peu pointuës. Les grandes plumes en dedans font d’un 
cendré terni. Le grand os de l’âile étant rompu, je le trouvai fort leger, creux, 
fans moëlle & fes côtez aufli minces que du parchemin. La poitrine, le ventre, 
les cotez fous les aîles, c’eft à dire tout le deflous, eft d’un cendré obfcur, ti- 
rant fur le noir, fans mélange d'aucune couleur plus claire, Les jambes font cour- 
tes; il a 4. orteils bien fournis de membranes, comme dans le précédent; l’orteil 
du milieu, ou le plus long, eft plus long que la jambe. Les piez & les jambes 
font d'un jaune fale, ou verdâtre; & les griffes noires, #1 

Cet Oifeau fut apporté des /ndes Occidentales, 8 me fut donné en préfent 
par mon excellent ami, Mr, Jaques Théobald, Ecuyer, Quoique cet Oifeau & le 
précédent conviennent aflez bien en figure & en proportion, cependant ils different 
beaucoup en grandeur & en couleur, Car fi on peut nommer Île premier, fans 
abfucdité un Offzan blanc; celui-ci peut prendre le nom d’Oifeau Grzs brun à la té. 
te blanche ; & fi nous confiderons la diftance des climats qu’ils habitent, j’eftime 
que toutes ces circonftances. peuvent favori/er le fentiment de ceux qui les tien- 
droient pour fpécifiquement differents. Pour plus ample fatisfaétion des Curieux, 


j'afourerai ici ce que Mr. le Chevalier Haus Sloane a obfervé touchant cet Oifeaù dans fon 
Hiff. nat. de Fam, Vol.il, p.322. ,, I paroît être le même que le Pelcan blanc, feulementfa 
» couleur eft plus obfcure. Ils font aflez fréquents dans toutes les Mers des pays chauds de 
» V Amerique, ils pêchent le-poiflon à peu près de même que l'Oifeau, nommé parmi nous 
, Man-of War, & dansle rems detempèteils {e retirent dans les bayes à l'abri du venr, & sy 
» perchent quelquefois für les arbres; ils volent par deffus les eaux, comme les Aowertes de 
Aer, & prennent le poiffon en l'épiant & tombant deffus, & s’élevant enfhite pour faire la 
» mémechofe, &c, Ilsne paffent pas pour un mets fort excellent. Dès qu'onles voit en Mer, c’efl 
» Un figne qu'on approche deterre, = Wafer, dans fon Poyage € Défcription del’ Iffhme de Da 
», rien, dicquele Pelican ne f trouve pas du côté de l’{fthme qui regarde le Aer du Sud, mais qu'ils 
» 2bondentdansles/rdesvccidentales fuxie coté duNord,qu’ils font d’ungris obf:ur & qu'ils ont un 
» fac qui leur pend fous la gorge; qu'on ne mange pas le vieux, mais que les jeunes font un on man- 
» ete» Hafer ajoute encore d’autres chofes, que les Curieux pourront éxaminer dans le dit es 
yage.p.119.120. Vn grand nombre d’autres Voyageurs femblentavoir faif mention de cetOifeau 
fous d:Férents noms; mais je n’ai trouvè fa figure dans aucun d'eux, & encore moins fa defcriprion 
auffi pleine queje viens de a donner: ainfi je me flatte qu'on ne regardera pas ma peine comme 
perdue, | ; | , 
j . Les deux fortes de Grai/qui décorent le fonds de cette planche, ont été deffinez d'après 
nature; leplus gros eft #r#r, & l'autre, ro4ge, Hz TAB; 
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La Foulque à bec varié. 


Ù ct oifeau pefe un demillivre. Ses yeux font grands, entourés d’un cercle 


blanc: fa gorge 4 une tache noire: une raye noire traverfe le milieu de fon 


A 


bec: fa mandibule inferieure 4 une tache noire à fa bafe. Sa tête & fon 
col font bruns, fur tout 1e deffus de fa tête & le derriere de fon col font 


d'un brun plus foncé: les plumes de fa poitrine font d'un brun clair mêlé 


de vert. Son ventre eft d’un blanc fale, fon dos & fes ailes font bruns. 


Ces Oifeaux frequentent les étangs d’eau douce en plufieurs des parties 


inhabitées de la Caroline; Celuici étoit un mâle. 
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TAB. LXXXIIL. 33 
Les PENGVINS aux pieds noirs, 


@ Oifeaux me parurent de la taille à peu près de nos @yes domeftiques : je 
À les ainommez aux-piez-noirs, pour les diftinguer d’une autre forte, dé- 
crite dans la première partie avec des Piez & un bec rouges, le bec entr’autres 
d’une forme différente du bec de ceux-ci, & que j'ai nommé fimplement le 
Penguin, Voyez en la figure & la defcription au No. XLIX. Dans cette plan- 
. Che j'ai ajouté le bec dela figure fafdite avec le bec de celle-ci, chacun’ de leur 
grandeur naturelle, étant aflez differents l’un & l'autre; ce qui prouve évidem- 
ment ce me femble, qu'ils font de deux differentes efpeces. Le jambes font 
placées fort en arriere. | | à 
Le bec de la fewre, qui fe préfente de front, eft noir, crochu à la pointe 
de la machoire füperienre, & qui femble avoir été coupé à la pointe de f'infe- 
rieure, dans la fente de laquelle tombe la partie débordante de la fuperieure ; 
il eft un peu referré & filonné par les côtez. Les narines font placées à diftan. 
ces égales entre le bafe & la pointe. Vers la pointe il eft traverfé d'une bar- 
re jaunatre. La gorge & les côtez de la tête, font d'un brun fale, dans le- 
quel font placés les yeux. De la bafe du bec, par deffus les yeux, de chaque 
côte de la tête, pañle une grande ligne blanche, qui fe joint elle même au blanc 
qui ef aux côtez & au deflous du cou, Le foimmet de la tête, le deflus du 
cou, Île dos & le haut des aîles, font d'un brun obfcur: le deflous, le cou la 
poitrine & le ventre, font blancs, excepté une ligne de brun qui pañle par def. 
Aus la poitrine, & atteint de chaque côté jufques aux jambes, comme il eft mar- 
qué dans la figure. 11 eft blanc fur le croupion: le dedans des aîles eft brun, 
bigarré de quelque peu de blanc & de noi, Toutes les parties brunes font un 
peu tachetées de noir. Il n’a que de petits fignes de queuë n’y paroiflant que 
peu de foyes courtes: Les plumes fur la partie füperieure font rudes & fort 
ferrées. Les jambes & les piez font de couleur noire; les orteils armez de for. 
tes griffes, trois defquels font tiflus enfemble par leurs membranes, & le qua- 
trieme eft fort petit, & libre, lequel fe prefente pluftôt en devant qu’en arrie. 
re; lorteil ke plus interne des trois grands, a une membrane laterale, Les piez 
font épais & groïliers. Je n'ai pas remarqué que la poftion du petit orteil, 
dans aucun autre Oïfeau, répondit à_ celle-ci: un autre de ces Penguins, qui 
nous vint avec celui-ci, étoit plus noir dans fes parties obfcures, mais d’aïl. 
leurs, tout femblable. | , | | 
L'autre Figure, qui fe préfente de côté, avoit le bec & les piez taillez 
commele précédent; la tête, le cou, le dos & les aîles, fombres, mais un peu 
de clair für la gorge & au deflus des yeux; la poitrine & le ventre tout blancs, 
mais 2 ayant pas cette ligne qui environne la poitrine du premier, Celui ci 
avoit un petit contour de blanc fur les pointes de l'endroit où font placées les 
grandes plumes dans les autres Oifeaux. Les âiles dans lun & dans l’autre, 
“toient plates, rudes & très-petites à proportion, couvertes de plumes fi peti. 
tes & fi roides, quelles fembloïent être de chagrin: je deflinai une des plus 
grandes, que vous trouverez gravée, aulli grande que nature, à côté dans la 
planche: j'en contai plus de cent de pareilles dans la premiere rangée. | 
Le premier de ces Oifeaux me fut prêré par Mr, Gvve/, & l’autre par Mr, Holms. 
Ils ne purent pas me dîre direétement d’ou ils avoient été apportez, mais comme ils étoient 
venus avec les vaiffeaux des /#des Orienrales, je fuppofe qu'ils font du Cap de bonne Efpe- 
rance; & il fe peut que celui qui à été décrit au No. XLIX, foit /'Oye Ategalenique, ou la 
Grande Oye,. Ces Oifcaux du M'dy différent beaucoup du Pexguis du Nord décrit par #31. 
loughby, p.322. le premier ayant l’afle plus parfaite; la grande plume de l’un d’eux, choi- 
fie par mei, avoir trois pouces & demi de long; il a aufñli la queuË moins défe&ueufe, & 
n’a point le 4. orteils Voyez une defcription plus ample du Perguin feptentrional dans 
# Hift des Isles de Foe roe, p. 141. traduite du Dawoëis en Angloës, ou on le nomme Garfa- 
gel; VAuteur fuppofe qu’il reffemble au Penguin trouvé dans la Terre del fuego, defliné & 
décrit dans le perit 4#/45 de /’ercator, La fubftance du Corail ici décrite par maniere de 
décorations, en forme de cloches, eft d’après nature & de fa grandeur naturelle. Elle eft 
de couleur blanche; mais je ne faurois dire dans quel pays elle croit, 


! . : dv, Part, | 1 TAB. 
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‘et oifeau eft décrit par Mr, Willoughby p. 361. en le comparant avec 
fa défcription, je l'ai trouvé exa@e; ainft je crois qu’il fuffira de la 
rapporter; là voicy. 


Sa longueur, depuis la pointe de fon bec jufques à lPextremité de fa 


queüe ou de fes pieds, eft de quarante deux pouces. Son bec lui feul depuis 


les angles de la bouche; 4 deux pouces de long, & eft noir. Ses narines 
font larges, Ilreft fait comme une Oye domeftique, excepté qu’il paroïit un 
peu plus long. Son croupion eft noir mais les plurnes qui font precifément 
eu deflus de fa queüe font blanches. Son dos éft d’un gris foncé comme ce- 
lui des oyes ordinaires: Je bas de fon cou eft blanc, tout le refte en eft noir, 
11.a une efpéce de bride blanche fous le menton, qui fe Continue de chaque 
. côté fous les yeux jufques au derriere de la tête. Son ventre eft blanc, fa 
_queüe noire, comme font aufh les plus grandes plumes des ailes. Ses yeux 
font couleur de noifettes; les bords de fes paupieres font blancs; fes Pise 
noits, avec un érgot derrière. 


-La bride blanche ci-deflus mentionnée taf pour diftinguer cet oifeau 
de toutes les autres efpéces d'Oyes. 


Eh hyver ils viennent du Nord Da à la Caroline , &e. 
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TAB. LXXXW. 35 
Le PLONGEON à là poitrine rouge, 


{ et Oifeau eft d'une groffeur moyenne entre le Cunard & lOye. J'en trouvé 

À un figuré en petit par Robert, Peintre du Cabinet de Lows XIV. Roi 
de France, ‘qui le nomme Merganfer Crratus, c'eft a dire L’Qye plongeon:hu- 
pée, dans un recueil d’Eftampes qu'il publia. 11 differe de notre Goo/ander, où 
Harle, décrit par Willoughby, p, 335, qui lui donne une poitrine rouge, Mr. 
Albin, dans fon Æ1ff. des Off. Vol Il. p.90. a figuré un, Oifeau, qui me paroit. 
avoir été pris du Æarle d'Amerique, quoique fa defcription ait été pauvrement 
tranfcrite de Willoughby, feulement avec l'addition de la poitrine rouge que le’ 
Goofander Añglois, n’a point, Voici ma defcription. #19: Fe 
Le bec a près de trois pouces & un quart, de la pointe juiqu’aux angles 
dé a bouche: il eft direét, mince où comprimé pat les côtez, le contraire dé’ 
ceux des Cards, là partie fuperieure, crochuë au bout, & l'une & l'autre ‘en 
dentée tout du long; la païtie fuperieure rougt; ombrée d’une couleur fombre, 
la partie inferieure d’un rouge plus vif. Toute la tête eft noire & refléchit un lu. 
ftre de verd aïlez brillant. Les plumes derrière la tête font libres & plus longves 
que les autres: le cou pour un petit efpace eft blanc; cependant vis à vis, -il a 
derriere une barre noire, qui va de la tête jufqu’au dos: le bas du cou & la 
poitrine, eft d’un orange brimâtre, avec des taches noires le long des tuyaux 
des plumes. De-chaque côté, au bout du cou, ou au commencement de la 
poitrine, il Y a une tache remarquable, compofée de plumes blanches, bordées 
de noir. Le dos eft d’abord noir: plus bas & vers le croupion il eft cendré & 
agréablement marqué de lignes tranfverfales plus obfcures. La queuë eft d’un 
brun fort, fale ; . des Epaules partent des plumes blanches de chaque côté) 
lefquelles tombent entre le dos & les aîless Les grandes plumes fort noi- 
res quand aux dix premieres ; les trois füivantes ont leurs barbes externes 
noires, & lès internes blanches ; les 6. qui fuivent, font blanches , à 
l'exception de leurs racines; les 4, autres joignant, font blanches avec leurs bar. 
bes extérieures agréablement garnies de noir prefque jufqu’à leurs bouts : les 
trois plus intèrnes joignant le dos, font tout à fair noires: les couvertures au 
deflus des grandes plumes font d’abord noires fur.les grandes plümes; les autres 
ont les hauts noirs & les bouts blancs, & celles-ci couvrent les grandes plu- 
mes de même couleur, Au deflus de celles. ci, il y'a une partie des petites 
couvertures de l’aîle, qui font blanches; cependant laîle entiere, quand elle eft 
clofe, eft environnée d’un rang de plume fombres ou noirâtres, excepté le 
bord imêtne qui eft autour de la jointure, & qui eft blanc. Les couvertures en 
dedans des aîles font auffi blanches. Le ventre les cuifles, les côtez & les cou- 
vertures fous la queuë font blanches un peu nuancées de couleur de créme: 
les côtez fous les aîles font bigarrés d'agréables lignes de couleur obfcure. 
Les jambes & les piez font aflez revenants à ceux des Crwerds, le petit orteil 
dé derriere & les côtez internes des orteils interieurs à chaque pié, ont des na- 
geoires latérales ou efpeces de tiflus membraneux. Les jambes & les piez font 
de couleur rouge aflez vive: & les ongles font noirs, re | 

Cet Oifeau fut apporté de Mevvufoundtand; où il fut pris en Mer fur les 

côtes de la Pêche, comme j’en ai été informé par mon obligeant Ami Mr. Geor- 
ge Holms, Écuyer, qui me fit préfent de cet Oifeau bien confervé. Je ne crois 
pas qu'on en ait encore donné aucune Defcription, ni même aucune figure 
complette, excepté celle du Sr, Robert, qui exprime les taches blanches de cha- 
que côté du cou, que le Sr. bin, n'a ni figurées, ni décrites. Mr, Willoug- 
by, en ouvrant l’eftomach de notre Govjander d'Europe, trouva qu’il fe nour- 
rifloit de poiflon. 
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move. Canardidé Bahama: © 1»! 


L: ef un peu sue $ petit que le Canard domeftique ae :  fon-bec eft, 

d'un bleu obfcur,. hors que de chaque côté de la mandibule fuperieure, 
proche la tête, il y a une tache triangulaire couleur d'Orange: fa gorge & 
tout le devant de fon col jufques à fes yeux, font blancs ;. le deflus de fa 
tête eft d'un gris mêlé ,' qui tend fu Ja jaune, de même que fon dos ef {on 
ventre ; le deflus de l’aile & les grandes plumes font d’un brun obfeur: ‘il ÿ 
a au milieu de l'aile un rang de plumes vertes comme à la Sarcelle commune; 
elles font bordées de jaune vers les grandes plumes, & noires à leurs extre- 
mités au deflous & tout contre les grandes plumes eft un rang de plumes FA 
nes; fes pieds font couleur de plomb. Ces Oifeaux frequentent les Isles Ba- 
hama, mais en petit nombre, car je n'en ay jamais vû qu'un; c’étoit un 
mâle. | 


Chryfanthemun Bermudenfe Leucoji fois virentibus 
: craflis. Pluck. Alim, 102. 


Ce ‘plante croît fur des rochers fur le bord de la mer dans la plufpart des 
Jsles Bahamas; elle s'éleve ordinairement à la hauteur de quatre ou cinq pieds, 
avec plufieurs tiges vertes & fouples qui fortent de la racine; fs feuilles font 
longues, s’élargiflant toujours jufques à leur extremité, & reflemblant par 
leurs formes À celles de la Geroflée; ‘elles font épaifles, fucculentes & d'un vert 
brillant, attachées lune vis à vis de l’autre. Les fleurs viennent feparément 
aux extremités des branches fur des pedicules de quatre pouces de long. 
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La FOVQVE noire & blanche, & la FOVOVE 
Oreillée, 

 ‘préfnier de ces Oifeaux, répréfenté dés la plañche pär la figure de 

Æ_ front, eft environ:de 1a. grofièur, d'une Crcele: Son bec, de fa pointé 

Jufqu’aux angles de la bouche, a un pouce & un quart de long: l’aîle, quand 


- 


elle eft cloie, ciñq pouces & un aüaït. C'eft celui que je nomume Ja Fouque noi, 
| que J 


re © blanche, | L'autre Yépréfenté Dageant, eft plus pétir, & cependant il excede 
de quelque chofe notre Fongne commune de la petite efpece. Son.bec, de la 
boînte jufqi’ à l’angle de la bouche, a un peu plus d'un pouce: l’aîle, quand 


de L 


“elle eft fermée, a quâtré pouces trois quarts de long,” C’éft célui qué j'ai note 
me [4 Zouque Oreillée | | | 


1. La Fouque noire & blanche a le bec droit & aigu a la pointe, de cou. 


eur noire; éxcepte les bords dé la Mabdibule fuperiéure joignant la tête, & Îa 
xacine ou la bafe de l'inferieure, qui eft rouge: | Le cercle autour de l'oeil ef 


d’un rouge vif,, Il y a une peau nué, qui paille du côté du bec fuperieur jufqu’à 
Poeil, d’un beaù rouge foncé, & au deflus de la peau de chaque côté, une tache 
blanche, Le fommét dé la tête eft nofr, avec un luftre verdâtré, maïs un peu 
vif. Le deflus du cou, 1e dos, le croupion &c. les ailes font d’un noir aflez font. 
cé; avec céla, les aîles font bordées de blanc autour de la jointure, & les extre- 
inîtez dés grandes plumes du milieu, font Blanches: ée qui forme uñe barre blah- 
che à travers l’aîle.. Les Couvertures en dedans des‘aîles font blanches Iln'4 
point d'apparence dé queuëé, Le deflous de la tête & le;cous eft blanc, comme 
auf tout le corps & les côtez fous les ailes: quoique Îe bas ventre, autouf de 
la naiflance dés jambés, eft tacheté de noir. Les jambes font-placées précifé- 
nent a l'extrémité du corps; fi bien Qu'il ne fauroit f tenir que dans une po- 
fturé droite & relevée: les jambés & Îles piez font en dedans d’une couleur de 


Chair purpurine & en dehors d’un verd fale. Il a 4. orteils qui fe breféntent 


à la mäñieré ordinaire, tous féparez & qui ont pourtant leurs nageoires latera. 
les de chaque côté, excepté le petit orteil poiterieur, qui n’a qu’une petite na- 
geoire au defflous. 11.4 des Ongles larges &'plats, à Jeu près comme ceux dé 
homme. Les jambes fon: trés. plaëtes.en-un Has, & larges en un aüire, com: 
me la poñtion dé Ia figure exprimés e‘derrieré dévla Jimbe eft endenté com- 
ime uné Eventaillé, afin qu'il puifle les tirer aveë dance à travers l'eau & les 


rouvrir loriqu’il lés veut éteñdre, J'ai taché d’eéxpriraet-dans la gravure; des 


jambes & des piez particulierement, 1 Écaillure | dahs toutes fes divifions. 
Ÿ- ÂL. La Fouque ofcillée.a le bec,droit & poineus "de couleur noire, excepté 
lé bout de la imandibulé in Criéurés Quieft-blañChatre, . Les iris dés ÿeux font 


rouges; de derriere les yeux, de Chadie CO ÉDart une touffe de longues plu- 
mes libres, d’un jaune rougeâtre, qui, ou fe couchent de chaque côté du cou; 
ou par le mouvemeñt de l’Oifeau Voltigent, ou couléñt derriere, comine il 
eit exprimé dans la figuré, La têté & lé cou font noirs, quoiqué fur la gorge 
il y ait quelque peu de taches blanches entréméléés, Tout le côté de deflus eft 
d’un brun noirâtre, excépté le bord de l'aile autour de la jointuré & des éxtre- 
mitez des grandes plumes mitoyennes, qui font blanches; comme dans le pre. 
cédent. Les couvertures internes fonc auffi blanches, comme la poitrine & le ventre. Dans 
l'endroit ou l’obfcur du deflus & le blañc du deffous fe joignent, il ÿ a, de toure la longueur 
de l'Oïfcau, un jaune rougeôtre entremèlé & rompu dans chaque couleur, Il n’a point de 
queuë. Les jambes & les piez font formez comme dans le précédent, mais le verd fale prés 
Vauc dans ce dernier, + . SANT Nr AOC T: 
, Das le grand hÿver de 1740. je trouvai dans les marchez 4e Londres plufieurs Oil. 
aux de la premiére efpece, que je viens de décrire; n’en ayant jamais vü, ni oui parler aüpara 
avant. L'autre fut pris autour des grands Etañgs 2 Hampllerd, près de Londres, & envo- 
ÿé tout vivant à Mr, le Cheval. Hans Sloane qui me l envoya, dès qu’ii fut mort; potr qu'au 
moins où en confervât un Deffein, JP eus donc entre les mains ces deux Oifeaux peu de tems 
après leür mort, avant qu’il fut furvenu aucun changement à la couleur des veux, où des 
piez. Je ne trouve dans nos auteurs aucune defcription qui cohvienne à l’un ou à l'âutre. 
AE à NL 4 l 
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Canard huppé. ÿ 


( # Oifean ef un peu plus- petit qu'un Canard domeftique ; fes. yeux font 
jaunes, fon bec noir & étroit :! la mandibule fuperieure crochuë par 


le bout, & toutés deux dentélées comme deux fcies. La forme de fon bec 
montre qu’il eft de Pefpece des Plongeons;, (Vide Willoughby p. 335: Tab. 
64.) Sa tête eft couronnée d’ une huppé de plumes tres grande & ronde, 
dont le milieu de chaque côté eft blanc,  & bordé de noir tout autour; ce 

noir s'étend jufques au col & à la gorge, & les couvre, Sa poitrine & fon 
| ventre font blancs; les grandés plumes de l'aile font brünes; immediatement 
au deflus d'elles il ÿ en à quelques unes plus petites, dont les barbes exterieu- 
res font bordées dé blanc, avec un peu blanc meslé dans quelques autres plu- 
mes. Sa queüe.eft brune de même que le deflous du ventre proche de l'anus 
& fous les ailes, le refté des ailes & du corps eft d'un noir fâle. Les fe- 
melles font toutes brunes; elles ont uné plus petité huppe de la même coù- 
leur, ‘ Ils frequentent les eaux douces, fur tout les étangs dés moulins de la 


Virginie & de la Caroline, 
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| TAB. LXXXIX 39 
_ Le PLONGEON Rouge-gorge. 


{ et Oifeau eft environ de la grofleur d’un Cersrd domeftique. Le bec, de 


l'angle de la bouche jufqu’ à la pointe, a trois pouces & un quart, & ileft 
couvert jufqu'aux narines des plumes courtes. | 


Le bec eft droit, menu, aigu & de couleur noire: la tête & les côtez de 


cou fgnt d’un cendré bluâtre; le derriere du coueft blanc, tacheté de marques 


noires qui defcendent. La gorge, ou le devant du cou, eft rouge, de la couleur 
d’un fang defléché.' Le dos, le haut des aîles & la queuë, font d’un cendré obfcur. 


Les grandes plumes des aîles plus obfcures que les autres, étant prefque noires: ‘ 


quelques unés des grandes plumes du milien garnies de blanc; des couvertures 


” des aîles ont des taches blanches près de leurs pointes, de chaque côté de leurs 


tuyaux. Les couvertures «en dedans des aîles font blanches: la poitrine, le ven- 


tre, les côtez fous les aîles, & les couvertures fous la queuëé, {ont blanches, 


Les côtez de la poitrine font marquez diftinétement de noir, tirant vers le 
bas: & les couvertures fous la queuëé font marquées de taches fombres, plus 
grandes & plus confufes. Les jambes &.les piez font d’une couleur de terre 


où ñoirâtre; cependant les orteils font un peu tirants vers la couleur de chair, 


11 a 3. orteils, qui fe préfentent fur le devant, tous avec des nageoires, com- 
me dans les Casards avec une nageoïire ou membrane courant le long des côtez 
en dedans des deux orteils internés: : Il a auffi deux tres -petits orteils de dérrie- 
re, avec des nageoires fur leurs côtez d’en bas. Les ongles font larges & plats, 
comme dans les hommes: Les jambes fontplacées prefque à lextremité du corps 


& font très-plattes. 


| Cet Oifeau fut apporté fec & bien confervé de Groenland, & donné en 
préfent à mon bon ami Mr. Jess Warners Marchand dans Rotherhith, qui de- 
puis m’en fit prefent pour en donner la figure & la defcription dans cette Hi. 


foire, Il differe principalement à l'égard de la tête, d’un autre de cette efpe. 


ce, trouué en Awgleterre & décrit par #oughby, Ornith: p. 341. lequel n’a au. 


cune forte de rouge fur la gorge. Il n’y a pas encore fort long tems qu’on 


m'en apporta un de ce même genre, nouvellement pris für la Ze, & en 


étendant fes orteils en avant, je trouvai qu'ils ne déclinoient pas plus de 40, 
degrez de la ligne de la jambre, au lieu que pour faire la jambe perpendicu- 
laire en marchant, il faudroit qu’elle déclinât de 9o. degrez.  Ainfi je tiens 
pour une méprife ce qu'on rapporte de leursallure droite, ou éreéte: car fi le 
corps eft droit & que les jambes ne le foient pas, il faut que les piez s’écar- 


tent devant l’Oifeau & que le corps fe renverfe, à moins qu’il ne s’appuye fur 


les genoux ou fur les jointures des jambes en arriere, ce qui n’eft pas naturel. 


Je m’imagine donc que fon allure eft d'une pofition à moitie érecte, comme 
je l'ai deffiné dans la figure, Cet Oifeau n'a jamais été décrit au moins que 


_je fache. 
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Petit Canard à la tête purpürinè. 


C” Oifeau eft par fa grofleur éntré 1e Canard commun & la Sarcelles 
| Son bec eft couleur de plomb; de chaque côté dé la tête il a un 
grand-efpace blancs hois celui toute fa tête eft ornée de longues plumes 
feparées les unes des autres, agreablement mélées de: bleu, de verd & de 
pourpre. La longueur & la difpoñition de ces plumes font paroitre fa tête 
plus grofle qu’elle n'eft, ce qui femble Ini avoir fait donner lé nom de tête 
de Buffle; car celle de cet animal paroit extraordinäirement graîle, étant 
couverte de poils tres longs & très épais. Ses ailes & le deffous de fon corps 
Ont alternativement des rayeures blanches & noires, ‘qui s'étendent depuis 
l'épaule de l'aile & le dos jufques au croupion de cetté maniere: les plumes 
du fouet de l'aile font noires; tout proche d'elles eft une raye blanche, én- 
füite une noire, puis üne blanche, qui eft füivie d’uné noire qui couvre lé 
milieu. du dos. Sa queüe éft grife, fes jambes rouges, La fémelle eft toute 
brune, fa tête unie & fans fraife, fes jambes & fes pieds bruns. Hs fre: 


quentent Peau douce, & ne paroiflent à la Caroline qu’en hyver 
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Anas ma or albus thus cum {oemella | | N° gJ Wal Le &rand Canard nor et flan avec 1 Lei 


Le Grand CANARD noir & blanc. 


et Oifeau eft un des plus gros du gènre Curard; le beceft rèprefenté de fà 
grandeut naturelle au bas de la Planche. Je le tiens pour Ÿ’Æider ou Cz: 
Hard plunie-douce de Wormius, ou pour le Canard de S. Cuthbert, des Isles dé 


. Farn, tous deux recueillis par Wifoughby, & inferez dans fon Ornithologie, p.362: 


F Le Mâle, reprefenté de bout, a le bec moins referré que dans nos Ca- 
Hards ordinaires: il eft de couleur noirâtre & endenté fur les bords de l’une & 
de l’autre mandibule dans lendroït 6ù elles fe joignent, excepté à la pointe; 
le bout de la mandibule fuperieure pafle d'un peu l’inferieure: la bale du bec 
entre dans le devant de la tête de chaque côté, avec deux angles aigus trés-res 


.IMmaïquables, & les plames de chaque côté de la tête s’étendent en angles aigus 


jufques Au bec, précifément fotis les narines, comte les deux fiegures l’expriment 
. P . * 4 * : 18 - P 
plus pleinement. il païñle du devant jufqu’au ‘derriere dé la tête, deux grandes 


barres de noir; dans lefquels efpaces les yeux font placez. Il y a un efpace blanc 


fur le fommet de la tête, qui partage les marques noires prefque jufqu’au bec: 
le réfté de la rète tout lé cou, le dos & les petites couverturés des aïîles, font 
blanches. * Sur le derriere du cou, précifément au deffous des extrernitez des 
inarqués noires, lès plumés font d’un verd clair, adouci dans le blanc, & pa- 
roiflant pluftôt une teinte accidentelle, qu’une marque de nature. Je l’aurois 


“même prife pour telle, fi differents fujets ne m’avoient confirmé Île contraire, 


Toutes lès grandes plümes font noires ou fombres, excepté! trois ou quatre des 
plus internes près dû dos, qui font blanches: le premier rang des couvertures 
internes des aïles font blanches: 1a quèuë eft d’un noir fale; le ventre, Îes co- 
tez fous les aîles & les couvertures au deflus & au deflous de la queuë, font 
d’un noir foncé: le noir & le blanc fur la poitrine ne font point rompus fubi= 
tement, inais font entremêlez un peu l’un dans Pautre. Les jambes & les pieZ 


font d'un brun teïni ou noirâtre, avant 4. orteils apouvéz À la maniere ordi- 
y ppuy 


maire; avec des membranes, comme dans lés Grnards communs; les deux orteils 
inferieurs & les deux en arriere ont des nageoires latérales, comme il eft ordi. 
naire à ce genre: les ongles font noirs | | 

_ La Femelle, réprefentée volante & à diftance, convient ex:16tement aveé 
le Mäle pour Îa taille, la groffeur, la couleur du bec & Îes piez; mais le plu- 
mage cft tout different, étant pat- tout de couleur brune, mêlée de lignes tranf 
verfales de noir, éxcepté la queué & les grandes plumës des aîles, qui font 


d’une couleur de poufferé. Ces Oiféaux font leurs petits fur les côtes de Nor- 


vvege aù mois de J#4#. C'elt ce que je découvris en achetant d’un Pécheut dé 
Norvvese, vers la fin de May (1718.) une Fémélle de ce genre que je donnai à 
quelqu'un à préparer pour la mettre à la broche, & qui m’spporta un oeuf entie- 
rement forme,. qu’il avoit trouvé dedans, plus gros qu’un oeuf de Canard & 
d'un verd plus foncé, qu'il né l’eft dans les oenfs des Casards domeftiques. 

Ces Oifeaux furent appoïtez fécs, maïs bien confervez de Groenland & font mainte- 
ñant dans la collection de Mr. le Cheval, Hans Sloane à Chelfez, Je m’imagiñe qu’on les 
trouve fur toutes les côtes ou Isleë,de nos Mers feprentrionales. Du refte, il eft faic mention 
de cer Oifcau dans l'Hift, des Isles de Farro, traduire du Danois ; lequelOuvrage étant rare, 
j en tranfcrirai ici ce qui regarde l’Oifeau . pour compléter fon hiltoire. ;, Le 444 de cette 
» Clpece de Plongeon eft brun , comme la femelle, lorfqu’il eft jeune, mais quand il eft vieux, 
» il devient prefque tout blanc & ôn le nomme Fider- Blink (le Plongeon blanc); de cet 
» Oifeau on tire le Duvet, qu’il arrache lui-même de fa poitrine & qu'il couche dans foû 
» nid autour defes oeufs, lorfqu'ils les couve; & lorfqu’ils font éclos, & qu’ils fe font envo- 
, lez avec leur Mere, on enleve Duvet hors du nid, alors encore plein de moufñle & de pail- 
» le, dont on le nettoye pour le féchér, Le Duvet qui eft ramaflé, en d’autres tems, dé 
» l'Oifeau même, n’eft bon ärien, parce qu’il eft gras & pourri. , 

Comme j'ai trouvé dans les defcriptions, qui ônt paru de ces Oifeaux, beaucoup 
de chofes qui y manquoient & que je n’y ai vû aucune figure pour les éclaircir; je me flacté 
que ma peine he fera pas dédaignée par les Curieux qui aiment ces fortes de recherches. Je 
confidere cet Animal; comme ün vrai Carard de Mer, qui ne fréquente que les eaux falées, 
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Canard d'Amerique au grand bec. 


[ eft un peu plus petit que le Canard commun. Ses yeux font jaunes; Îe 
ù haut de fes ailes eft couvert de plumes d’un bleu pâle; au deflous eft un 
‘rang de plumes blanches & plus bas uñ rang de plumes vertes; le refte de 
la partie inferieure de laîle eft brun ; tout le refté de fon corps eft d’un 
brun meslé, a peu près comme le Canard fauvagè ordinaire, Cet oifeau 
ne reflemble pas entierement à celui que Mr. Willoughby a décrit p. 3%o. 
mais fi, comme il le remarque, il change de couleuf en hyver, il fe peut bien 
que ce foit le même: quoiqu'il en foit, puifque leur bec eft de là même for- 
me, & qu'il peut le diftingüer fuffifimment de toutes les autres efpeces de 
canards, je ne puis lé décrirè en meilleurs termes que ceux dont s’eft fervi 
l'excellent auteut que j’ay cité. 


Son bec eft iong de trois pouces; d’un noir de geais, (quoique celui- 
ci foit d'un rouge brun taché de noir) beaucoup plus large vers fa pointe qu’à 
fa bafe, creufé comme üñ bouclier: fa circonferencé eft ronde: il à à fon extre. 
mité un petit érochet où un ongle recourbé; chaque mandibule a fes bords 
en forme de fcie, ou garhis de dents comme ceux d’un peigne, avec des ra- 
yons ou de petites lames mincès Qui entrent les unes dans les antres quand 
le bec eftifermé. Ses jambes & fes Ii font rouges. 


Je ne füis pas furé 
fi celui-ci étoit mâle ou femelle. # HAE 
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Le CANARD brun & tacheté, 


CC: Oifeau eft autour de la grofleut de nôtre Canard commun; il a le bee 
plus court d’un tiers, & moins réferré qué dans nos Cuzards ordinaires, 
Le bec,-de la pointe jufqu’aux angles de la bouche; à un pouce & demi de long: 
l'ailé, quand elle eft fermée, eft de 7, pouces & demi MA 

C Le bec eft d’uné couleur obicure & noirâtre, éndenté fur les bords des 
deux mandibules dans l'endroit où elles fe joignent. Les narines font aflez près 
l'une de Pautre au deflus du bec; qui eft un peu crochu à la pointe de la man- 
_dibule fuperieurée. Les côtez de la tête, entré le bec & les yeux, font blancs, 
d'où s'étend de chaque côté une ligne de blanc für lés yeux; qui fé change par 
degrez en Orange rougeâtre & attéint jufqu’au dérrièré de la tête. Les paupie- 
res fous les yeux font blañchés: il a aufñi üuñé tache blanche à chaque côté de 
la tête, environ dans la placé dés oreilles. Il y à auffi une ligne blanche, qui 
pañle du derriere dé la tête de chaque côté lé'‘long du coù, La couronne de la : 
tête eft noire, les plumes s’étendant fur le devant de la têté en forme de poin- 
tes jufqu’au bèc entre les narines. Lés côtez de la tête par déla les yeux, font 
d’un bleu obfcuf, un peu tirant fur le pourpre: le cotténtier, & devant &derrie- 
re, entré lés lignes-blanches, eft noir. Entre l'extrémité du. cou & la poitrine 
il y a un Collier, où cercle dé blanc, qui continue prefque tout aurout; étant 
rompu féulement, un peu par derriere; les plumes qui bordént ce collier, au def- 
{us & au deflous, font d'an noir foncé. il y a eütre ce coilier & es aîles, de 
chaque côté, une barre oblongue de plumes blanches, bordées tout autour de 
noir, placées tranfverfalement: le dos prés du cou, eft d’un brun fombre & pur- 
purin, & au milieu, d'un brun obfcur & noirâtre, Le croupion & les couver- 
tures de la queuë font d’un noir foncè, avec un luftre de bleu, Les grandes 
plümes de l'aîle, & les plumes de là queuë, font d’un noir fale, ou brun: Îles 
tuyaux du milieu ont léuis barbes exterieures d'un beau bleu purpurin très bril- 
ant. Les couvertures immediatement au deffus de ces tuyaux mitoyenss font 
de la même couleur; avec des bouts blancs: les tuyaux interhes joignant le dos, 
& les plumes qui fortent des épaules & tombent deflus ces tuyaux, font d’un 
bleu cendré fur les bords de leurs bârbes & blancs dans leurs milieux, le long 
de leurs tuyaux; les petites couvertures des aîles font cendréés, avec üne tache 
blanche au milieu, fur chaque «île, Le bord des aîles autour de la jointure,, eft 
. d'un brun rougeîtres les dedans des. aîles font d’un brun obfcur: la poitrine 
- fous le collier, eft d’un bleu cendréi le ventre & les cuifles, d’une couleur plus 
fombré, tirant fur le noir: les plumes fur les côtez font d’un brun rougeàtre où 
orange Obicur, qui en partie couvre les aîles quand elles font clofes. ‘1lÿ a fur 
Chaque côté de la queuë où les couvertures fuperieures & inferieures fe rencon- 
trent, une petite tache blanche. Les jambes, les piez & les ongles font d’un 
noir bluâtre; les orteils fournis de membranes & de nageoires , telles que la figu. 
re les reprefente. | | | C1] 


Cet Oifeau fut apporté avec d’autres, bien confervé, de Meuwfoundland 
en Amerique, | me fut prêté par Mr. Holms, de la Tour de Londres. . 1] me 
dit que les Pécheurs de ce pays - là le nommoient 1e Lord, le Seigneur, je ne 
fçai pour quelle raifon, à moins que ce ne foit à caufe de la reflemblance d'une 
chaine qu'il a autour du cou, parce qu'ancieñnement, dans notre Zwrope, une 
chaine d’or portée ainfi étoit une marque dignité, Je n’ai pu decouvrir ni figu- 
re, ni defcription quelle qu’elle foit; de cet Oifeau; & je m'imagine que je 
puis hardiment le prononcer Æzecdote jufqu’àtBrefent, c’eft à dire, #0#-décrit, 
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Canard d'Eté. 


[É ef d’une groffeur moyenne entre le Canard fanvage commun & la Sat- 


celle. Son bec eft rouge avec une tache noire fur le milieu & un ongle 


noir, ou une efpece de corne a fon extremité; la bafe de fon bec «ft bor- 


dée tout autour d’une protubérance charnue de couleur jaune, qui fe termi- 


né‘en pointe de chaque côté vers les veux, dont les Iris font fort grands. & 
rouges entourés d'un cercle rouge. Le deflus de fa tête eft couvert d' uné 
double & beïile aigrette de longués plumes bleües, vertes & violettes, ‘qui 
pendent feparément derriere fa tête, & font feparées pâr une ligne blanche & 


étroite, qui s'étend depuis le deflus de la bafe de fon bec jufques au derrie- 


re de la têté, l’aigrette inferieure eft pareillément bordée d'une ligne blanche, 
qui commence aux yeux & continue parallelement avec Pautre, elle fépare 
laigrette du bas de la tête, qui eft violet, Sa sorge eft blanche; # en part 
de chadue côté une ligne blanche qui fe pattage en deux branchés, ‘dont 
Tune va vers le deflus de la tête, & l’autre au deflous va croifer lè col. Sà 
poitrine eft d’un rouge fâle, tachetté fort près à près de marques blanches 


comme le l'Ermine : un peu au deflus des épaules s'étend tran{verfallement 


une large raye noire. Son dos & le haut de {es ailes font ornés de diver- 
fes couleurs, de brun, ‘de bleu & de violet; Îles petites plumes proche de 
Tanus font d’un violet tirant fur le rouge; il fort d’entre elles deux plumes 
jaunes, Sa quete eft bleue & violette; le bord de fes ailes eft enveloppé & 
recouvert par les petites plumes ou le duvet des côtés depuis les epaules ju£. 


ques vers le milieu des ailess ce duvet etalle des rayes terminées alternatives 


ment de noir & de blanc d’une maniere admirable, ces ra ayes femblent varief 


fuivant le mouvement de l’oifeau & Îes differentes fituations où il range fes 


plumess ce qui l'embekit béaucoup. Les côtés de fon corps au deffous des 
ailes fônt bruns & ondés tranfverfalement, comme en plufieurs efpeces de 
Canards. Ses pieds & fes jainbes font dun brun roupeatre. Ils font leurs 
petits à la Caroline & à la Virginie, ils placent leurs nids dans Îles trous dés 
grands arbres (creufés par les Piverts) qui viennent dans l'eau, fur tout des 
Cyprés. Tant qu'ils font jeunes & incapables de voler, les vieux les portent 


fur leur dos de leurs nids dans l’eau; & à l'approche de quelque danger ils 


s’attachent avec le bec fur le dos des vieux, qui $ en füient avec eux. La 
fémelle eft toute brune, 
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Le PETIT CANARD, noir et blanc. 


(CC: Oifeau me paroiït être un peu plus petit que notre Canard commun: je 
V_J le compte à peu pres de la taille du Ægeon, forte de Canard d'eai douce: 
le bec eft d’un pouce & demi de long, de la pointe jufqu’à l’angle de la bouche; 
& l’aîle, quand'elle eft clofe, a un peu plus de fept pouces. 


Le bec eft d’un noir fale, approchant beaucoup pour la forme des autres 
becs de Canard , mais plus court à proportion que dans les autres de ce genre. 
La tête eft d’un noir foncé & luifant, excepté une grande tache blanche, qui 
commence derriere les yeux, de chaque côt£, & fe joint derriere la tête : les 
plumes noires joignant le bec,'tout autour, ont un beau luftre de verd; celles 
de la couronne & du commencement du cou, tirent plus vers le pourpre. Le 
cou, un peu au deflous de la tête, eft blanc tout autour : le bas du cou par 
derriere & le dos font noirs, mais fans luftre. Le croupion & les plumes qui 
couvrent la queué, font d'un blanc fale: les plumes mitoyennes de la queuë font 
confiderablement plus longues que les plumes de côté; lefquelles s’accourciffent 
par degrez jufqu’aux plus externes de chaque côté; elles font toutes d’un brun 
fale, ou noirâtre, fur les côtés fuperieures, & un peu plus foibles en bas. Les 
plus externes des grandes plumes des aîles, font noires, les plus mitoyennes 
ont des bouts de blanc foncé, leurs hauts qui font cachez par les couvertures, 
étant obfcurs: trois ou quatre des tuyaux internes, joignant le dos, font noirs. 
Le premier rang des couvertures font noires dans l'endroit où elles tombent für les 
tuyaux grands ou noirs, & blanches dans l'endroit où elles couvrent les tuyaux 
blancs; les petites couvertures font blanches, cependant avec quelque mélange 
de noir autour du bord, dans l'endroit du il tombe fur la poitrine, & dans la 
peau qui lie enfemble les jointures des aîles, 11 fort de chaque Epaule une 
barre de plumes blanches, qui tombe par derriere en pointes entre le dos & 
les aîles. Le cou, tout le deflous de la queuëé & les couvertures en dedans des 
aîles, font blanches. Les jambes & les piez font d’un jaune d'orange, les on. 
gles noirs; le nombre des orteils, leur pofition & leur maniere de nageoires, fe 


voyent dans la figure, 


Cet Oifeau me fut donné par Mr. Holms de la Tour, à qui j'ai tant d’obli- 


gations de cette nature. Il me dit, qu'il avoit été apporté de Nevvfoundland 
en Amerique, où les Pécheurs le nomment «Æfprit, je ne fçais pour quelle 
raifon. Je conjetture que ce doit être une forte de Plongeon des plus vifs; & 
peutétre qu'il peut, après avoir plongé, reparoître prefqu’ auflitôt à diftance 
fur Mer; faculté qui ne convient pas mal avec la notion du vulgaire fur les ap- 
paritions. Dans plufieurs de ces Oifeaux, que j'ai reçu de mes Amis, ou cor- 
refpondants Etrangers, J'ai toujours marquè la longueur des aîles, lorfquelles 
font clofes, lefquelles, je penfe, doivent garder leur mefure approchant, dans 
l'Oifeau vivant & dans l’oifeau mort, Mais on ne ptut pas avec certitude don= 


ner la longueur & la largeur des Oifeaux fecs & déja remplis, lorfque les corps : 


ont été enlevez de leurs peaux , comme nous pouvons les donner des Oifeaux 


vivants, ou nouvellement tuez. il eft fort utile à ceite forte de connoifflance 


d’avoir les mefures des parties qu’on peut mefurer. Je n'ai vû aucune figure, 
ni lu aucune defcription, qui convint à cet Oifeau. 
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Petit Canard brun, 


(C:c: à une tache blanche de chaque côté de a tête, & une autre 
| fur le bas de laile ; hors cela fa tête & tout le deflus de fon corps & 
de fes ailes font d’un brun foncés fa poitrine & fon ventre d'un gris clair, fon 
bec noir, les Iris de fes yeux couleur de noifette; celui-ci étoit une fémelle; 
* Je male eft marqué de noîr & de blanc, comme une Pie, mais comme je n'ay pà 
en recouvrer, je fuis obligé à ne le pas decrire plus au long. Ils frequentent 
Je bas des rivieres à la Caroline la où l'eau eft falée ou fomache. 


Frutex buxi foliis oblongis, baccis pallide viridibus 


apice donatis, À 


A" 


es petit arbre s’éleve à la hauteur d'environ fix ou huit pieds, & ordinairement 
dan feul jet couvert d’un écorce blanchâtre; fes feuilles par leur grandeur, leur for- 
me, & leur fubftance reflemblent à celles du Bouis; plufieurs croiffent concaves 
& frifèes leurs bords en dedans; au bout des plus petites branches ils vient 
-des grappes de bayes d’un verd pale de la grofleur d’un gros pois, attachés 
‘à des pedicules d'un quart de pouce de long, avec une petite caplule dente- 
fée. Ces bayes renferment un nombre incertain, cinq ou fix de petites fe- 
-mences brunes couvertes d’un mucilage. L'écorce & les feuilles de cet arbre 
‘étant pillées dans un mortier produifent une écume dont on fe fert pour Îa- 
ver les hardes & le linge; elle jaunift ce dernier, Les chafleurs qui frequen: 
tent les Ifles abandonnées de Bahama, où cet arbriffleau croît fur les côtes: 
font fouvent obligé à fe fervir de cette efpece de Savon pour blanchir leurs 
chemifes, faute de meilleur, 
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Le CANARD d'Eté de Catesby, 


et Oifeau eft plus petit que nos Canards communs : je le compte à peu près de I taille du 

Wigeon. D'un bout des aîles étendues, jufqu’à Lautre, il a 30. pouces & demi : de la pointe 
du bec jufqu’à l'extremité de la queuë, 19. pouces & demi, & jufqu’au bout des orteils, 18 pouces 
‘& demi feulement. Le bec, de la pointe jufqu’aux angles de là mandibule füperieure, qui pointe 
au devant de Ia tête a deux pouces de long. | 


La mandibule fuperieure du bec eft jaune, dans l'endroit où elle fe joint à la têtes. le miliew 
eft rouge & vers la pointe elle eft blanchître; elle a une longe tache blanche dans fa partie fupe- 
rieure entre d.s narines , & fes bords avec fa partie crochuë, font noirs; la partie inferieure du bec 
eft toute noire. La langue & le dedans de la bouche, font de couleur de noifette , entouré de pau- 
pieres d'un beau rouge; il a une double hupe, libre & pendante par derriere ; le haut en eft verd 
& d'un beau luftre; enfuit fuccède une ligne blanche, commençant à la bafe du bee & paffant par 
deffus 1 oeil tout le long de l’aigrette. Au deffous eft la feconde hupe , dun pourpre obfcur mais 
brillant : une feconde ligne blanche fort de derriere l'oeil & fepare la hupe baffle du derriere de la 
tête. Les côtez de la tête font de couleur de pourpre, mais un peu verditre prés du bec: la gore 
| ge eft blanche, d’où part un ligne blanche de chaque côté, qui fourne derriere les yeux. Au def- 
fous de tout cela, pale par en bas, de chaque côté, une ligne blanche; lesquelies lignes fe rencon- 
trent prefque au derriere du cou fous la houpe, Le cou & la poitrine font d'un rouge fombre ou 
brun; parfemez fur le devant de taches blanches triangulaires, À la partie inferieure du cou, de 
chaque côté, il y a une grande barre tranfverfale de noir. Le dos eft d’un brun obfeur, avec des 
luftres changeants de couleur de cuivre & de verd. La queuë & fa couverture + font obfcures, mais 
les bords des plumes brillent d’un luftre de beau verd. Parmi les couvertures de la queuë, il y a 
quelque peu de plumes longues de couleur de cuivre luifant, qui pendent de chaque côté. Les gran- 
des plumes font d’abord fombres, avec des bouts verds, les bords des barbes externes étant blancs: 
les mitoyennes font du plus beau bleu , avec des bords étroits & blancs ; quelques unes, joïgnant le 
dos, font toutes bleues; la premiere & la feconde rangée des plumes, qui couvrent les plumes 
bleues, font de la même couleur : cependant toutes plumes donnent quelque fois des reflets de 
pourpre & de verd: les pétites couvertures des aîles font d'un brun luftré, comme le dos: L’en 
dedans grandes plumes font d’un brun cendré; les couvertures des aîles font blanches ; avec des 
lignes tran{verfales de noir. Les plumes des côtez, qui tombent fur une partie des aîles, font agréable- 
ment bigarrées par des lignes courbes de noïr & de blanc, tirées tranfverfalement. Les côtez au 
deffous de ces lignes font d'un brun jaunâtre, avec de belles lignes tranfverfales de couleur de pouf. 
_fiere;s au deffous defquelles, de chaque côté, il y a quelques taches rondes, de la même couleur. 
Le bas de la poitrine, & le milieu du ventre jufqu'à l'anus, eft tout blanc: les couvertures au bas de 
la queué, font noires. Les’jambes, & les orteils font d’un orange brunatre; les membranes fombres; 
les ongles noirs. Je n'ai point pû décoüvrir dé nageoires à l’orteil pofterieur. 


Cet Oïfeau me fut envoyé par mon excellent Ami, Mr. le Chevalier Robers Abdy. Il fat 
tué dans un étang, dans la Metayrie de Mr. Gwil. Nicholas, parent de Mr. Abdy. Il eft originaire 
de l Amerique Septentrionale, & on croit qu'il s’étoit égaré de quelque Maïfon jufqu'au lieu, où il fut 
tué, Le Sr. Catesby a décrit cet Oifeau dans fon Hif. de da Caroline, Vol. L p. 07. 
compléter cet article; j'emprunterai de mon Ami les Tignes fuivantes : .,[ls multipli-nt en Virginie & 
ven Ceroline & font leur nids dans les trous des grands arbres, qui croiffént dans Peau & parti- 
sculierement des Cyprès Notez que ces trous y ont été faits par des Piverds. Tant que leurs 
npetits fon encore jeunes & incapables de voler : les vieux les portent fur leur dos du nid jufques 
sleau; & fil furvient quelque danger, ces petits s'attachent par le bec au dos ou au derricre des 
» vieux, qui S’én volent avec leur famille. La femelle eft brune par- tout Je conçois, par le 
nom quon lui,donne, que ceft un Ofïfeau de pañfage & qu'il fe retire de Ia PR nRe Qu) dE 
Caroline, aux approches de l'hyver, dans un pays plus Méridional. J'ai eu l'avantage de voir 
plufieurs de ces Oïfeaux , apportez tout vivants de la Csroline jufqu'à Londres, auffi bien que celui 
que je viens de décrire & qui étoit nouvellement tué. Les femelles de ceux que jai vus, étoient 
brunes par-tout, ayant quelque chofe de femblable à l'aigrette du Mâle. Du refte s je n'ai pas, 
figuré celui-ci dans la vuë de corriger celui de Mr. Cateshy, mais uniquement à Ia priere de ces 


Méeffieurs, que jai nommez plus haut, & qui non contens de m'avoir procuré l' Animal, ont bien 
voulu foufcrire à mon ouvrage. TE 
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Sarcell brune de l Amerique. 


FE" eft un peu plus grofe que la Sarcelle commune ; fon bec eft noir, 
fa tête & prefque tout fon corps font d'un gris mélé, comime celui 
d'un Canard fauvage; le deflus de fon corps eft plus foncé que le deflous: 
le haut de l’aile eft d’un bleu brillant; au deffous eft un rang fott étroit de 
plumes blanches, enfuite un rang de vertes: le refte de l'aile, c’eft-a- dire les 
“grandes plumes, font d’un brun obftur, fes jambes & fes piés bruns. La 
femelle eft toute brune ; comme un Canard fauvage ordinaire. | 


Au mois d'Aouft ces oifeaux viennent à la Caroline en grande quan- 

tité; ils y demeurent jufques au milieu d'O&tobre , qui eft le temps où l’on 
a ramañlé le Ris dont ils fe nourriflent, A la Virginie, ou il ne croit point # 
de ris , ils mangent une efpece d’Avoine fauvage qui vient dans les mareca- 
ges. ls s'en prMEenE extremement dans ces deux endroits. | 


| Non-feulement les Naturels du païs, mais auffi tous ceux qui en on 
gouté, les préferent pour le goût à toutes les autres efpeces de Canards, 
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TAB. XCIX. 49 
La CERCELLE de la Chine. 


et Oifeau tare & furprenant eft environ de la groffeur de fotre Cercele, où 
pluftot plus grande, s'il y a queïique différence. Ses couleurs font auf 
belles, que la forme de fes aîles eft rare. Le bec eft comme celui de notre Grcelle 
commune, d'une couleur rougeâtre & fombre: les yeux font couleur de noifette : 
les côtez de la tête, de la bafe du bec jufqu’aux Oreilles, font blancs: au milieu 
defquels efpaces font placez les yeux. . La couronne de la tête eft d’un beau verd: 


d'au deffus les yeux , en arriere , il pafle de chaque côté une barre de 


e 


plumes purpurines, Au deflous de ces barres les plumes font vertes 
{ur le derriere de la tête. Toutes ces plumes fur la tête font fort lon- 
gues, & forment une touffe ou aigrette, qu'il peut élever un peu, ou laifler 
tomber derriere le coù, comme on la marqué dans la figure, Les plumes fur la 
partie polterieure du cou & un peu d’efpace le long du dévañt, font étroites & 
pointues, comme celles des Cocqs fur le cou, d'un rouge agréable, tirant 


fort peu fur l'eclat du jaune. La poitrine eft d'une couleur de vin rouge, 


tiranc un pêu plus vers le pourpre. Au bas du cou, de châque côté de la poitrine, 
il y a une tache qui confifte en deux barres de noir & de blanc, qui fe fuccédent 
l’une a l'autre, placées tranfverfalement. Le dos & les couvertures des aîles font 
d'un brun obfcur, ou couleur de terre, avec un luftre changeant de bleu & de 
verd. Les grandes plumes externes des aîles, font noires, ou de couleur obicuré, 
leurs tiflus exterhes près de leurs bouts étant bordez de blanc. Les grandes plu. 
mes mitoyennes font d’un très. beau bleu verdâtre & changeant, boïdé de blanc, 
rois où quatres de ces plumes, joignant le dos, font brunes, avec leurs barbes 
externes garnies de blanc, comme Îe font auffi quelques-unes des plumes qui tom- 
bent entre le dos & les aîles. Ce qui donne à cet Oifeau la figure extraordinaire 
qu'il a, cé font deux plumes, placces parmi Îles plumes de chaque aîlé, lefquel. 
les, lorfque les aïles font clofes, s éleveut au deffüs du dos, de la maniere, qu'il 
# voit dans la figure : ces plumes font d’un orange fombre , où d’un Bay vif fur 
teurs barbes fuperieures ou plus larges, bord£es de noir verë leurs pointes; les bar- 
bes inférieures où ies plus courses font d’un beau bleu, excepté leurs pointes qui 
font de bay, comme les fuperieures; les tuyaux de ces plumes font blancs. Vo. 
yez la plume deffinée à part à côté de POrfeau dans la plänche. La queuë eft 
brune, avec un luftre de bleu: le ventre & les coùvertures au bas de la queué font 
blanches: les pluines de côté, qui tombent en partie fur les aîles, font d’un bleu- 
cendré chair; avec des lignes courbes tranfverlales de Blanc & dé noir, alternati- 
veinent placées. Les piez & Îes orteils font de couleut d'orange; les membranes 
encre iesorteils, de couleur de terre, & les ongles noirs. 

Jé deffinai cet Oifeau à Richmond dans la Comté de Surrey, d’après l'Oifeau 
vivant, entretenu dans les Jardins de Mr, le Chevalier Decker, Je trouve dans 
L'HIR. du Japon de Kempfer la notice d'un Oifeau, qui, à ce que je crois, né 
fauroit être que celui que je viens de décrire + » 11 y à aufhi differentés fortes 
sde Canard; & une efpéce fur.tout dont je ne faurois me difpenfer de faire 
mention, à caufe de la beauté furprenante du Mâle, qu'ils nomment Kitmoëlfui, 
n taguelle eit fi grande, qu’ étant expofé devaht moi avec toutes fes couleurs, À 
> PÉINE EN pOLVOIS- je croire mes propres yeux jufqu’à ce que je vis l'Oifeau même, 
“Qui veft un des plus communs. Ses plumes font diverfifiées d’uue maniere éton- 
snante & des plus belles couleurs imaginables, Autour du cou & de Îa poitrine 
principalement ils font rouges: la tête eft couronnée d’une magnifique aigrette; 
na queuë fe dreffant obliquement & les aîles s’élevant fur le dos d’une maniere 
très. fingullere, fournit aux yeux unc vuë auf curieufe que rare... Voyez la 


- page 129 de Hi, du Japon & à la Tab. X. une petite figure de l'Oifeau, qui re. 


vient à mon deflein. J'ai obfervé cét Oifeau avec fa Fémelle à diverfes fois, figu. 
rez enfemble dans ces peintures qui nous viennent de la Chixe, de la plus curieufe 
forte, où les Mâles font à peu près coloriez comme celui que jé viens de décrire, 
mais les femelles y font toujours réprefeniées toutes brunes, La fleur blanche, 
dont j'ai décoré le fond de ma Tailledouce, eft d’après nature, & on la trouve 
Qui croit dans toutes les eaux autour de Londres, aux mois de May & de Juin, 
| IF, Part. à N TAB. 


So TAB. C. 


QVERQVEDVLA Americana variegata 


Sarcelle d’ Amerique. 


Er ef plus groffe que la Sarcelle commune; fon bec eft noir; le deffus 
| de fa tête eft noir, & cette couleur s'étend tout du long la bafe de 
fon bec jufques à fa gorge ; l’efpace qui eft entre fa gorge & fes yeux eft 
blanc; tout le refte de fa tête eft violet ; meslé de vert; fa poitrine & fon 
ventre foht de la même couleur que ceux de la Sarcelle commune; le haut 


de fon dos depuis la tête eft brun, parfaitement bien ondé , le bas de fon 


dos eft couvert de longues plumes pointuës d'un brun clair; fes ailes font de 
la même couleur que celles de la Sarcelle brune d’Amerique ; fa queüe eft 
brune, & un peu plus longue que fes ailes; les plumes fituées autour de 
l'anus fous la queüe font noires; fes jambes & fes pieds font jaunes. La fe. 


melle eft toute brune. Ils frequentent à la Caroline les étangs & les riviéres : 


d’eau douce, | ; 
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TAB, CL &I 
Le PETIT-OVRS , ou Louveteau. 


{ et Animal paroit avoir le double de la groffeur d'un Rexsrd ordinaire, At. 
4 tant que je m'en puis fouvenir, il étoit de la taille de certains Lowps que 
j'ai vus ici apportez d’ Allemagne ; en marchant, fon dos s’éleve en arche: il porte 
la tête aflez bafle: il s’appuye fur toute la longueur de fon pié, jufqu’aux premi- 
cres jointures des jambes à terre quand il marche; fi bien que le corps n’en eft pas 
Join. A l'égard de fon air, il a quelque chofe entre le Rezard & l Ours: le fome 
met de la tête & le nazeau, eft fort large, fi on l’envifage de front, & les piés 
affez grands, & approchant à proportion de ceux de l'Ours, La queuë eft d’une 
longeur médiocre & un peu touffué vers la pointe, 


Tout le nazeau, les deux machoires jufqu’aux yeux, eft de couleur noire, 
Le devant de la tête, par en haut, devient graduellement blanche, Les yeux 
font noirs, la gorge & le bas du cou font blancs, d’abord tachez de noir , ayant 
quelques barres tranfverfales de noir au deffous du cou. Les oreilles font peti- 
tes & rondes, ne paroiflant gueres plus longues que le poil qui lui croit fur Îà 
tête : elles font couvertes de poils courts & bruns, Le derriere de la tête & 
du cou, le corps entier, tant deflus que deffous, les jambes & la queué, font 
tout de brun, ou chatain, nuancé tantôt plus clair, & tantôt plus obfcur: com- 
me, par exemple, le deflus du cou & le commencement du dos, eft de couleur 
de terre, ou a’un brun obfcur, qui fe décharge par degrez & fe change en plus 
clair, ou plus agréable au milieu du dos, , Cette couleur reprend fa force par 
degrez & devient plus fombre, jufqu'à ce qu'elle degenere prefque en noit au 
bas du dos. La queuë vers le bout devient fombre ; il a une grande barre 
d’un bruncendré très- clair, qui paflé autour du corps, commençant à chaque 
épaule ; continuant fur les côtez en derriere & fe rencontrant fur le croupions 
précifement au deflus de la queuëé, où elle eft plus large, Le poil du corps entier, 
eft aflez long, & ne paroït pas couché fi plat fur la peau que dans d'autres bé- 
tes, Ses piés jufqu'a la premiere jointure, font tous couverts de poils noirs 
& courtsi, qui par degrez deviennent bruns au deflus des genoux, Les griffes 
font d'une couleur de corne claire. 11 a à chaque pié de devant quatre oïteilss 
& les pieds de derriere en ont chacun cinq. | | 


Cet Animal fut apporté de la Baye de Hndfon, la plus féptentrionale de toutes 
les habitations de Ÿ Amerique, 11 vécut plufieurs années chez Mr. le Cheval. 
Hans Sloane, à Londres, & paroïfloit inoffenfif & aflez apprivoifé. Il vous au- 
roit fuivi comme un Chien. En marchant, il faifoit toujours un mouvement 
‘circulaire, tournant toujours en rond quelque petit pas qu'il fit. Je ne crois pas 
que ce mouvement lui fut naturel, mais comme il avoit perdu un oeil il fe tour- 
noit toujours du côté ou l'oeil lui manquoit, Mr. Light, mon bon Ami, m'a 
dit, qu'il en avoit tué plufieurs à la Bæye, où on les chafle pour avoir leurs 
fourures, & qu’en fe de ndènt contre les chaffeurs ils font terribles. S'ils font 
bleflez par un coup de fufil, ou pris dans une trappe, ils mettent en piéces la 
monture du fufil avec leurs dents, lorfque le chafleur s’approche pour les ache- 
ver après les avoir bleflez, & que quelques fois ils font plus de dommage aux 
trappes, ou autres engins, par leurs morfures & leurs déchiremens, que leur fou- 
ture ne vaut. Je ne fache pas qu’on ait encore donné la figure, où la defcription 
de cette béte.. 


“ 


cs 


52 TAB CII 
Le MONAX, ou là MARMOTTE d'Amérique. 


(C: Animal eft de la groffeur du Lapin; il s’enfevelit lui-même fous terre, 
où il fe tappit dans la racine creufe de quelque arbre, où il dort tout l’hy- 
ver. Il a aflez la taille & Pair en general d’un gros Rar:-fon pié paroïît formé, 
ou pour grimper fur les arbres, ou pour fe caver des tanieres pour fa fureté. C’eft 
une efpèce de Marmotte, mais il en differe un peu pour la couleur, & principale- 
ment en ce qu'il a la queuë plus longue à proportion, | 


Le nazeau & les deux machoires font d’un cendré clair & bluâtre> Les 
dents font comme celles d'un Lap#. Les yeux font d’une couleur obfcure, un 
peu à fleur de tête, il a d'affez longues mouftaches autour du Nez, Outre cela, 
il a encore un champ de poils longs & rudes, de chaque côte de la tête, par de. 
là les coins de la bouche. La tête & le corps font partout de couleur brune, 
mêlée d’un petit trait de verd , tels que nous les voyons en quelques-uns de nos 
Rats-d'ean, Le gris où ceñndrê du nazeau & le brun qui eft par delà, s’adou- 
ciflent l’un dans l’autre tout autour de la tête, Les oreilles font petites & ron- 
des, & ne s’elévent pas tant à proportion, qu'elles font dans nos Rats communs, 
Le brun eft plus fombre fur le dos , un peu plus clair fur les côtez, & plus clair 
qu'ailleurs fur le ventre. Les piez, les ofteils, & les griffes font noirs. jufqu’à 
la premiere jointure de la jambe, Les orteils font un peu longs & divifez à leurs 
bouts, comme dans les Æcwrevils. Les oriffes auffi font longues & pointuës. 
La queuë a plus de Ja moitié de la longueur du corps: elle eft couverte de poils 
bruns & noirâtres, d’une longueur moyenne, qui fait parditre la queue un peu 
touffuë. | | 

Cette bête fut apportée de Maryland dans P Amerique Septentrionsle, & 
préfentée à Mr, le Chevalier Mens Sloune, qui la garda plufieurs années. Comme 
on ne la nourrifloit que de viandes faciles, elle perdit la coutume de ronger, ce 
qui fit que les dents lui devinrent fi longues & fi crochuës, qu'il ne pouvoit 
plus faire pañlèr la nourriture : ainfi, pour lui conferver la vie, on fut obligé de 
les lui arracher. J'eñ pris ce deflein, comme il étoit près du feu à fe repofer. Je 
ne fache pas qu’on ait encore donné aucune notice de cet Animal. Ceux qui vou- 
dront comparer cette defcription avec celle de la Marmotte, peuvent confulter lés 
Mem. de l'Acad, R des Sciences, depuis 1666. jufqu’en 1699. T. I, troifieme par- 
tie, p. 31. où ils en trouveront une figure & une defcription. Je trouve aufli tn 
article afléz court touchant la Marmotte, dans un petit traité, publié en 1744. 
fous le titre 4” Account ofthe Glacieres, dr Jee- Alps in Sxvoy, c’eft À dire. Notice 
des Glacicres ou Alpes de glace en Savoye. Je vais tranfcrire ici cet article, vrai où 
faux, pour l’amufement desle&eurs, 4 Voici ce que difent les habitans au fujet 
‘sde cet Animal; lis dorment fix mois de l’année, c’eft à dire, tout l’hyver, & 
» dans l'Eté ils fe pourvoyent d’une place chaude pour le tems de leur fommeil 
»Pour cet effet, ils coupent l'herbe avec leurs dents, & pour la charier 
»jusqu'a leurs trous, un d'eux fe couche far le dos » & les autres le. 
»Chargent tout comme une charrette ; enfuite de quoi, ils le tirent par 
ples oreilles jufques au trou Jis prétendent aufli que pour fe garan. 
stir de la furprife, ils placent des Sentinelles, a diftance, Qui jeur donnent l'alat- 
»ine pat un bruit fiflant, Ils mangent ces Marmottes, qu’ils trouvent fort bon. 
»nes, & fe fervent de leur graiffe au lieu d'huile, pour entretenir leur lampes. 
Je laifle pañer tout dans cet article, excepté la fiétion d’un animal, dont on fait 
une charette, trainée par fes pairs. Après tout, ce n'eft pas une fition fort grof- 
fire, fic’en eft une, par rapport à un peuple aufli ignare que lés Payians des 
Alpes; qui ne l'ont peutêtre apprife que par tradition. | | 


… Le Dr. Michel, Medecin né en Virginie, & à préfent établi 4 Londres, m'a 
appris que cet Animal a beaucoup de laétion de l’ Ecureuil, & que quand il eft 
fauvage, il a la queuë plus touffuë que dans cette figure, | 
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TAB. Ci, 53 
Le BEC de T'IBIS & le plus petit COLIBRI., 


I. [: figure d'en haut reprefente le bec de /’J4is de fa grandeur natutelle, tel 
qu’il fut Ôté d’un füujet enbaumé, apporté d'Egypte, en prefence de My- 
lord Duc de Kschmond. Le bec eft en profondeur & en largeur à peu près de mé- 
me, étant tout à fait rond dans toute fa longueur. Son apparence, dans fon état 
fec, étoit un peu âpre. L’os, ou la partie folide, etoit d’un brun rougeâtre, com- 
me d’autres os d'animal, lorfqu'ils font vieux & déchus. Il étoit pour la plus 
grande partie couvert d’une peau fombre, ex coriée aux deux extremitez, Il étoit 
un peu endenté dans l'endroit ou il fe joint à la tête: cependant les parties extre- 
mes vers la tête le montrent de fa pleine longueur. La pointe du bec étoit SE tu 
en haut & en bas. En confervant ce fragment, les Curieux pourront peutêtre dans 
la fuite decouvrir l'Oifeau, fi fameux jadis parmi les anciens Ægyptiens. L’Acade. 
mie Royale de Jciences de Paris a donné la defcription d'un /is- blanc, dont le bec 
femble convenir aflez bien avec celui-ci, excepté, qu’il eft comme fi on l’avoit 
coupé au bout; ce qu’ils prennent pour naturel, quoi qu’il me femble pluftôt 
accidentel. Ils décrivent le bec de la maniere fuivante: ;, Le commencement 
» étoit d’un clair jaune, qui fe fortifiant infenfiblement; devenoit couleur d’or, 
» très-foncé vers le bout; la furface du bec étoit douce & polie comme de lhy- 
 Voire ou de la corne: étant clos, il paroifloit parfaitement rond exterieurement, 
» & en dedans étoit formé un Canal de la même taille; lès deux parties jointes 
» de cette maniere, laifloient une petite ouverture au bout pour laifler couler l’eau 
» de la Mer, dont ils préféndent qu’ils fe lave lui-même. Les côtez du bec étoient 
» durs & aigus, comme tout le refte, d'une fermeté capable de couper les fer- 
>» pents en deux, Comme on dit qu’il fait. ,, Ils difent que cet Oifeau fut apporté 
d'Egypte & qu'il vécut plufieurs mois à Zerfailles. Voyez la defcription entiere 
dans les Men. de l'Acad. Royale depuis 1666, jufqu'en 1699. Tom. 3. part. 3 p.58. 
Le Dr. Schavv, dans fes voyages ou Obférvations fur La Barbarie, dit (à la page 
428.) que ? Jbis qui étoit autrefois connu à chaque famille en Ægypre, y eft deve. 
nu extraordinairement rare, quoique le befoin qu’on en a, foit fuffifamment fup- 
pléé par la Cigogne. Le même Doëteur dans fon Æppewdix nous a donné une par. 
tie du bec inferieur, dans une figure empruntée d’un Corps enbaumé; mais par 
méprife il l’a donnée pour la fuperieure. Je m’imagine que c’eit une faute d’im. 
preflion.. Quelques uns des Os de /'/is font aufli figurez dans la mène addition, 
p. 65. Ceux qui voudront comparer /’/is noir de Belon avec Le Blanc, peuvent le 
voir traduit par notre Compatriote lougbby, Ornith. p.288. Dans lHif. du 
Bref. pat Pifo, on voit deux efpèces d’/bis, qui y font décrites la premiere à la 
p.i91.nomimée Curiaca, & l’autre à la page 209 nommée Gäbire. 

II. Le plus petit Colybri, que nous connoiffions, eft ici figuré de fa taille & 
de fa grandeur naturelle. Le bec & tout la deflus de la tête, du cou, du corps 
des aîles & de la queué, font d’un brun fale, & cependant au Soleil il a un pétit 
luftre d’un verd tirant vers l’or, qui ne frappe pas les yeüx en un jour commun. 
Le deflous de la tête, du cou & du ventre, font d’un blanc fale; les plumes ex. 
ternes de la queué font aufli blanches. Les jambes & les piez font noirs. Toute 
cette Tribu d'Oileaux ont un Tube, où pipe très -menuë, qu'ils peuvent étendre Hors de la 
bouche par delà la pointe du bec. Ces tubes femblent fe partager en deux très - petits à leurs 
extremitez., C'eft avec cette pipe qu'ils fuccent les fücs hors des fleurs, L’œuf decer Oifeau, 
comme je croi, eft figuré avéc lui de fa groffeur naturelle; il eft blanc.  L'Oifeau , étant fec, 
ne pefoit pas plus de $. grains. Je m’imagine que c’eft le même que le p4s petit Colibri de 
Mr. Soane dans fon Hf. de la Fam. Vol. IL p. 307, oùil dit qu’il ne peloit pas plus de 20, 
grains, immediatement après avoir été tué, Mr. Berj. Covuel! m’a fait la grace de me don 
ner celui-ci, & P. Colirfon d'y ajouter l'œuf, Ils leur étoienc venus de la Famaique. 

II, Les Efcarbots ici reprefentez, font de leur grandeur naturelle. Je penfe que celui 
d'en haut cft le M4/e, & l’autre la femelle. Leur taille ne differe en rien, excepté la pointe 
& la longueur des cornes dans le Mâle, étanc plus émouflées & plus courtes dans la Femelle, 
Le Mâle eft par- tout d’un brun ou couleur de cuivre obfeur, avec un luftre tirant {ur le doré, 
Ses yeux font rouges. La femelleeft noire & luifante, & fes yeux font auffi rouges. Monobli- 
geant Ami, le Dr. Matthias Lée, Membre du Collège des Médecins, m’ a fait préfent de ces 
Infeétes, qui lui étoient venus des Indes Orientales. Mr. Petever, dans es ouvrages, nous 
à donné, je croi, deux figures du Mâle, dontlun, ace qu'ilnous apprend, venoit de Borneo, 

IF, Dansun côté de certe planche ilyaune £che/e de fix pouces du Pied a’ Angleterre, afin 
que ceux qui liront cet ouvrage en François, puiflentconnoîitre À l’inftant la jufte quantité des me- 
fures dont j'ai fait ufage dans les dimenfions de mes Oifeaux, 


IV, Part, O | TAB. 


L4 | TAB. CIV. | 
Le Cocq de Bois d'Amerique. 


( et Oifeau étoit à peu près d’un tiers plus gros que nos Perdrix ordinaires Le 


bec étoit brun, les yeux noirs, avec des iris de couleur de noïfette; les jam- : 


bes étoient couvertes des plumes de duvet de couleur jaunâtre jufqu’aux doigts du 
pié; la queué étoit courte & le côté inférieut d’un noit fombre; mais à cela près 
le plumage de l’Oifeau étoit d’un brun’ rougeâtre, marqué tran{verfalement de 
lignes blanches & noïres, melées & comme tiffués enfemble. Les plumes de la 
couronne de la tête étoient longues, & en fe dreflant, elles formoient une petite 
hupe. Mais ce qu’il y a de fingulier & d’extraordinaire dans cet Oifeau &c qui le 
diftingue de tous les autres connus jufqu’à préfent, ce font deux touffes de plumes, 
reflemblantes à de petites ailes, de la longueur de trois pouces; placées fur le der- 
riere du cou & aflez près de latête, oppofées lune à l’autre; chacune de ces touf- 
fes eft compofce de cing plumes couchées les unes fur les autres, à peu près com- 
ie celles d’une aîle d'Oifeau & décroiflant par degrez en longueur. 

Ces petites aîles, fi on peut les nommer ainfi, écoient attachées au cou d’une 
maniere qui donne à l’Oifeau le pouvoir de les reflerrer ou de les étendre comme les 
autres. Si on le trouble, il. ne manque pas d’éypliquer ces petites aîles horizon- 
talement; mais autrement il les laiffe tomber de chaque côté ducou. La femelle 
n’avoit point ces fortes de plumes au cou, à cela près on remarquoit peu de diffé- 
rence eñtr’elle & fon mâle. De la ftrudure de ces plumes de cou & de ieur reflem- 
blance aux veritables aîles, on peut conjetturer que lOifeau s’en aide, ou pour 
courir, ou pour voler, ou pour l’un & l’autre, d'autant plus que fes veritables 
aîles font courtes à proportion de la pefanteur de fon corps. 1% 

Je vis quelques-uns de ces Oifeaux en 1743.à Chifwick (petite village à deux 

‘liéux de Londres vers l'Oueft) chez Mylord Comte de Wilmington, qui m'aflura 
qu’ils étoient originaires d'Amerique; quoiqu'il ne fçut pas l'endroit particulier 


d’où ils étoient venus. 
MEADIA 
Generis charaëer. 


Cal. Perianthium monophillum; femiquinquefidum, petfiftenss Laciniis Cañ- 
ceolatis, reflexis, demum longiflimis, revolutis. 


Cor, Monopetala quinquefida, tubo accreta, furfum reflexa: Laciniæ longiffi- 


mæ, linguiformes, acutæ. | | 
Stam. Filamenta quinque breviffima, tubo infidentia. Antheræ longæ, Can- 
ceolatæ, didymeæ. Li Vo | | 
P1f. Germen conicum, te&tum. Stylus filiformis longitudineftaminum. Stigma, 
Per. Capufa ovata, unilocularis, bivalvis, apice dehifcens. 
Sem, Plurima parva. Receptäculüm columnare, liberutm. | 
Obf. Talis apparuit fingularis ftru@tura in ficcis, in quibus esnarcidis Corolla a 


tubo fuit feparata & diverfa, in aliis vero atête connexa, adeo ut apodiétice 


determinare impoflbile fuit, an tubus ille fuerit ftaminum coalitio ut in 
monadelphiis pentandriis CI. Linn. (a quibus infigniter differt corollæ con- 
nexione & fitu) an vero ad corollam pertineret ut in Ciclamine & Diapen- 
fia Linn. Dubiüm foluet autopfia in vivis. 11e 
Les feuilles de cette Plante font d'un verd- pâle, & reffemblent à celles de la laituë 
commune de nos jardins. Du milieu des feuilles s'élève un tige unique, de la hauteur à peu 
près d’un pié, fur le fommet de laquelle font attachées enfemble divers pédicules penchez, 
au bout defquels pend à chacun une fleur unique, le tout formant une efpece de gEoHPPES 
ou de bouquet qui en contient vingt, où environ. :La fleur confifte en un: calice divifé en 
s. parties, & un petale réflechi, divifé prefque jufqu’au bout par cing fegments, à la maniere 
du Pain de pourceau d'Autommé, Les apices font liées enfemble dans un point. Qroique 
les fleurs foient pendantes, les vaifleaux de la femence fe rélevent daas la fuite & fe dreflent 
für léurs pédicules, ac | 
* Cerre plante donna fon fleur ici en Septembre 1744. dans le jardin de Mr, Codinfon. à. 
Peckhatn, la femence lui étroit venuë de Virginie de la parc de Mr. Barérum, qui l'avoit re- 


cucillie lui-même par delà des montagnes Apalachiennes, paralleles à la Virginie où 11 fait 


fa demeuré, Cette forte de femence eft contenuë dans une longue & membraneufe capfüule, 
qui s'ouvre en quatre parties, & fe decharge ainfi de fes crès- petites graines. 
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et Oifeau eft un peu plus petit que nôtre Choucas. A diflance il paroit 
tout noir, mais confideré de près, quelques unes de fes plumes font 
mélées d’un pourpre & d’un verd aflez brillants. La figure finguliere de fon 
bec reflemble à cellé du 4/44 Hoïcri, la mandibule fupérieure débordant d'une 
maniere remarquable, & s'élevant en forme d’arche avec un fommet aflez haut 
& très-mince. 


Monfieur le Chevalier Hans Sloane nous apprend que cet Oifeau vit d Efcar- 
bots & de Sauterélles. Il fe nourrit auffi de fruits & de graines. lis ne ‘pa- 
roiffent que par troupes, font plaintifs & forts that On en voit beaucoup 
dans la Jamaïque, dans DPTENS &c. 


Le Sabot des Indes 


Calccolus, flore maximo tbe purpureis venis notato, foliis amplis hirfutis 
crenatiss dentis canini. 


Jette plante produit la slt élégante fleur. de toutes les efpéces d'Elleborine, 
qui nous foient Connuës, & elle eft fort eftiméé des Indiens feptentrionaux dé 
V'Amerique pour l'ornemient de leurs cheveux &c. : Ils la nomment en leuf 
langue la fleur Mocpatinés comme qui diroit. le foulier, ou la pantouffle. 
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(CC: Oifeau eft à peu près de Ia groffeur d’un Merle; les iris des Yeux font jau. 
nes, environnez d’une peau bluâtre; le bec eft noir, long de plus d’un pou- 
ce, la tête noire; la gorge a de longues plumes en pointe, qui lui pendent négli- 
gemment; la partie fuperieure du dos, noire, comme étoient les aîles, avec un 
mélange de blanc, & fous les groffes plumes brunes; le cou & le deffous du COrpS; 
avec la partie du dos & du croupion, d’unÿ jaune roufleitre, On Îes nomme dans 
la Jamaique, Oifeaux au Bonana, parcequ’ils tirent de ce fruit une partie de leur 
nourtiture. Ce font des Oifeaux fort vifs & pleins d’aétivité; aufli les met-on 
en cage très-fouvent, à caufe de leur docilité & de la fingularité de leurs mouve- 
ments, & de leurs poftures, 


Lys-Narcifle, Lilio-Narciflus Polianthus, flore albo. 


( Gas plante a une racine bulbeufe, d’où s’éleve une tige épaiffe & fucculente . 


jufqu'à la hauteur de fept ou huit pouces ; fur le fommet de laquelle croit un 


bouquet d'environ huit ou dix petites bulbes vertes, de chacune defquelles fort 


une fleur blanche monopetale & tubuleufe. La partie fuperieure du tube fe divife 
en fix pétales, qui renferment une coupe avec fa verge, partagé en douze {étions, 
ayant un piftile & fix étamines; avec leurs fommets jaunes. Le bouquet entier des 
fleurs eft enclos par un perianthium, qui fe partage en deux & découvre le bouquet 
eñtier, & avec celà refte pendant fur la tige tant queles fleurs durent. Les feuil- 
les font d’un vert foncé & luiflant comme celle du Lys Narcifle à fleur jaune. 


Jai vû ces fortes de Plantes croitre dans une fondriere près de Palluchucula, | 


bourg Indien fur la Savanne, fameufe riviere de Georgie. 
La Guëêpe Azurée, Vefpa Ichneumon cærulea. 


pe Guëpe étoit environ de trois quagts de pouce en longueur, Une fiftule d’un 
quart de pouce de long joint le thorax à l’abdomen, l’un & l'autre d’un bleu 
foncé. Elle avoit fix piez. Les aîles étoient mélées de brun & de bleu, ayant 
chacune une tache noire au bout. 

Mr. Colinfoñ dans les Zrausaëfions de La Societé Royale N. 476.p.363.a décrit & 
figuré deux Guêpes ichneumon, avec leurs nids de Penflvanié, mais comme les de. 
{criptions des couleurs dans la fienne & dans la mienne ne conviennent pas exacte. 
ment, On ne peut pas déterminer abfolument, fi la fienne & la mienne font la même. 

Cette efpece de Guêpe ayant formé des petit tuyaux ou fiftules cylindriques d'argile, en- 
viron de l'épaiffeur du petit doigt, & de la longueur de deux de ces do'gts en long; elles les 
fixent horizontalement fous les couverts ou chanlates des Maifons, en joignant huit ou dix, 
ou davantage enfemble à côtéles uns des autress ces tubes font divilez en plufieurs partitions, 
qui forment autant de cellules diftinétes, dans chacune defquelles elles dépofent uñ œuf, & 
rempliffent les interftices d'aragnées, apres quoi elles ferment {a cellule auffi fûrement qu’el- 
les peuvent. Il faut obferver que la Guépe en éjambant comme elle fait d’abord les aragnées, 
ne fe propofe pas feulement de leur ôter les moyens de s'évader pendant qu’elle eft après à en 
accumuler une quantité fuffifante, mais aufli de les conferver en vie pour fervir à la nymphe 
de nourriture fraîche, jufqu’à ce qu’elle entre dans f metamorphofe; pour laquelle fin auffi 
elle file à elle-même une enveloppe de foye, où elle refte tout l'hyver dans {on lit- de pa- 
rade, & dans le printems elle fe fait un chemin hors du tube & prend fon vol. Ordinaire- 
ment elles gardent le filence, mais dans l’aétion, c’eft à dire, quand elles font occupées a paf- 
trir & à façonner leurs tubes, aufli- tôt elles bourdonnent leurs notes ennuyeufes & avec une 
dexterité furprenante & des poltures fingulieres; elles éxécutent gayement l’ouvrage entre- 
pris, après quoi elles cefent de chanter jufqu'a ce qu’elles reviennent avec une bouche fraf - 


che pleine d'argile, encore toute humide, réiterant leur befogne avec leur chant jufqu’à ce 


que tout foit fini. 


NB. La Guêpe qu'on trouvera décrite ei deffous [ Tab. CX.] forme aufli un nid d'argile, 
hais d'une ftruéture différente de celle-ci, quoique la méthode du travail & l'accompagnement 
de bourdon dans l’une & dans l’autre foient à peu près ou tant à fait les mêmes, 

Durelte, ces fortes des Guêpes ne paroiffent pas être fort tentées de nos végétables, car 
elles ne fubfiftent que d’Infeétes; les aragnées en particulier paroïffent être leur principale nour- 
ritures elles les faififfent & les emportent dans leur bouche, quoiqu'il y en ait d'auffi groffes 
que les Guépes qui les prennent; que s'il y en a quelqu’une qui fe trouve trop puifflante pour 
etre emportée de plein vol; en cecas-là la Guêpe fe contente de latrainer jufqu'à fon nid; j'en 
al vü un exemple dans une aragnée d’une exceflive groffeur, tirée cependant jufqu’ au haut du 
mur par une de ces Guêpes, & conduite jufqu’a fon nid; & quand onles eut pefées toutes deux fe- 
parément, il fetrouvaque lepoids de l’aragnée étoic à celui de la Guêpe comme huit à un. 
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|  L'’Hirondelle d'Amerique. 
(a ci eft uh peu plus pétite que nôtre Hirondelle commune d'Angleterre. 
Elle eft partout d’une couleur brune; excepté que fous le corps & à là 
queuë elle eft d’un brun plus clair; & que la gorge païticulierement éft pres- 
que blanche, Le Male a quelques plumes leperemeñt marquées de pourpre, à 
cela près il ñe differe point en couleur de ia Femelle Ce qu'il ya def ngulier 
dans cet Oifeau, c’eft que les extremitez des plurnes de la queuë font fort roi- 
des, pointues & dentées de plumes à leurs bouts, qui femblent definez par là 
Nature à foutenir leurs corps; pendant qu ’elles font en pofture droite, bâtiffant 
leurs nidé, comme elles font, dans les cheminées, entrelaffez de petits. bâtons, 
& cimentez enfemble avec une UC de gla où de gomme. Leur retraite auff 
bien que leur retôur périodique en 7% ginie &æ en Caroline arrivent dens les 
mêmes faifons | qu ici en Angleterre par rapport à à nos Hirondelles ; | ainfi je croi 
que l'endroit où elles fe retirent de Caroline eft probablement le Brefl, l, dont 
une partie eft dans là même latitude méridionale; que la Caroline V'eft dans là 
feptentrionale , & où . coônféquent lés faifons revenañt, elles peuvent; par 
cette alternative, jouir tout le long de l’année d’ une agréable égalité de cli- 
mat; & ce qui fortifie la probabilité de cette penfée c’eft que la defcription de 
l'Andorinha du Brezil par Märeravius eit aflez conforine avec celle de cette Oife- 
au; excepté qu'il ne parle point de ces efpeces de pointes qu'il 4 à la queué 
& dorit peutêtre il ne s’eft point appercüi 


NB, S'il étoit demontré qué l'Hirondellé de Firginie fut la même que l'An: 
dorinba de Margravits, ce feroit, je penfè, uhe confirmation de cette hypo- 
thefe très- probable, que Les Oifeaux de pallage € en Particulier l'Hiroñdelle, 
paflent à la méme latitude dans’ Ÿ Hemifphere meridional ; que celle dont ils vien. 
ment, dans Île feptentrional: 


Lilium anguftifolium flore rubro fingulari, 


Co éfpéce de Lÿs si élevé de térré avec une ; deux, Ou trois tigés droites; 
chaque tige portant une feule Reur jufqn’à la hauteur d'environ féize pouces. 
Les feuilles font étroités & marquées de pourpre vêrs leurs boùts. La eur con- 
fifte en un piftille & fix étamines, qui s’élevent du centre de fix petales d’un 
Ecärlate-fonté; tachetez d'un rouge, ou pourpre fort obfcur & leur côtez 
d’embas couverts ‘dune rudeffe cheveluë, comme auffi la partie fupereure de 
la tige, Il croit en Perjjloanie, mais il a Heuri dans le jardin de Mr. Pierre 
Collinfon à Peckham eh 1743: 
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(ose je ne mefurai, pas la grandeur de cet Oifeau, je puis feulement con 
jecturer qu’il n’avoit pas moins de quatre piez & demi de haut lorfaw’il 
drefloit. À l'égard du bec, dont je pris la mefure, il avoit prefque huit pouces de 
l'angle de la bouche jufqu’à fon extremité, derriere les yeux il étoit d’une couleur 
brune tirant fur le jaune; & fous la gorge d’un jaune-brun plus clair. La hupe 
qu’il avoit fur la tête étoit compofée de plumes longues & étroites de couleur 
brune, Îes plus longues ayant jufqu’à cinq pouces de longueur, lesquelles il pou- 
voit dreffer ou laiffer tomber comme il vouloit. Le cou & la poitrine étoit brune, 
mais plus pêle & tachetée au deffous: le refte du corps, & lesjambes brunes, .ex- 
cepté les grandes plumes, qui étoient noires. Ces animaux fe nourriflent non feu- 


lement de poiflon & de grenouilles, mais auffi de Lezards grands & petits, &maif- 
fent dans la 77rgsie. 


Le petit-Lezard étoilé, Fig. 2. | 
()° les trouve dans les foflez, les étangs, & toutes fortes d’eaux croupiflantes, 
où ils deviennent la proye & la nourtiture des Hérons & des Serpents.. Ce- 
lui-ci étoit de cinq pouces de long, avec une groffe tête. Il avoit quatre doigts 
à chaque pié de devant, & cinq aux piez de derriere; un double rang de taches 
blanches & rondes qui s’etendoient de la couronne de la tête jufqu’aux jambes de 
derriere, mais de là jufqu’au bout de la queué les taches n’etoient qu’une à une. 

11 ne font pas plus de mal en Virginie, que parmi nous ños Salamandres d’eau. 


Le Chego, Fig 3. 


(C<« une efpece de Puce très petite, qu’on netrouve que dans les plus chauds climats, & 
un Infeéte des plus incommodes à beaucoup de perfonnes, particulierementaux Negres, &c 
autres qui vontnuds- piez, & qui fontrmal- propres, Ils penetrent dansla peau, fouslaquelleils 
dépofentun fac de leurs oeufs lequel s’enfle jufqu’à la grofieur d’un petit pois, & caufe de grandes 
douleurs jufqu'àce qu'on lait Ôté, ‘opération qui demande beaucoup de Soin, de peur de la perte 
d'unejambe, ou quelquefoismêmedelavie, Cerinfeéte, dans fa groffeur naturelle, n'excède 
pas la quatrième partie d'une puce commune, mais groflis par leMicrofcopeil paroitde la grandeur 
& de la figure ici réprefentée, Delaboucheil forcuntube creux, commetcelui d'unepuceordi- 
naire, entresles deux antennes, … Îla fix jambes avec leurs jointures & quelque chofe de reflem- 
blantaunequeuë, fouslaquelle eftreprefenté un de fes oeufs, qui fontfipetits; qu'on a de la peine 
àles diftinguer à l'oéil, mais étant groffis par un verre, ilsparoïffenttels qu'onlesvoicici Enfin 
ce Chégo eft d’une grande nuifance pour la plusgrand partie dunouveau Monde, au moins entre 
les deux Tropiques, Voyez Mr. le Chev. Hans Sloane Hift. Jam.Ïntrod, p, CXXIV, & vol, El. 
P. 191 192 NN 
Scarabaeus capricornus minimus cutem penetrans. Fig. 4, 
NM etrouvant en 1725 à l'hôtel de fon Exc, Monf, Phinney, pour lors Gouverneurdesisles de Bæ« 
3 hame, commeil étoit après à chercher des Chegos à fonpié, & que nous nous amufons à 
les confiderer travers le Microfcope, ilnous montra fur la pointe de fon aiguille un Infeéte affez 
bizarre, que l’on peut voiricià la l'ig,4.& qu'ilavoitpris fur fon piéentreplufeursautres. Jele 
fis voir à des Negres & à d'autrés habitans de l'isle, &ilfetrouvaque perfonne n’enavoit vûde {a 
vie de pareil, La grofleur naturelle de l’Infeéte étoitcelle delatacheau deflus de la têre; mais 
grofli parla Microfcope, 11paroit de la grandeur dontonle voit ici, . Je penfe qu'onlepeutnom-. 
méravec quelqueraifon comme’ona faitfur l’ Etiquette, 


___ Blatta Americana, Fie, 5. 

etre efpece de Vermine eft fort incommode & même deftruëtive; d'ailleurs elle eft fi nombreu- 
'@ fe & fi vorace, qu’il n'eft pas poflible de garantir aucune forte de vivres deleursvoracité, à 
moins que deles couvrir d’une maniere fort referrée, Ces Infeétes {ont plats & fi minces, 
qu'il y a peu de quaiffes où de boëtes affez compaétes pour les exclurre. Ilsmangent non feulement 
lecuir, 1e parchemin &cla laine, maisle linge même & le papier. Ils disparoifflencenhyver, mais 
ils reparoïffent en grand nombre dans les jours les plus chauds del’Eté, C’eftpendantlanuitqu'il 
foncleurravages, qu'ilsmbrdentles gensdansleurslits, &c furtoutles doigts des enfans où il eft 
refté quelque chofe de gras, Îls dépofent leurs oeufs fans nombre dans les trous où mazures de vieil- 
les murailles, où ils reftent engourdistoucl'hyver, Ilyenaquiont des aîles & d’autres quin’en 

ont point, ce qui marque peut- être la difference des fexes. 


Blatta maxima fufca peltata. Fig. 6. | 
elle - ciefttrois fois plus groffe quel’Infeéteprécédenr, Larêre & une partie du thorax étoient 
Ç couverts d’un ecu dur & luifant, en forme d’Hémifphere, de deffous du quel fortoient deux 
aures membranes de lamême confiftence, quicouvroientune partie de l’äbdomen. ; L'ab- 
omen? 
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_ domen, où la panfe, étoit traverfée de huit anneaux d’un brun luifant, A l'égard de la têre il 
avoit quelque chofe de reflemblant à un finge, Les antennesavoient un pouce de longueur ou 
environ. f{l avoit fix jambes & à chaque jambe trois jointures dont la plus baffe étoit armée de 
pointes aiguës, avec des pattes crochuës au bout, On les trouve en Caroline, De favoircom- 
ment ils y fubliftent & de quelle maniere ils fe multiplient, c’eft ce que jene faurois dire, n'en 
ayant jamais vû que celle- ci de cette elpece, 


Scarabaeus peltatus, Fis, 7. 


V ne membrane jaune en forme d'écu avec une tache d’un brun- obfeur au milieu, couvrait 

une partie de la tête & du thorax de cet Efcarbot; les aîles lui couvrent le refte du corps, 
lesquelles écoient d’un pourpre fombre, parfemées de taches luifantes de la même couleur, Il 
avoit fix.jambes noires & à chacune deux jointures feulement. Chaque aîle éroit fortifiée en 
dedans d’un rebord mince & membraneux, qui s’étendoit tout du long de l’aîle; le refte du 
deffous de l'aîle écoit d'un verd luifant, On a eu cet Infeête de Per/jlvanie, 


Catesby. 


TAB. CIX. 
 : La Perdrix Americaine. 
| (-< eft plus petite de la moitié, que la Perdrix commune, qui lui 
refemble un peu en couleur, quoique celle de Amerique foit différem- 
ment tachetée, entr’autres la tête a trois lignes noires, une au deflus des Yeux, 
avec deux autres entre deux d’un blanc jaunâtre. Le bec eft noir, lPiris de 
l'oeil rouge, les grandes plumes d’un brun obfcur, comme la queué; à cela 
près, tout le plumage du corps eft d’une couleur brune-roufleitre, bigarré de 
noir & de blanc, les jambes & les pieds bruns. (Elles s’attroupent & perchent 
fur les branches des arbres, fréquentant les bois & marais ombragez plus que 
les campagnes ouvettes. La chair eft fingulierement blanche, & très - délicate, 
quoique d’un goût different de nos perdrix; & du refte elles pondent autant 
d'oeufs que les nôtres. | 


Lilio- narciflus Virginienfis. Park, 


D: une racine bulbeufe cette Plante poufle fes feuilles étroites, aflez reve 
nantes au Msrcifle. Les fleurs croiffent une à une, fur des tiges d'environ un 
pié de haut, confiftant en une feuille coupée en fix profondes fe&tions. De fon 
centre s’éleve un filet & fix étamines avec des fommets jaunes. La fleur, un 
peu avant que de s'ouvrir, eft comme teinte d’une couleur de tofe, qui a me- 
\fure que la fleur décline s’affoiblit à proportion. Ce Lys croit en Färginie & 
en Caroline, où en certains lieux les prez en font parfemez, aufli bien que de 
 Martagons, aufli épais, que les nôtres en Angleterre lé font d'Orclus & de Pri- 
mevere, He "A 
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(: atbriffeau s’éleve de fa térre avéc plufieurs tigés rôides & inflexibles jufqu'à 
une hauteur ordinaire. Les feuilles font dentelées & croiflent aiternâtivement 
reffemblantes à celles duSyringa. La fleur reflemble à celle d'une fimple Rofe, con: 
fiftant en cinq petales blanches & concaves, avec un ftilet quifort d’un ovaire vert- 
pâle, environné de plafeurs étamines de pourpre, avec des fémmiets bluâtres. Il 
eft remarquable qu’un petale en particulier, dans chaque fleur, eft teint d'un jaune 
verdâtre aflez foible, Le calice eft partagé en cinq fegmens. ‘La capfüle a une ru- 
deffe cheveluëen dehors, élie eft d’une figure conique, 6 quand elié eft parvenuë 
à maturité elle fe fend & découvre cinq cellules membranëufes, chacune defqteiles 
contient'une fehle femeñce oblongue, d’un brun luifant. Je fuis redévable de cette 
belle Plante à mon bon ami Mr. Clayton; qui me l'a envoyée de 7#rginie,; &t trois 
moisaprès qu’elle me fut parvenuë, elle fleuritdans mon jardin à Fulham enMay 1742. 
Moñjieur., À u LES | 
La Plante Que vous me fites voir fous lenom de Srwartia’, je laregarde comme 
un nouveau genre de Plante, & la même que j’ai nommée Malachodendras, arbre 
tendre. Mais je conçois avec toute l'humilité qui me convient, que le caraëtere 
dans les memoires de l'Academié d’Upfl, dites 4% Suecica , que vous me fites voir, 
eft fi fautif, qu’il ne déterminé pas même la claïfe propre de la Plante, dans quel 
fyfteme botanique que ce foit, bien loin d'en établir le vrai genre. Elle eft rappor: 
tée là à la claffe du Poliandris Monogynia de Linnée, quoiqu’elle appartienne propre: 
ment à la clafle des Monadelphis Polysndrir, dans laquelle elle fait une nouvelle 
tribu des Pentagynia, & cela feul la diftingue de la tribu entiere des mauves, fous 
. laquelle elle eft proprement renfermée dans tous les fyftem$ de-Botanies car lespe- 
tales font attachés à la bafe, & tombent unis enfemble, ce qui, fuivant les princi- 
pes de Ray & de Tonrnefort, ‘rend la fleur #oropétale. Les étaininés foñt liées en 
forine d'anneau, à leur bafe, & font inferrées dans la bafe même du petale. Ily 
a cinq piftiles, comme je vous le montrai dans le fpecimen que j’en ai. Le fruit 
_eftune capfule fecheaveccinqangles aigus, cing cellules & cinq valvules, quis’ouvrent 
au fommet, & ne font point couronéés du calice, qui refte à leur bafe., I n°y à 
qu’une femence‘dans chaque cellule, d'une fieure oblongue, ovale &triangulaire, 
| Jean Mitchel. 
Le Roitelet hupé. 

Cr c'eft ici un Oifeau#’ Angleterre auffi bien que du Nowveañ- Monde, je mé 
| contenterai d'obferver qu'aprèsavoir comparé celui-ci, qui eft Americain, avec 
la defcription que nousa donnée Mr, Willougby de celui d'Europe, jai trouvé qu'ils 
conviennent en tout, & voilà pourquoi je renvoye mes leteurs à fon Orwithologie, 

p.227. de l'édition Angloïfe. : | ILE WE 
Cet Oifeau qui eft le plus petit de tous nos Oifeaux Européens, eft auffi un 
häbitant du Nofveau- Moñde Comme de l'Ancien, & dans leurs latitudes parallels, 
En hyver, quand il fait foleil, ils ont coutume, de s’affémblér avec d’autres 
Grimpereaux, & particulierement le Certhia, le Sitta, la Mefange noire, & la Hauñle: 
queuë, & d’autres Mefanges, courant les bois enfemble, d’un arbre à l’autre, com- 


L] 


me s’ils étoient tous d’une même couvée, montant & defcendant fur l’écorce des 


plus hauts chênes, des fentes & dés crevafles, defquels ils recueillent leur ñoùrrituré; 
c’eft à dire des Infeétes, logez dans leur dormitoire d’hyver & dans un étatengour: 
di. C’eft de la même maniere que ces petits Oifeaux fe nourriffent en Amerique, 
fréquentant le Pin, le Sapin, le Genevrier & celui-ci répétant le Zitzil-perle, coëà- 
me Gesner nous rappoïte que fait le Parës Sylvaticus, ou la Mefunge des bois. 


| Véfpa Ichneumon. 
Et a plus d’un pouce de longueur. Les aîles font d'un brun jaunâtre, La 
tête, lethorax, & l'abdomen d’un brun fort obfcur, le tout ayant quelques 
taches de jaune. Elle a fix jambes de couleur jaunâtre. L’abdomen eft ovale & 
joint au thorax par une petite fiffule, d'environ un démi-pouce. 
| Caresby, 
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a queuë de cet Oifeau pale generalement, quoique faufflement, ne confifter qu’en une 
feule plume, Cette erreur eft duë au rapport de quelques geñs de mer, qui ne font pas 
grands obfervateurs, La defcription qu’en donne Mr. Æidoughby quoique très - partis 
Cularizée, fut faite fur un de ces Oïfeaux déja mort & defléché depuis quelque tems, ce qui n’a 
pô que la rendre defe@ueufe, & un peu differente de la nôtre, qui a été faite d'apres l'Oïfeau 
vivant, Dans la fienne, les jambes, à la longueur du tems que l’Oifeau avoit été renfermé, 
avoient perdu leur beau rouge, quoique dans tous ceux que j'ai vus en vie, elles euflent cette 
couleur, Cet Oifeau eft environ de la groffeur d’une Perarix & a les aîles fort longues. Le 
bec eft rouge avec un angle fous lamandibule inférieure comme dans les autres fortesde Motet- 
tes, dont celui- ci eft unecfpèce. Les yeux fontenvironnez de noir, quifetérminent en une 
pointe vers le derriere de latête. Trois ou quatre des grandes plumes de tuyau vers leurs ex- 
tremitez, font noires, marquées de blanc, tout le refte de l'Oifeau eft blanc, excepté le dos, 
qui eft bigarré de lignes courtes de noir. Les jambes & les piez font d’un rouge de vermil- 
lon, Les doigts font garnis des membranes. La quéuëconfifte en deux longuesplumes droi. 
tes & ferrées, d’une largeur presqu’égale depuis le tuyau jufqu'à la pointe. 


On voit rarement ces Oifeaux excepté entre les Tropiques & à une diftance très -eloig- 
néedeterre. Leur nom femble renfermer les limites de leur féjour; & quoiqu'on les voye 
tarement à peu de degrez au delà des Tropiques, cependant un des lieux où ils mulciplient, eft 
_ éloigné du Tropique feptentrional de près de neuf degrez, j'entends les Ifles Berwwdes, où 
j'en ai tué a coups de fufil dans le tems de leur couvée, de deflus les hauts rocheïs qui envi. 
ronnent ces Ifles, Mais comme ces pointes font inacceflibles, je n’ai pû parvenit ni à leurs 
nids, ni à leurs œufs, Ils nichent encore en grañd nombre dans quelques petites Ifles à 


l'E de Porto- Rico, 


Le Pinfon de Mer, ou de Tempête. 
Larus minimus marinus, naribus tubulatis, 


(si ei eft à peu près de la groffeur d’an Pinfon, l'Oïfeau entier éxeepté le croupion qui 
eft blanc, eft d’une couleur fombre & brune; le dos étant un peu plus obféur que le ven- 
tre. Le bec a un demi pouce de long, ileft mioce, d’un brun obfcur, & crochu au bout; en 
ouvrant la tête d’un de ces Oifeaux je trouvai que les narines confiftoient en deux tuyaux pa- 
ralleles, qui prennent leur origine en dedans de la tête, & qui s'étendent jusqu’à moitié de la 
mandibule fupérieure, où ils formentune éminence, Les aîles font longues, & s’érendentun 
pouce au de la de la queuë, Les jambes font minces. Les piez font garnis d'une membrane 
comme ceux d’un Canard, & il a un très. petit angle à chaque talonfans avoir un doigt de der- 
riére; les pieds & les jambes font également bruns, Ces Oifeaux volent de tous côtez fur PO- 
cean Atlantique, on les voit fur les côtes de l'Amerique aufli bien que fur celles de l’Europe, 
à plufeurs centaines de lieues de terre. Les gens dé Mer dèsqw'ils les apperçoivent, croyenc 
generalement que c'eft un pronoftic de tempête, ou de mauvais tems; & il faut avoûer que 
je ne les ai jamais vus, que dans un tems de tourmente, lis fe fervent de leurs aîles & de leurs 
piez avec une vitefle furprenante, Leurs aîles font longues & reffemblent à celles des Hiron- 
delles, avec lefquelles elles les egalent en vitefle, maïs fans faire de ces fortes d’angles ou tours 
de Zig-zag dans leur vol, comme font nos Hirondelles, au contraire ils volent en ligne di- 
rette, Quoique leurspiez foientformez pour nager, ils le font aufli pour courir, eft ceft l’u- 
fage qu'ils en ont le plus fouvent, & danslequels ils font vus dans l'action même lorqu'ils cou- 
rent avec tant de célérité fur la furface des vagues dans leur plus grande agitation, fans préju- 
dice du fcours qu’ils tirent de leur aîles; je ne doute point que ce ne foit le So" finch 
de Hoier (Mr, Willoughby Ornith. p. 39$,) qu’on peut nommer en François le Pérfon de 
Mer, où de Tempète. 

Le Pinfon de Mer , mentionné dans la lettre de Mrs Hoiër à Mr, Clufe, eft le même 
Oifeau qui eft ici décrit, & quoique les narines lui donnent une caraéteriftique toufe fingu- 
liere, & qu'ils font trés- nombreux dans nos mers circonvoifins, aucun auteur n’en a don- 
né auparavant la figure, outre que leurs defcriptions font très- défeétueufes. Au contraire 
il eft à remarquer que Mr. Eduvards, dans fa defcription de quelques Oifeaux dernierement 
publiéé, a eu l'avantage de nous donner la connoiffance de trois autres de ce geñre ci devant : 
inconnus, & dont il a donné de bonnes defcriptions & des figures juftes. Cet Oifeau, avec 
le trois au - deffus mentionez, me femblent être évidement du genre des Mouettes, 
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Caprimulgus minor Americanus. 


et Oifeau noëturne eft plus petit que le Caprimulgus, ou Terte- chèvre de nôtre Europe, 

environ d’un tiers, Sa longueur depuis le bec de hüit pouces; & depuis; l’épaule dé 

l'aile jufqu'au bout, de fept. La lôngueurdu'béc, de labafe dela mandibule fuperieu- 
re jufqu’a la pointe, eft de la moitié d'un pouce; les deux tiers de laquelle étant couverts de 
plumes, iln’en refte de vifibile qu'une fiperite partie, qu'a proportion de la groffeur de j'oi- 
feau , il femble qu'il ait le bec plus petit qu'aucun autre, De la bafe du bec fortenñt 
quelques poils durs &c roides, La gorge à comme une lizicte blanche en demi. cercle autour 
du cou. La poitrine eft blanche, avec une legere teinte de rouge & des lignes noires trans ‘ 
verfales, Les grandes plumes des aîles font d’un brun-obfeur à la referve d’une grande lizicre 
blanche qui en traverfe cinq au milieu de chaque afle. Les plumes de la queuë, excepté les 
trois plus hautes, ont auffi deux taches blanches près de leurs bouts. Le plumage durefte du 
Corps eft brun, mêlé irregulierement, ou plütôt marbré d’un rouge obfcur, Les jambes font 
fort courtes, n'ayant qu'un demi - pouce de longüeur, & formées comme celles du 7erfe- 
chèvre; ayant auffñi une membrane dentelée en dedans du doigt du milieu de chaque pié. 

J'ai fait mention de cet Oifeau dans mes Additions à ce volumes mais depu's, en ayañt, 
recu deux de Virginie, je me fuis trouvé en état d’en donnet la figure & d’ajouter encore 
à la defcription qu'on en trouve ici quelques remarques qui m'ont été envoyées par Mr, Cay- 
son fur le même füjet, les voici. | 

Le Whipoorvui! n’elt pas fi gros que l’'Oifeau qu'on) appelle ici ÊP mdiabar, c'eft à 
dire, Terte- chèvre, mais dans la taille & dans la couleur de fes plumes il lui reflemble fort, 
ayant aufli à chaque côté de la bouche trois ou quatre poils roides, comme ceux de a! crinie- 
re d'un cheval, de la longueur de deux ou trois pouces. . Ces Oifeaux noirs rendent vifire en- 
viron à la 45. Avril, depuis lequel rems jufqu'à la fin de. 7wis on les entend toutes les nuits, 
en commençant fur la brune & continuant jufqu' à la pointe du jour; mais c’eft principalement 
dans le haut du paÿs &t dans les quartiers du couchant qu’ils fonc en fi grand nombre, Je n’en 
ai jamais oui qu’un feul für nos côtes maritimes , quoique mon fejour ordinaire ait toujours été 
là, Mais proche des montagnes, peu de minutes après le cou-her du-foleil, il commencent 
& font toute la nuit un bruit fi violent & fi aigre, & que les Echos des rocheïs & des flancs 
des montagnes rédoublent à tel point, que la premiere fois que je m'y trouvai logé, j'eusde 
la peine à prendre quélque fommeil Les tuer à coups de fufil pendant {a nuit eft une chofe très- 
difficile, parcequ ils ne paroïffent jamais de jour. Leur cri eft 2ffez femblable au fonde la pro- 
nonciation de ces trois monofÿllabés 77#/p- poor: vvill, avec une forte de cliquement entre 
chacun de ces mots, où après les deux premiers, ou aprés lés trois, en appuÿant toujours for- 
tement fur le dernier, Will, & moins fur le fecond que fur aucun autre, | 

Les Indiens vous difent que ces Oifeaux ont été inconnus jufques à un grand rnaffacre 
que fut fait de leurs compatriotes par les 4mglofs, & que ce font les ames ou les Efprits re- 
venants des Indiens maflacrez. Quantité de nos gens les regardent ici comme des Oifeaux de 
mauvais augure, &c ils font fort triftes s’il arrive qu’un de ces animaux vienne percher fur fon 
toic, ou près de fa porte, & y faire entendre fon cris, comme ils font quelquefois fur le feul 
même, Car en ce Cas ils croÿent fermement que quelqu'un de la famille mourra bientôt aprés. 
Du refte ces Oifeaux, comme j'en éré informé de bonne part, nichent & font leurs œufs exa- 
&ement comme les 7e2/e- chèvres dont on à parlé favoir de la maniere fuivante» Ils ne font 

ue deux œufs à la fois d'un brun verdâtre, tacherez où griffonez denoir, qu’ils dépofent dans 
les fenciers les plus battus, fans le môindie appareñëée de nid & qu’ils couvent une maniere 
très. clofe, jafqu’à fouffrir qu'on les approche de fort près avant que de s'envoler. 

C’eft ici la conclufion de tous les Oifeaux reprelenrez dans les deux Volumes [ de Mr, 
Catesby] qui en contient 113. en tout, dans lequel fônt auffi contenus tous les Oifeaux deterre 
qu’j'aye jamais vus, ou que j'aye pû découvrir dans cétte partie de Amerique feprentrionale, 
renferméz eñtre le 30, & les 45. degrez de Latitude, Eräuoiqu'il eñ refte encore probablement 
dans ces limites plufeurs genres qui nous font incônnus, cependant fi on pafle ces limites du 
côté du Nord, je ñe penfe pas qu’on puiffe raffonnablement ÿ fappoler beaucoup de nouvelles 
efpèces parceque non feulement il n’y à que peu d'Oileaux à ces bornes vers le Nord, mais 
qu’ auffi les animaux en general & en particulier les Oifeaux diminuent en nombre d’efpeces 
à mefure qu'ils approchent du Pole, 


4 è ‘ 3 : e © 
Le Ginfeng des Chinois 

L: Ginfeng eft la racine d’une Plante medicinale de la plus haute eftime parti lés Chinois, 

Leurs principaux Medecins ont ecrit plufieurs volumes concértiant fes Yertus, La plufpart 
des Auteurs qui onctraité de la Chine n'oublienc pas dé fairémention du Ginfeng : dvec tout cela, 
il étoir peu connu jufqu’à ce que le P. Farreux, Jefuite & Milliohaire dabs la Chine, ayant 
été employé, par ordre de l'Empereur 2 faire uhe caïte de [a Tarfarie en 1709, eut occaäfion 
de voir cette Plante croiffant dans un village environ à quatre licues, du Royaumé de Corée, 
Ce Pereprit cette occafon de la defliner & d’en faire une defcriptioh ekaËte, qui âyant été 
publiée dans les AMemoires de l'Academie R, des Sc, à Paris donna quelque jour à la découverte 
de la même Plante en Cazada & en Per/ylvanie; d'où elle fut envoyée à Mt, Colinfon dans le 
curieux Jardin duquel à Petham, & elle a produit cette année 1746, & les deux precedentes, 
fes fleurs & fes bayes, comme elfe paroit dans la figure ici jointe, & convient fi exaétement 
à la defcriprion du Gir/eng des Chinois donné par le Miffionaire, qu'on ne peut douter que 
ce ne foitla vrayeefpece qu’il a décrite, Maïs comme ce qu’il eh dit eft crop long pour être 
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inféré ici, je n'en rapporterai que ce qu’il y a de plus remarquable, eñ ajoutant à ma figuré 
la fleur enticre que le Pere avouë n'avoir jamais vuë. Voici les propres paroles du Jefuire, 
À l'égard des lieux où croit cette racine, on peut dite en general que c’eft entre le 308 
à le 45. degré dé Laticude Boïéale, e’eft für le penchant de ces montagnes, & dans cés fortèt 
epaifles fur le bord des racines où autou des rochers, au pit des arbres & au milieu des toutes 
fortes d'herbes que fe trouve la Plante de Girfeng. Les endroits où il croit fonc tout à fait 
féparez de la Province, par ühe barrière de pieux de bois, aux chvirons de laquelle des gardes 
rodent continuellement, pour émpèchér les Ch£ross d'en lortir & d’allér chercher cette racine. 
: Cependant quelque vigilance qu’on ÿ apporte, l’avidité du gain infpire aux Chiots le fet re 
de fepliffer dâns ces deferts, quelquefois jufqu’au nombré de 2, ou3c00, au tifque de perdré 
leur liberté, & le fruit de leurs peines, s’ils fonc füïpris en fortanc de la province, ou en ÿ 
rentrant, #2 1 ENT - . k | | ; 

… L'Empereur fouhaitant queles Tarsares profitaflentde cegainpréférablementaux Chinois, 
avoit donné ordre en 1909, à dix mille Tartares d’aller ramafler eux. mêmes rour ce qu’ils 
Pourroïent de Ginférg à condition que chacun d’eux en donneroit à fa Majefté deux onces du 
meilleur, & que lé refte fetoit payé au poids d'argent fin, Par ce moyen on comptoit que 
PEmpereut en auroit cette année - la énviton vingt mille Livres Chinôifes, qui ne lui cou- 
teroient gueres qué la quatriemé partie de ce qu’elles valent, 

Les plus habilés medécins de la Chine, ajoute-teil, le font ‘entrer dans tous lesrème- 
des qu ils donnent aux grands feigneurs, 11 prècendent que c’eft un remede fouverain pourles 
épuilemens caufez par des travaux exceflifs de corps & d’elprits qu'elle diffout les flegmes, 
qu'elle guérit la foiblefle des poumons & la pleuréfie, qu’elle arrête les vomiflements, qu'elle 
fortifie l'eftomach, & ouvre l'appétit. qu’elle diffipe les vapeurs, qu’elle remedie à la refpi- 
ration foible & précipitée en fortifiant la poitrine, qu’elle fortifie les efprits vitaux & produit 
de la lÿmphe, dans le fang, enfin qu’elle eft bonne pouï les vertiges & les éblouïflemens, & 
qu'elle prolonge la vie aux vieillafds. 2 s : | | 

On ne peut gueres s’imaginer que les Chinois & les Tarfares fiflent un fi grand cas de 
cette racine, fi elle ne produifoit conftamment de bons effets, Ceux mème qui fe portent 
bien, en üfent fouvent pouf fe reñdre robuftes; & je fuis perfuade qu’entre les mains des Ew- 
ropéens qui entendant la pharmacie, cé feroit un excëllent remède, s’ils en avoieñt affez pour 
en faire les epreuves necellaires, pour en examiner la naruré pat la voye de la Chimie, &cpour 
l'appliquer dans la quantité convenable füivant la nature du mal auquel elle peur être falutaire, 

Après l'avoir defliñée, continuëec-1l, je me tâtatle poux, je pris enfuire la moitié de 
cette racine toute cruë fans aucune préparation, & une heure après je me trouvais le poux 
beaucoup plus plein & plus vif, j’eus d’appétir, je me fentis beaucoup plus de vigeur, &une 
facilité pour lé travail que je n’avois pas auparavanr, Quatre jours après, me trouvant fi fa- 
tiqué & fi épuifé de travail qu’à peine.me pouvois- je tenir à cheval, Mandarinde nôtre troupe 
qui s’en apperçut, me donna uñe de ces racines; jen prit fur le chämp la moitié, &unéheure 
après je ne refentis plus de foibleffe, J'en ai ufé depuis aflez fouvent, toujours avec le même 
fuccès. Jusqu'ici le P. Farrréux, BIT | mat Er: 

Cette Plante a une tige dioite & ronde &s'eleve environ à la hauteur de dif pouces; 
du fommet de laquelle fortenñt trois petites tiges de trois ou quatre pouces de long, chatune 
defquelles à au bout cing feuilles endentées fur des pedicules affez courts. . Du fomtnet de la 
tige s'élève perpendiculairement une autré petite tige, für Le fommet de laquelle elt placé un 
groupe globulaire de baÿes rouges, dont les pedicules s'étendant circulairement, férmentles 
rayons d'uné Sphere. Ces baÿes fünt doubles, contenant chacune deux femeñces plattes & 
afbres, couvertes d'urié peau mince, Les fleurs font très: petites, compofées de cinq petas 
les rondes & blanches, avec cinq étamines & un piftile, qui fort d’un calice aveccinq fegmens, 
= La racine eft blanche, crois ou quatrefois plus groffe que la tige, mais elle diminuë 
toujours jufqu’au bout, ordinairement dé la longueur de trois poucés, plus où moins; quels 
quefois elle fe partage en deux on trois branches, | 


Le atesby, 


‘TAB. CXII, 
Le Liévre de Java. 


| étoit de la-gtofleur d’un liévre d’une taille ordinaire, couvert d’un poil brun 

M &crouflâtre; la tête petite à proportion du corps; les Veux grands & avancez, 
les oreilles comme celles d’un Rat; à cela près, la tête participoit à la reflemblan. 
ce du Dairh & du Liévré; le rable & Îés cuiffés d’une groffeur remarquable; les 
jambes étoient longues, les piez de devant âvoient chacuñ quatre doigts, le plus 
externe étant fort court; les piez de dertiere n’avoient chacun que trois doigts; 
pour la queuë, elle étoit très - courte.  #l etoit fort doux & ne faifoit aucun 
mal, il ne mangeoit que du fruit où des herbages. L’Animal eft originaire de 
_ Java & de Sumatra. Celui dont on voit ici la figure appartenoit a Mylord 
| | Q. 2 Duc 
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Duc de Richmond, qui a eu la bonté de la juger digne d’avoir place dans cette 
colleétion. | 


Ficus Indica. Theophr. Hift. Plant, Lib, 4. c, 5.  Sträbon, Geogr, Lib. V. Plin. Lib. XIL ©. &, 
‘Cürtius Lib. IX, c. 1. 


Ficus citrii folio, fru@u parvo purpurco. 


Ce arbre croit jufqu’a uñe grofleur confidersble, d’une écorfe douce & d'une 
couleur claire. Les feuilles font de la figure de celles d’un Citronnier. A Pe- 
gard du fruit ils viennent trois ou quatre enfemble ‘des aiffelles des branches 
fur un pedicule qui n’a pas tout à fait un pouce de longueur, Ce fruit eft à 
peu près de la groffeur d’une prünèlle fäavage, mais de la figure d’une figue, 
couvert d’une ptau mince & pourprine, contenant de petites femences en pulpe 
de la même Couleur, mais il n’a qu’un goût douçâtre & infpide , dont cepen- 
dant les Oifeaux & d’autres bêtes font fort avides. -Ces arbres croiflent dans les 
fentes des rochers dans les Ifles de Bahama. 


TAB. CXIV. 
Le Bifon Americain. 


‘ai deja donné la defcription de cet Animal dans mes recits des Beres.p. 27. 

mais n’ayant alors par devers moi qu’une legere efquifle de l’Animal, que 

je ne crus pas fufhifante pour en faire une veritable figure, je me fuis trouvé de- 
puis en état de donner une parfaite reflemblance de cette terrible bête, 


Pfeudo-Acacia hifpida floribus rofeis. 


L.. fleurs & les feuilles different peu pour la forme de 1a P/éxdo-acacia flore 
allo. Les tiges & les groffes branches font épaifles de poils picquans & ar- 
mées d’epines aigues, placées alternativement. Les fleurs qui font papilloneu. 
fes, font d’un pourpre foible, ou plûtôt de couleur de rofe, & d’une odeur 
agréable, Je n'ai jamais vû de ces arbres qu’en un feul endroit, proche des 
montagnes Apalatchiennes, où des Buffles avoient laiflé leur ffnte & dont quel- 
ques branches furent abatues, d’où je conjeéture que ces animaux en avoient 
brouté les feuilles. A confiderer l’éclatante verdure de ces feuilles & la beauté 
de fes fleurs, il y a peu d'arbres qui faflent une aufli belle figure. Je ne man- 
quai pas de lèur rendre une feconde vifite dans le tems que je crus d’en tirer 
quelques femences ; mais les Indiens deftruéteurs avoient brûlé tous les bois 
plufeurs milles à la ronde & tout à fait détruit ces plantes, à mon grand 
defapointement: fi bien que tout ce que je fus en état de me procurer de ce bel 
arbre, fe reduifit à quelques ‘échantillons qui en reftent encore dans ia colleétion 
de Mr. le Chevalierf Haus Sloane & dans celle du Profefleur Dilenius à Oxford. 
Mais depuis j'ai fçu qu’une plante entiere de ‘cet arbre avoit pañl£ de /’Ame- 
rique dans les Jardins de Mr. le Chevalier Cofiton à -Exmouth en Devonfhire. 
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PRECEDENT OVVRAGE, 


CONTENANT 
QUELQVES ECLAIRCISSEMENS. 


par Mr, Edvvards, 


CNE TENNIS PA 


depuis que j'ai commencé cet Ouvrage, j'ai fait de tems en tems quel- 
17 ques petites obfervations que je couchois fur le papier à mefure qu’elles 
me venoient dans l’efprit. Enfuite je les ai digerées de la meilleure maniere 
que j'ai pû, dans la vuë d’augmenter ou de reétifier un peu la connoiflance 
generale du fujet que j'y ai traité. _Je les place ici a la fuite des defcriptions, 
qui eft la matiere du livre n’étant nullement eflentiel qu’on les life ou devant, 


ou après. 


L Dès que } Homme commence à exercer fes facuitez naturelles, il doit 
fe mettre devant les yeux de l’entendement les Jdées du 774 & du Faux, & 
tâcher de découvrir, dans le fens le plus êtroit & le plus abfolu, ce qu’ils font; 
& lorfqu’il en a fait la découverte il doit diriger toutes fes actions par la 


“vérité, & éviter Perreur. Mais il eft extremement difficile de découvrir ce qui 


eft Zrai dans un monde de faufleté & de difpute, où tous tant que nous fom- 
mes, nous avons fuccé l'erreur avec le lait. Cependant nous fommes dans 
Pobligation autant que nous en fommes capables, de nous depouiller de tous 
les préjugez de l’education, pour découvrir la nature réelle du 7ra & du Faux, 
& fi nous pouvons parvenir à cette découverte, en ce cas-là nous avons quel- 
que droit de bâtir làdeflus & de former nos reflexions & nos raifonnemens. 
Mais nous trouverons encore plus de difficulté à déterminer ce que c’eft que la 
Droite Raïlon, qu'à connoitre fimplement ce qui eft vrai & ce qui eft faux. Car 
nos conceptions touchant les chofes corporelles, n'étant proprement que ce 
qui entre par la porte obfcure de nos Jens, elles font à l’un une chofe, & à 
l'autre,. une chofe toute différente: ce qui rend la Raiïfon humaine fi variable 
&., fi fallacieufe. Car notre Raifon procédant des fehs, & les fens étant diffe- 
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feñits où récevant différentes idées du même objet par differents hômimess il 
fuit dé toûte neceffité, qu'il n'ya. pas telle chofe, abfolument parlant, qu'uñé 
Raifon humaine generale, droite & toujours la méme, dont nous puiffions tranf- 
mettre l’étalôn & la méfüre, par écrit où par trâdition; d’un fiecle a l'autre, 
mais pluftot que chaqtie homme a fà Raifon propre & particulière; différente 
en chacun d'eux, felon qu’il à plu à Dièu de leur donner plus où moins dé 
force dans l'eñterdémént RO juger des chofés; qui eñtreht chez nous par 
les fens. 11 me paroït qué les /es different infiniment en diverfes perfonnes; 
caf cetté couleur ; par éxemple, qui eft la favorité aux yeux de lun; eft in- 
differente, ‘ou der) e à un autre, ce qui peut venir des differentes teintes 
dans Phumeur Chryftalline: & de mêmeé certäins Jos qui font indifferents où 
peut être defagréables à quelqués.üns font plaifir à d’autres jufqu”? à les jetter 
en extafe. On remarqué la même varièté dans les fens du Zowcher, du Goût 
& de FOdorst, ‘ La Raïfôn hümaiñé réçoit aulli d’autres impréflions; qui hé 
s y attâchént qué trop; comme cellës qui viénñent de differentes éducations; 
religions & coutumes de divers lieux. Car ceix mémé qui n’ont qu'un peu vü 
du monde, favent combien il y a de d: feréncé entré les Raifonnémens gené- 
raux d’un pays & ceux d'un autre, & ceux eñicore qui ont tänt foit peu con: 
verfé avec les Hiftoriens de derniers fiécles, fans remonter foït haut trouve: 
ront que les opinions & les raifonnemens du même pays & du mêtné peuple; 
en un fiécle où deux, font tout a fait changez, Si bien que je ñ vois pas 
que nous ayons, dans notre état d’imperfeétion; une telle Chofe qu'utie droit 
 Railon, fondée en demoñftration, excepté peutêtre un petit nombré dé cas 
de Mathématique; qui doivent faire plier ’aflention de tous les hommes: C'eft 
pourquoi; puifque nous ne pouvons concluré certainement, quoiqué que cé 
foit, qu'avec une grande difficulté & aflez de contradiction; nous devons di: 
riger notre courfe le plus fagément qu’il noùs ef poffible; nous propofant tou- 
jours devant les yeux la Verité, comme le vrai Port, qué nous tachons dé 
gagner, OU pour mieux dire; comme notre Piloté & notre Directeur dans no$ 
“opinions & dans nos aétions, tant paï rapport à hos pratiques generales & à 
ños fpéculations dans le monde: 


I. Celui qui entreprend de coMpofer quelque chofe en general fur la 
Nature, ou fur quelque fujet particulier, qui en dépend, doit, autant que fes 
facultez le lui permettent, pénétrer dans les fources, & enremontant, s’il eft 
pofible, jufqu’au fond des chofes, découvrir la premiere Cufe & le Moteur 
de cet Vnivers. Si nous nous confiderons nots - mêmes & les autres Etres 
animez qui habitent fur la furface de ce Globe; nous devons nous étoñner 
d’abord, comment ils font venus à exifter: mais quand nous penfons aux four- 
ces infcrutables de la vie & du #ouvement, nous nous trouvons frappez au 
plus haut degré & comme étourdis, ne fachant pas d'ou ces chofes peuvent 
avoir pris leur fource; & nous ne re nous retirer dé cés entrayes par au- 
cune autre voye, qu’en fuppofant qu’il faut qu'il exifte “Sen grand; invi- 

fi ble, 


PR RP 


: ÀŸ PRÉCÉDENT OVVRAGE, 65 


fiblé; tout. fige & tout-puiflant Créateur, puifque la Création vifiblé fe mai 
tient toujours la même; produifant les mémes formes de chofes naturelles 
Qui fe fuccederit de generation en generation, à travers le cours des temsi cé 


Qui ñe faüroit être, fi un Chaos infenfible en étoit la fource, comine quel- 


Ques-üns fe le font imaginé; cat fi cètté imañé, fi ce corps imtnenfé de Ma 


tieré ; étoit deftituée d’un Etre vivant et tout. buiflañt, pouf l’animet, il 


faudroit, qu'elle reftât ën repos; fans mouvement; où au moins qu’elle agit 
par ün ferment deftitué de 7%, qui produiroit toujours de nouvelles & dé 
monftrèufes forines.  Préfentèmént , püifqué par la lumiere nâturelle nous 


avons découvért un Die; dune puiflance & d'une fagefle infinie, dont les 


attributs font toüs immenfes &-infinis nous né faurions füppofer fon Royau- 
Ie, C or à dire l'éfpacè où la Matiere, fi non immenfe & éternel. Par ?Æter- 
nité, j'entend le téins; ñoñ Commime mefuré par le couts d’une Planete dans 
quelque fyfterné particulier , mais uñe Conftanté & continuelle fucceflion de 
durée; qui ne connoitra jamais dé fin: par D Inmerfité, J ’entend la plus grañde 
quantité de Matiére ou d’efpace donnée; multipliée à l'infini: laquelle multi- 
plication infinie fera toujours infiñiment au deflous dé là quantité immenfe dé 
la Matieré univerfelle. Caï fi nous élévons nos penfées au deflus de ce bas 
Syfteme, & que nous pércions jufques dans les profondeurs infinies de l'Æfpare, 
nous nous perdôns ; parce qué la hauteur ; la profondèur & l'etendüe 
dé tous cotés s *envolé infinement plus vite & plus loin ; ‘qu'aucune 
penfee ; ; quelque fübtilé où éténdué qu elle foit; ne peut la faivie, Mais 
Comme la plus grande partie de là Matière peut étre multipliée fans fin; âinf 
la plus petite partie de là mémé matiere peut être divifée à l'infini; nonobftant 
la faufle doëtrine des Aiômes, füppofez les plus petités ou indivifbles parties 
de la Matière; & la contradiction apparenté qu'il y a de contenir, dans un 
éfpace fini, une infinité de nombrés ; parce que Dieu par fa suiflance, peut 
percer aufli aifément d'une mañiere infinie dans une petite chofe, que d’eten- 
dre fa domination à travers la tégion la plus vafte & la plus immenfe. 


IE. De ce principe d’un nombre infini éonténu dans un efpace fini, je 
fappole que Dieu, par un aéte de fa volonté & de fa puiflance, créa d'abord 
les premiers principes vivants & individuels dé chaque Etre fi ingulier & égen- 


drant, qui ait fait où qui doivé faire dans la fuite fa cornparition dans le Mon- 


de: ces principes vivants et individuels étant renfermez l’un dans l'autre à l'in. 
fini, furent placez dans les premiérs Etres vifibles & individuels de chaque efpé- 
ce; & c'eft l'ouvrage du temps & de la generation, d'amener graduellement à 
la lumiere ces principes enclos & cachez, qui, à la décadence & à la chute 
de leurs Progéniteurs, s’étendent eux mêmes jufqu’à leurs dimenfions naturel- 
les & prefcrites ; pouf conferver une fucceflion conftante de chaque efpéce. 
L'exattitude précife de gtofleur ; de couleur, de taille & autres conditions 
d'animaux & de plantes, que les uns & les autres ont gardées dans tous les 
âges de quoi l'Hiftoire nous fournit un ample temoignage, m’a porté à croi- 
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re, que tous Îes individus de chaque efpece furent produits en même tems 
par un aéte de la volonté & de la puiffauce de Dieu. Les Asimaleules décou- 
verts dans les parties féminales du Mâle, en chaque créature vivante, par Île 
laborieux Fan Leuvvenhoeck, dans fes Obfervations de Microfcope, & confir- 
mées depuis par plufieurs autres, eft, à mon avis, un argument bien fort pour 
l’opinion fufdite. 


IV. Pout avancer & m'approcher encore plus de mon fujet: Si on peut 
accorder veritablement à un Homme le droit de déclarer de quel efprit il eft 
poflédé, comme quelques-uns de nos Æsthoufalles modernes ont fait faufle- 
ment, quoique hardiment; , il faut que je confefle, qu’un certain zele pour 
exprimer les chofes Naturelles avec la verité & la precifion la plus grande, m'a 
toujours infpiré, & même jufqu'à un tel degré, que j'ai appréhendé quelque- 
fois, qu'il ne montât à quelque chofe de femblable à ce qu’on voit dans nos 
Bigots, qui prétendent à l’infpiration: mais commé je n’ai jamais été le fauteur 
de ces Hommes Enthoufiaftes, ou pluftôt Fourbes, aufli j'ai toujours été fur mes gar- 
des, de peur que mes raifonnements naturels ne degeneraflent en imaginations guin- 
.dées, dont je ne pourrois rendre aucune raifon fatisfaétoire au fens & à Pintelligence 
commune du Genre-humain, Mais il eft tems de venir plus diretement au fujet de 
ce livre. Je confefle qu’une partie de ce même fujet à déja été traitée par d’au- 
tres, cépendant je m'aflure que les curieux qui aiment ces recherches Naturel- 
les, quand ils viendront à comparer les Æifoires précédentes fur la même ma- 
tiere avec ce que je préfente ici au Public, jugeront que j'ai eu de bonnes 
raifons pour y faire quelques correctifs. La plus grande partie de ces figures 
font d’après des fujets entiérement nouveaux: les defcriptions par conféquent 
en doivent être nouvelles, comme l’ont été les defcriptions des fujets qui ont 
été traitez par d'autres. Cependant, afin qu’il ne manquât rien a la perfeétion 
_ de cet ouvrage, j'ai quelquefois, où je l'ai cru neceffaire, joint à mes De- 
{criptions les Obfervations d’autres auteurs, tant Etrangers que Compatriotes. 
Je n’ai pas fait ceci, en n’en rapportant fimplement à ma mémoire, fans 
faire mention en particulier du nom de l’Auteur, où du livre d’où je les em- 
pruntois , & lorfque je n’en ai allégué qu’une feule ligne, je l'ai toujours 
diftinguée du refte- par les marques ordinaires en pareil cas. J'ai été aufli ex- 
aû dans cet ouvrage que la nature des chofes le permettoit, pour le mettre 
en état d'être ajouté à une nouvelle Orwithologie Generale, (qui nous manque 
à mon avis) en cas que quelqu'un, propre à tâche, voulut l’entreprendre. 
Il ne fera peutêtre pas mal à propos que je dife ici ma penfée fur un fujet, 
dont l'étude paroit un peu dormante depuis plufieurs années. Je ne connois 
aucun Auteur Amglois qui ait écrit rien de confiderable la - deffus depuis que 
Mr. Ray revit l'Hiltoire Manufcrite des Oiïfeaux de Yioughby, qui fut publiée 
en 1678; & à laquelle il a ajouté. depuis quelques peu d’Oifeaux, qu’il a 
rangez avec les autres dans fon Abrêgé, intitulé Syropfs Method. Avium pub- 
lié en 17135 & où il cotte les Auteurs d’où il les à recuciilis. Les Aemoi- 
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res de L Academie Royale de Paris doivent auffi être confultez à cette occafion, 
parce qu’on en peut extraire quelque chofe de nouveau. Mr. Cwresby, dans fon 
Hifloire de la Caroline à figuré & décrit une centaine d'Oifeaux rares, dont la 
plus grande partie n'ayant point encore été decrits, pourroit entrer dans une 
nouvelle Hiftoire. Æ/bin en a publié un grand nombre, au deflus, je croi, de 
300. figures; mais comme elles font principalement extraites de illoughby, un 
Compilateur y doit prendre garde & ne pas trop fe fier à Ini; les Oifeaux nou- 
vaux qu’il a, au moins qui foient dignes de remarque, font emoruntez de la 
collettion de Mr, Dandridge, dont j'ai vû les originaux, & dont je fouhaiterois 
que les Copies d /bi# faflent meilleures car tout ce qui eft bien fait d'apres la 
nature même, aura toujours fon prix. Albin a donné quelques defleins d'Oi- 
feaux, qui etoient, à ce qu’il dit, de la Collettion de Mr. le Chevalier 7}. 
 Lovvther: mais j'en doute beaucoup; ces Oifeaux étant pris de deffeins d’un 
ouvrier trés - médiocre, ce q#’Albin n’a pas jugé à propos de confefler. Par 
pur accident il eft arrivé que j'ai vû quelques -uns de ces defleins; ce qui m'a 
confirmé dans la verité du fait que j’avance. Les Hifoires Naturelles que nous 
avons eues en Angleterre jufqu'à ces dernieres années, ne font pour la plufpart 
que des Traductions d’autres langues. Le livre, que je donne a cet avantage, 
qu’il eft original dans fes feures,  aufli bien que dans fes De/criptions, aucune 


de premieres n'a eté copiée d’autrui; aucune des autres n’a été tran{crite, ni 
traduite d'ailleurs. 


V. Nous fommes fouvent trompez par ceux qui nous montrent des Oifeaux, 
ou autres Bêtes Étrangéres : car pour les faire croire plus rares, ‘ils nous Îles 
donnent pour originaires ou natifs de certains lieux fort éloignez ou inconnus; 
par où, non feulement les Ignorans, mais même les plus Intelligens font quel- 
quefois abufez; & pour nous frapper davantage, il nous prônent ce même Ani- 
mal qu'ils nous expofent comme fier, fauvage & indomtable, lorfque dans fa 
nature réelle, c'eft une creature des plus douces & des moins offenfives. C’eft 
de pareilles impofñitions que vient l’opinion vulgaire, que le Porc - épic eft une 
bête feroce & qu’elle peut tuer en lançant fés picquans, quoi qu’en effet ce 
foit un Animal de plus humains. : Je ne crois pas qu’il y ait beaucoup de gens 
un peu curieux dans ces fortes de chofes, qui n'aient découvert quelqu’ une 
de leurs fourberies.  Plufeurs Oifeaux d'Afrique ont pris le nom d’Americains 
au milieu de nous, parce que generalement parlant ils nous viennent des Zudes 
Occidentales y ayant été apportez d'Afrique dans des vaiffeaux qui négotient en 
Negres, & donnez enfuite en préfent par les Capitaines aux Gouverneurs de 
Province ou aux principaux de nos Plantations: de la part de qui ils font envo- 
yez très - fouvent en Angleterre, & préfentez à notre Nobleffe, ou à nos Mar- 
chands de Londres, fans faire mention de leur veritable Patrie, qui eft 7 4fri- 
que: & par cette méprife, divers de ces Oifeaux font immatriculez originaires 
de pays; où ils ne font point nez. Ainfi; puifqu? il n’eft pas toujours poffible 


N 
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que perfonne he doit fe décourager de la publication des han naturellés, 
fous ombre qu'il n’en fauroit rendre compte auffi pleinement qu’il le voudroit, 
car c’eft aflez dans un Auteur fidelle; que de pouvoir donfier une idée tole- . 
rable des chofes; dont on n’a point oui parlef auparavant, où une Hiftoire 
plus claire de cértäins fujets qué nous ne favions encoré qu’obfcurément, & 
qui peut fournir à ung Inquifiteur fabféquent l’occafion de perfectionner ces dé. 
couvertes, car il eft tout à fait impofhble en plufeurs cas de parvenir d’abord 
x la connoiflance des faits dans toutes Îeurs circonffances particulieres. C'eft 
l'affaire de quelques - uns uniquement, de noué indiquer ce qu’il y a dans la 
Nature, fimplement par leurs noms; & de quelques autres, de chercher un peu 
plus loiñ & de nous en donner quelque idée tolérable; ce qui peut mettre en: 
état ceux qui viendront après; de parveñir a une connoiflance plus exaûte, & 
qui peutêtre ne s’y feroient jamais occupez, ni âttachez, s'ils n’en avoient 
recu les premieres idéès d’ÂAutéurs béaticoup plus obfeurs, qu'ils ne le font eux- 
mêmes. Dans les produétions de là Nature, nous rénicontrons fouvent des cho- 
. fes rares, apportées de certains lieux fort éloignez, qui ont été négligées dans 
Vobfcurité;, & pou ainfi dire, dedaignées de perfonnes d'intelligence, jufqw’ à 
ce qu’on ait oublié doù elles font venuës,& dans quel pays elles ont été pro- 
duites. : Quañd de pareilles chofés viennent à étre découvertes, j’eftime qu'il 
vaut mieux en conferver les figures & les defcriptions, que de les laifier tom- 
ber dans l'oubli, où ellés fe précipitent: Parce que, dès qu’une fois nous fom- 
mes aflurez Qué ces chofés fubfiftent & font quelque chofe en nature, la Cu- 
riofité des derniers venus fera excitée à en faire une recherche plus exaûe & 
plus heuréufe, Le Chancelier Bacon nous a laiffé, dans fa Promotion où Ang- 
snentation des Screñces, une maxime qui vient ici, fi je né me trompe, aflez à 
propos » Il faut tenir pour poffbles; des chofes qui peuvent être faites par 
» quelqu'un, quoiqu’elles ne le puiflent pas être pat chacun: ül y en a aufli 
» qui peuvent être faites par g//e#rs, quoiqu'elles ne le puiflent être par un 
> feul: il y en à qui peuvent Îé fairé par la Jacceffon des fiécles, quoiqu’ elles 
» ne le puiffent pas durant le court fablier de la vie humaine: Enfin il y en a 
: qui peuvent fe faire de Concert & par un projet public, qui ne peuvent pas 
» S'éxécuter par les foins d’une pérfonne privée », 


VI. Les Gravures de ces planches ont fouffert quelque efpece de defavan- 
tage, parce qu’il n’y a que quelques années que j’ai quelque connoiflance de 
la maniere de graver en eau forte, ou a butin; mes traits dans les ombres n’é- 
tant couchez ni aufli ferrez, ni auffi égaux, qu'ils le font dans les ouvrages 
des Maîtres de Part en fait de Gravure: cependant en les faifant moi - même 
j'ai confervé dans les planches quelque efpece d'exaëtitude; qui leur auroit 
manqué, fi j'avois donné mes originaux aux Graveurs pour les copier; car fou- 
vent ces Meflieurs; faute d’une juite intelligence de la penfée de ceux qui 
leur fourniffent les premiers Defleins, s’écartent un peu de l'efprit de l'Auteur 
& prennent ‘certains petits traits ou contours pour des coups échappez au 


pin- 
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pinceau; qu'ils veulent, a ce qu’ils prétendent, corriger; ce qui quelquefois 
Ôte à la figure une marque charaëteriftique, que l'intention principale de lAu- 


teur avoit été de lui donner. Si bien qu'il vaut mieux, ce me femble, que 


le Detlinateur Original travaille lui même & éxécute ces fortes de deffeins fur 
le cuivre, parce qu’ un homme de quelque goût ne peut pas s’écarter fi aifé- 
ment de fa propre penfée ; en fe copiant lui - même, qu’uneautre perfonne 
peut s'y méprendre en Copiant l'ouvrage d'autrui. Outre cela Îles Diftin@ions, 
dans les parties extremes des Oifeaux, telles que le ec, les piez, & autres par- 
ties, dans certaines Rfpeces particulieres, dépendent de fi petites minuties d’ele- 
gance, qu'il eft difhcilé pour un homme, qui n'eft pas verfé dans la nature 
de ces fortes de touches, en copiant d’après des Defleins qui doivent être ex- 
tremement exaëts, parce qu’il eft impoflible à une defcription verbale de don- 
ner une idée auf jufte des figures, que les lineamens mêmes, qui expriment 
avec précifion les chofes dont vous traitez. J'ai été fort foigneux en particu- 
lier, par rapport aux parties extremnes des figures, de comparer & d’ajufter les 
Defleins fur le Cuivre, avec les Defleins originaux d’après léfquels ils avoient 


_ été pris; & plufieurs même de mes planches ont été direftement travaillées d’a. 


près la nature même, ce qui eft un avantage que peu d’ouvrages de cette forte 


ont pu avoir, J'ai été d’une exactitude fcrupuleufe à conferver les formes des 


becs, n'y ayant rien qui en diflingue plus les efpeces particulieres. Car de 
courber un bec en arche tant foit peu trop vite, ou de le conduire tant fit 
peu plus qu’il ne le doit être, en ligne direéte, ces deux extremes donnent au 
bec un caraëtere tout different du naturel, , Dans quelques Oifeaux rares, que 
j'ai été obligé de réduire & d'appetifler à caufe de leur grandeur; jai gravé 
leur bec au bas des planches de grandeur naturelle, dans la vue d'exprimer 
encore mieux les fingularitez que j'y avois obfervées. 


VIE Je mai pas toujours copié fervilement d’après les Defleins que j'a- 
vois faits d’après nature, parce que quelques - uns avoient été pris d’après 
des fujets morts, dans lefquels je ne pouvois pas confiderer les mouvemens & 
les adions de l'Animal vivant: cependant, après en avoir fait les Defleins, où 


j'avois pris au jufte leurs proportions & leurs couleurs, j'ai eu des occafons 


fréquentes de voir les mêmes Oifeaux, ou des Oifeaux du méme genre, dont 
je tirois le fimple trait, felon que l’occafion s’en eft préfentée dans mes vifi- 
tes à des perfonnes curieufes autour de Londres. J'ai fait nfage de plufieurs 
de ces crayons, pour corriger mes premiers defleins, parce que quelques - uns 
n'étoient que d’après des Oifeaux morts: ces dernieres efquiffes m’ont beau- 
coup aidé à placer les Oifeaux dans leur attitude naturelle, & à rendre cet 
ouvrage plus parfait qu’il n’auroit pu l'être autrement, Je ne puis pas dire 
que tous aient reçu le même avantage, y en ayant de rares & de tendres, qui 
ne fupportent pas les Voyages de Mer, & qui me font parvenus de diverfes 
manieres, préfervez où dans des boëtes, ou dans des Éfprits POUR fatisfaire 
la curiofité de notre tems. À | 
à 2 _ Lors 
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Lors qu’il m'en eft venu quelqu'un de cette forte ,. j'ai éxaminé avec 
foin les marques qui diftinguent les differentes tribus des Oifeaux, & je les ai 
mis dans une aétion ordinaire a des Oifeaux, avec qui ils fembloient conve- 
nir, ou approcher de plus près, felon mes obfervations far les fujets vivants. 
On eft un peu gêné dans une Hiftoire Naturelle, lorfqu’on n’a qu'une figure 
de chaque efpece, pour s'attacher à de telles Attitudes dans les figures, de 
_ maniere qu'elles expofent toutes leurs principales parties avec leurs couleurs: 
qui eft le fujet, dont on traite: autrement les figures & les defcriptions qui 
les accompagnent ne feroient pas fi agréables à certains le@eurs,  Ainfi pld- 
fieurs de ces actions, ou mouvemens, ou Raccourcis dé devant qui compo- 
fent l’agréable varieté des Compofitions de Maître, doivent ici être évitées, 
de peur qu'on ne cache ce qu’il y a de plus beau & de plus frappant dans 
defcriptions naturelles. 


VIII. En éxaminant, coïmimé j'ai fait, fans préjugez & dune maniere 
impartiale les Defleins des figures de cette feconde partie, & en les comparant 
avec d'autres ouvrages de cette Nature, je ne puis pas m’accufer moi . mème 
d'être réfté au deflous d'aucun autre, en fait d'Oifeaux gravez & publiez de- 
puis ces. dernierès années. Mais de peur qu’une prédileétion naturelle pour ce 
qui vient de notre propre fonds, ne me porte à aller au delà de ce que d’au- 
tres peuvent croire la verité, je fouhaiterois que chacun ft fon affaire, ou de 
réfuter, ou de confirmer cé que je viens de dire, toutes les fois que l’occafion 
le lui permette, en comparant ces figures avec la Nature même. Je ne parle 
ici que des Figures; Car pat rapport à l’élegance du Stile, dans les defcri- 
ptions, je lè céde à plufieurs. En coloriant d’après nature, on doit prendre 
garde que les jours ne foient pas trop clairs, particulierement dans les endroits 
où les fujets font de couleur obfeure, parce que cela peut tromper ceux que 
nous nous propofons d'infiruire, en leur faifant croire que ces fujets font co- 
loriez plus clairs qu’ils ne le font réellement en Nature: un Juge médiocte ne 
confiderant pas qu’un Âttifan ne fauroit exprimer la plenitude de Lumiere & 
d'Ombre, dans un Tableau, telles qu’elles paroiflent dans les objets naturels. 
Par exemple, où eft l'homme, qui puiffe exprimer toute la force de l'Ombre 
dans un objet qui eft tout à fait noir? Car le papier ou le Canevas fur lequel 
l'objet eft deffiné, doit être expofé à une bonne lumiere, pour le montrer avan- 
tageufement aux yeux; & par ce moyen l’ombre la plus noire qu’on puifle fai- 
res paroïtra aufli claire que le plus haut jour du même objet noir, placé dans 
le même degré de lumiere: ainfi nous fommes forcez d'élever nos jours en de 
tels objets un peu au deflus de ce qu’ils paroiflent dans le Naturel: autrement 
tout feroit plat; car comme nous ne pouvons pas faire les ombres auffi obfeu. 
res qu’elles paroiflent dans la Nature (les Ombres en Peinture étant expofées 
à une forte lumiere ) par conféquent nos jours doivent être plus clairs qu’ils 
ne paroiflent dans le Naturel, afin qu’il puifle y avoir entre Zwrmiere & Ombre 
dans la Peiñture, la même proportion quil y a dans les Objets Naturels 

Mais _ 
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Mais il faut éviter. tout excès dé lumiere ; autrement en peignant un Objet 
noir, nous pourrions donner au fpedtateur, au lieu de la couleur qu’il faut, 
un vetitable gris En peignant des Objets parfaitement blancs, vous n'avez 
pas l'avantage de :haufler vos jours en deflus de ce que votre objet naturel 
vous préfente:. de forte qu’en Peinture il ne fauroit y avoir entre les objets 
clairs, & les objets fombres une difference aufli grande que dans 1e corps na- 
turels. Ce Raïifonnement, par rapport à la Peinture, pourroit être pouflé 
beaucoup: plus loin. : Je m'imaginois auparavant qu’il étoit poflble, à laide 
dela plus haute perfe&tion dans la Peinture, de tromper les yeux, & de faire 


avec le: pinceau un ouvrage qu’on ptit pour la nature même; mais depuis que 


j'ai refléchi fur les raifons qu’on vient de lire, j'ai pleinement découvert que 
la chofe- étoit impracticable. j'ai remarqué que les peintures groflieres de nos 
Décorations de Théatre, font plus trompeufes en ce fens, que des ouvrages 


beaucoup plus finis: maïs cela vient de la diftance & de la lumiere des bougies, 
dans laquelle nous les voydns, 


IX, H eft remarquable qu’il y a des Oifeaux tellement particuliers à cer- 
tains pays, qu’il ne multiplieront point en d’autres, quoique de la même La- 
titude, & fouvent dans la meme Ifle, où ils pourroïent s'étendre fort aifé- 
ment, fiun certain lieu particulier n’avoit quelque avantage, à nous inconnue, 
qui les y arrête, pour ainfi dire, ou les fait continuer dans leur demeure, 
Pour en donner un exemple entre plufeurs, le Choxcss, ou Coraciss d’Altro- 
vand, niche & fait fes petits, au rapport de #{oughby, dans les fentes des 
Rochers de Cornousilles, & fur les côtes du pays de Galles & autres Occidenta. 
les d'Angleterre, Cependant je n’apprend pas qu’on en voye aucun fur les cô- 
tes Méridionales du Royaume, jufqu'au côté de l'Eft de la Province de De- 
vonfhire, ni en aucune autre part des côtes Orientales, quoiqu’elles foient en 
Latitudes Parallèles aux Occidentales, où ces Oifeaux abondent; & que ces au- 
tres côtes, en plufieurs endroits, foient aflez pourvuës de fentes & de ro- 
chers auffi propres, ce femble, à-y nicher & élever leurs petits, qu’aucunes 
qu’il y ait fur les côtes Occidentales d'Angleterre, J'ai aufli obfervé que les 
Femelles d’un grand nombre d’Efpeces font de couleur brune,ou d'argile, où 
les Mâles de la même efpèce font couverts de plumes de belle couleur & d'un 
tres - grand luftre, : Il eft très . remarquable que dans le genre Canard, les Mà. 
les, pour la plus grande partie, font frappants par la beauté du coloris, et que 
les femelles pour la pluspart, font brunes, ou de couleur de terre, Nous 
pouvons faire la même remarque à Pégard de pluñeurs Oifeaux de terre, com- 
me le Proz, par exemple, qui eft fi notable pour fes brillantes couleurs, quoi 
que fa femelle foit d'un brun fale, avec peu où point de lufire. On peut 
obferver la même différence entre les Mâies & les Femelles de tout le genre 
Phaifan & de plufeurs autres tribus d Oifeaux. Cette différence paroit venir 
d'un deflein Providential dans la nature; puifque les femelles, dans le tems 


qu'elles font occupées à pondre & à couver leurs œufs, font comme obligées 
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de fe pofer contre terre, & plufeuts d’entr’elles à s’éxpofer à un Ciel ouvert, 
à la vuë de certains animaux nuifibles,ou Oïifeaux deproye, qui les décou- 
vriroient Aufli-tot; fi elles étoient de celle de la térre où elles s’appliquent, 
mais étant d’une couleur terteftre & tenant leur tête clofe fur leur corps, el- 
les y paroïffent comme des mottes d'argile & trompent les yeux & des hom- 
mes & des bêtes; & de cette maniere elles font prefervées de deftruétion. 


X. Si les Voyageurs vouloient bien faire la dépenfe d’un peu de peine & 
d’obfervation, je croi que nous pourrions parÿehir à quelque efpece de con- 
noiflance par rapport au paflage des Oifeaux, laquelle éft encore fi: obfcure 
pour nous. Dans la vuë d'avancer une telle connoiflince, j’indiguerai ici les 
auteurs qui ont dit quelque chofe fur ce fujet, en y joigfant més petites 
Obfervations, Il y a déja quelques arinées Que Mr: Charles Mortoñ publia; 
mais fans date; une brochure qui à été republiée depuis dans les Mélanges 
Harleyens, Vol. IT. p. 558.  C’eft un Meroiré ingenieux; mais à imott avis 
chimérique, für Île paflage des Oifeaux, qu'il fuppofe aller dans la Lune, où 
dans quelque Ifle invifible Aérienne, fixée au deflus de otre Atmofphere, & 
d’autres conjettures de même poids, Le Dr. Shaw, dans fes Voyages on Ob: 
Jervations jur la Barbarie, &c. noûs à donné quelque lumiere fur le pañage des 
Oifeaux, que je vai lui emprüriter, extraite de la pag 428: » L'Ibis qui étoit 
autrefois connu de chaque Famille (en Ægypre) y eft à prefent devenu extre- 
» meément fâré, quoique le befoin qu’on en a, eft fufifimment fuppléé par la 
s» Cigogne: Car, Outre un grand nombre d’Oifeaux, qui auront indubitablement 
» échappé a ma connoiflance; je vis vers la Mi: Avril, (1722.) notre vaifleau 
> étant pour lors à l’Anchré fous le Mont Carmel, trois volées de ces mêmes 
5 Cigogñes, chaqu’une defquelles volées init plus de trois heures à paffer devant 
“nous, s’eténdant en même tes plus d'ün demi mille en large. Elles quit- 
»toient alors l'Egypte; ou Îles Canaux & les Etangs, que le Nil y lle an- 
» nuelement, étoient déffechez, & dirigeoient leur vol vers la Nord- Eft On 
» remarque à l'égard des Ciçognes, que durant l'efpacé de 15. jours, où envi- 
» ron, avant qu’elles paffenc d’un pays dans un autre, elles fe raffémblent de 
» tous les pays d’alentour en un cértain lieu, & que 1à fe formant chaque jour 
» au moins une fois; en une éfpece de Divan (fuivant l’expreffion du Peuple) 
» On prétend qu’elles fixent entr’elles le tems précis de leur dépatt & les lieux 
» de leur rettaité future. Celles, qui frèquentent les Marais de Barbarie pa- 
» roiffent trois femaines pluftôt que ne font les volées dont on vient de par- 
»ler , quoiqu’on les fuppofe de même venir d'Egypte, où elles retournent 
» auf un peu après l'Equinoxe d'Automne, lorfque le Nil eft déja rétiré dans 
» fes bords & que le pays fe trouve dans un état à leur fournir une nourriture 
y» Convenable. Ces grandes volées de pigeons, qui ont été obfervées dans Ja 
» Nouvelle Angleterre & autres parties de Amerique, ne font pas moins ex- 
» traordinaites. ;; Je penfe que ce que ditici le Dr. Shaw, dans le paflage 
qu'on vient d'alléguer, eft fufifant pour convaincre tout Efprit raifonnable, 

que 
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que la: Cirogre eft une conftante Citoyenne de ce Monde, & qu’elle pañe feu- 
lement d’une partie de la furface dans une autre en certaines faifons, pour 
S’accommoder elle - même d'un climat temperé & d’une nourriture qui lui 
foit propre, Celles qui quittent PÆgypte en Avril & dirigent leurs courfe 
vers le Nord-Eft, font, je penfe, les mêmes qui paroiflent en Allemagne & 
dans les Pays - Bas, tout l'Eté.  Vne direétion d'Egypte vers le Nord -Ef, 
les porte le long des côtes de la Palefline jufques dans lAfe Mineure; d'ou 
il eft probable qu’elles gagnent le Nord, en traverfant la Matolie, & pafñlant à 
côté de l'Orient de la Mer noire, ce qui fait qu'elles ont toujours la terre 
à leur vuë durant tout le cours dé leur voyage. Quand elles ont pañlé à côté 
de la Mer noire, les terres fermes d'Europe & d'Afie jufqu'au Nord, font ouver- 
tés devant elles; fi bien que de à elles peuvent prendre leur courfe vers les 
places de leurs habitations affignées, Je fuppofe qu’elles ne font point leurs 
petits en Æyypte, puisque le Dr. Shaw n’en a rien dit, mais je m'imagine que 
tous Îes Oifeaux de pañage fe rapprochent du Nord pour y multiplier, & fe 
retirent vers le Midy lorfque l'hyver vient. Je parle des Oifeaux, qui habi- 
tent en deça de la ligne; car je fuppofe, que les Oifeaux de pañage, qui con- 4 
tinuent toujours au Midy de la ligne, pañlent vers le Pole Meridional durant na 


l'Eté de cette partie du Monde, & fe retirent vers la ligne à l'approche de 
leur hyver, 


Cependant je croi que la Cgogne fait fes petits dans quelque partie du 
Monde aufli Meridionale que / Ægypte, quoique peutêtre le climat y puifle être 
plus frais à caufe d’une firuation plus élevée. Car le Bruyn dans fes Voyages 
en Mofcovie, Perfe, &c, nous apprend que fur les fommets de ces hautes Co- 
lonnes des Ruines de Perfepolis, ïil a obfervé des nids de Cigognes fur quel- 
ques -unes, un nid, & fur d’autres, deux. Ces Cigogzes qui pañlent vers le 
Nord-Weft, de l'Egypte, jufqu’aux côtes feptentrionales de Barbarie, y font, 


je penfe, leurs petits, parce qu’ellés y reftént tout le long de Les fuivant 
le rapport du Doûteur Shavv. 


Je fappofe que ces Cigognes qui vifitent les parties feptentrionales de Bar. 
barie, ne traverfent jamais la Mer Méditerranée pour gagner lÆfpagne ou Îa 
France, parce ce que nous n avons aucun Mémoire qui nous apprenñe qu'on 
y en ait vü en quelque tems de l'année que ce foit. Ces pays - là, pour cer- 
taine caufe à nous inconnué, peuvent ne pas convenir à leur nature. Je ne 
puis m’accommoder dé lopinion vulgaire, qu’elles évitent ces pays-là, à 
caufe de leur Gouvervement Monarchique. La Cigogne ef, je penfe, le plus 
grand Oifeau de pañlage que nous ayons en Æwrope: elle ét connuë par fon 
vol, & il n’eft pas merveilleux qu’elle foit plus obfervée que les petits Oi- 
feaux de paflage. Si quelque perfonne intelligente, qui voyage, voulait bien 
faire quelques obfervations particulieres fur les plus petites efpeces d’Oifeaux, 
pis ils arrivent en certains pays particuliers ou quand ils en partent, je m'ima- 
| "3 eines 
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gine que nous pourtions bientôt parvenir à quelque connoiffance raifonnable 

à l'égard des tranfimigrations de cettes petites créatures. & determiner les lieux 
de plufeurs de leurs habitations dans les diverfes faifons de l’année, Pour 
éclairçir l’Hiftoire du Pelican, j'alléguerai encore un pañlage du Doëteur Shaw, 
emprunté du Supplément qu’il à ajouté à fes Foyages & Oblervations, Il eft à 
la p. 89: | 


» L'Onocrotslus, autre Oifeau de remarqué fur les bords du Nil, eft auffi 
nommé le Pelican ; le grand fac ou poche, fi notable, qui eft comme 
5 fufpendue au bec de cet Oifeau, lui fert non feulement de repoftoire pour 
fa nourritüre , mais aufli de filet pour fe la procurer: & on peut remar- 
» quer encore que pour nourrir fes petits (que fa poche foit chargée d'eau. 
» OU de poiflon) ? Onocrotale n’a qu'à comprimer ce qui y eft contenu pour 
le dégorger dans leur bouche , ce qu'il fait en appuyant un peu fortement 
du bec contre fa poitrine; mais qui peut bien avoir donné lieu à la Tradi- 
, tion affez generalement reçuë, que le Pelican, pour nourrir:fes petits, perce 
» lui - même fa poitrine, & les fuftente de fon propre fang». 


Monfieur Durand, de la S, R. ra communiqué obligeamment une ob. 
{ervation fur le paflage des Oifeaux qu’il a faite lui-même en Æ/pagne: la voici 
dans fes propres termes: ;, Je puis avérer, qu’étant en Æ/paægse en 1707, dans 
»le Royaume de Valence, fur le bord de la Mer, à deux pas. de Cfiflon de 
la Plane, je vis en Oétobre de grandes troupes d'Oifeaux, qui venoient 
d'Afrique en ligne direéte. On en tua quelques -uns, qui fe trouverent être 
des Grives, mais fi féches & fi maigres, qu’elles n’avoient ni fubftance, ni 
goût. Les habitants de la campagne m’aflurérent, que tous les ans, en pa- 
 reille faifon, elles venoient par troupes chez eux: mais que la plufpart al- 
 loient encore plus loin. Elles s’engraiflent en Swife à manger des bayes de 
Jenèvre, & font delicieufes tout l’hyver ». 


Cette obfervation de Monfieur Durand, femble contredire mon opinion 
par rapport au paflage des Oiïfeaux; mais quoique fes Grives vinflent du Sud 
aux côtes de Valence, je ne crois pas que ce foit une preuve certaine qu'el: 
les fuflent parties d'Afrique. Car il me paroit contraire à la raifon de s’ima- 
giner, qu'après que des Oifeaux ont vécu dans les chaleurs d’un l'Eté d’4fr. 
que, ils aïllent en Æ/pagse & encore plus avant. vers le Nord pour y endurer 
tout le froid de l'hyver, dans un pays auf feptentrional, & aufli éloigné de 
leur App Ron d'Eté, Car of croit generalement, que les Oifeaux pañlent 
d'un pays à un autre, dans la vuë de gagner des demeures approchantes de 
la temperature de ces mêmes pays d’où ils viennent. Maintenant, puifque les 
côtes de Valence font au Nord & au Sud, il n’y a qu’une direétion Orien. 
tale qui puifle de la Mer conduire ces Oifeaux fur ces côtes, Je fuppofe 
après cela; que quand les Oifeaux quittent leurs habitations d'Eté; ils s'aflem- 

blent 


ÀV PRECEDENT OVVRAGE, 7 


bient par grandes troupes & prennent uñé certaine courfe; felon laquelle ils 
doivent fe diriger ; ét qué dans cétte grande toute ils péuvent voler fi hauts 
qu'on les pérde de vué; et que quand ils font arrivez aux lieux dé leur ha- 
bitation d'hyver, îls peuvent fe féparer & fe repartir enfuîte en moindres troù- 
pes, dans la vuëé de fe répehdre dans quelque grand paÿys; ces tnoindrés trou- 
bes peuveñt avoir auffi leurs directions différentés de chaqué côté de la Bous- 
fole. Enfaite ils peuvent encore fe feparer & fe difperfer eux- mêmes chacuñ 
à part; pour vivré plus commodément & fe répandre par tout les pays: 


Ainfi je füppof, que Îles Oifeaux de Monfieur Durard pouvoient venir des 


parties plus feptentrionales de /’Æñrôpe, qu'une grande partie d’entr'eux, dans 
leur pasfagé, avoient tourné un peu du côté du Weft, à travers la France 
pour gagner /? Efpagne, À qu étant arrivez à peu près en Grezade au Midÿ 
de ce Royaüme; ils peuvent 5 être répartis en pos pour mieux OCCUpPEr 
tout lé pays; & ainfi cette partié d’Oifeaux qu'il à vuë, pouvoit avoir re-" 


brouffé un peu vers le Nord; le long des Côtes de Murrie & de Valence, 


_& après cela fe diftribuer dans Îles Isles, Cette opinion du reftè, ne con- 


tredit en aucuné maniere cé qu’ avancé Monfieur Durand, pat rapport à cé 
qu'il a vô. Et pour ce qui éft du fejour des Grives & de leur bonté en 
Suife; il n’appartient point à cette queltion, parce qu'on né peut pas favoif 
fi ces grives font partie de celles qui pañlent für les cotés dé Fälence. 


On publia en 1945. en petit 12", ue nouvelle Æfoire Generale deÿ 
Oifeanx en planches de bois; chez Jess Osborns en Pater- Noffèr Rovv à 
Londres: dont l'Auteur eft anonyme. Dans l’article de /° Hirondelle où a ra- 
maflé diverfes obfervations ét méiñoires de bons Auteurs fur le pañage des 
Oifeaux. Ceci peut diriger les curieux & les porter à examiner lés Auteurs, 
qui y font alléguez, ou cottez. 


Le Doûteur Shavv, dans fon Züyage cité ci- deflus; dit eñcore à la a pagé 
283. que » la Becafe commence à péroître en Ofobre & continué jufqu’en 
,, Mars füuivant, Les Æfriquains la nomment Æemmarel Hédrl ; c'eft À dire; 
» l'Afne des Perdrix,s, Comme il n’y a aucuñ Mémoire qui nous apprénne où 
la Becafle fe retire en Eté; je fuis d'opinion que ce pourroit bien être dans les 
parties les plus boréales & les moins fréquentées du Monde, pour y fairé 
Jeurs petits. Le pañlage qu'on vient de lire nous montré qu’elles fe répendent 
allez avant véts le Sud, puifqu'il y en a qui pañlent l'hyver en Barbarie. 


J'ai découvért auf qu'il y a plufieurs Oifeaux qui font communs & à 
l'ancien & au Nouvenx - Monde. Je vis dernierement uh Oifeau apporté de la 
Baye de Hudfon fous le nom d Oifau de Neige (Snow = Bind) qui, à ce qu’ils 
difents eft un des premiers qui paroit au Printems, pendant que la Neige eft 
encore fur terre. En examinant cet Oifeau un pêu exaétement, je trouvai 
que c'étoit le grand Pixd- Mountain Finch; Où Brambling; cominé nous lé 
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le nommons ex Ænglors (et en France, le Friquet,) Willoughby l’a décrit dan 
fon Ornithologie 2 la page 255. Outre celui-ci, jai reçu de Amerique 
feptentrionale le Cavalier jambes - rouges (Rediegg’d Horfeman) ou le Zotano, 
décrit par Willoughby, ‘à la page 299. la Poule chauve, (the Bald Coot) dé-- 
crite a la page 319; & le Gros.bec on Loxia, décrit à la page 248. du même 
Auteur. Ce font tous Oifeaux qu’on trouve en Æwrope aufli bien qu'en #wre- 
rique: deux d’entr'eux, favoir le Gros-bec & le Friquet font deux petits Oife- 
aux terreftres. j'ai auffi recu d’Amerique le petit Oifeau que nous nommons 
The golden - crovvn 4 Wren (le Roitelet couronné d’ or) I y a auf pluñeurs 
Oifeaux d’eau, qui fréquentent les parties Boréales du Monde, qu’on trouvé 
& en Europe & en Amerique: la Perdrix blanche, ou le Lagopus AVIS à (qu on 
pourroit nommer apres les Latins Pied. de livre, mais qu'on nomme, je crois, 
Cocq de bois) fe trouve dans l'Amerique feptentrionale auf bien qu’en Europe. 
Monfieur Cateshy, dans fon Hiftoire de Caroline, a particularizé divers Oifeaux: 
qui élevez fur les ‘bords de l’Ocean , faffent de longues courfes par déla les 
Mers dans les Parties Boréales & deviennent indifférement habitans de l'An: 
cien & du Nouveau Monde, puifque nous favons que vers le Pole du Nord; 
les Continents de l'Europe & de l'Ameriques font très-voifins l’un de l’au- 
tre, .& peuvent, autant que nos conjeétures s'étendent, fe joindre près du 
Pole même. Nous devons fuppofer que ces Oifeaux ont pañlé d'Arnerique enr 
Europe, ou d'Europe eh Amerique; ou qu'au comméncemént il y eut divers 
Oifeaux de la même efpece qui furent créez en même tems dans €es deux par- 
ties du Monde; ce qui felon ma maniere de raifonner, ne fauroit être, La 
plufpart des gens conviennent que chaque efpece prit fa fourcé de chaque pai. 
re originale & primitivef 1mais il paroit plus aifé de concevoir comment les 
Oifeaux Aquatiques font venus a habiter toutes les parties féptentrionales du 
Monde, que de s’imagiñer comment dé petits Oifeaux de terre & quelques 
grands Oifeaux de courte volée, tels que la Perdrix blanche, aient pû, d'un 
couple unique & ofiginal; fe multiplier également en Europe & eû Ainérique. 
Je ne faurois croire que ces petits Oifeaux & les autres, puiflent fe rependre 
d'aucune païtie de l'Europe du côté de l'Occident, parce que nous favons qu’il 
y a de valtes Mers entre l’Æwrope & l'Amérique, qui atteignent jufqu’affez 
près du Pole, dans des pays où l’on neltrouve que peu ou prefque pois d'Oi: 
feaux de terre durant l'Eté même. C’eft pourquoi je m'imagine qu'ils ont 
trouvé un chemin vers l'Orient du cÔté de la Zartarie. A la verité nous né 
pouvons pas dire pofitivement qu'il y ait un paflage commode de ce côtélà; 
. puifque le Japon en Æfe, & la Califournie en Amerique font les pays les plus 
voifins l'un de l’autre, qui nous foient certainement éonnus: & qui foht ce: 
pendant tous deux à une tres-grande diftance l’un de lPautre. Avec tout ce. 
la, nous ignorons s’il n’y auroit point quelques Ifles, ou quelque éténduë de 
Continent entre ces pays, un peu du côté du Nord qui puifle joindre l’Afie à 
l'Amérique. Je penfe que de trouver de petits Oifeaux de terre de la même 
efpece individuelle dans ces deux parties du Monde, eft une raifon probable 
dë 
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de mon opinion. Je ne faurois m'empêcher de croire auf que À Ænerique 
doit avoir été peuplée d'habitans de notre efpece, du côté de /’4fe Orientale: 
& ce qui me confirme dans cette opinion, eft la defcription des Samords, forte 
d’Antropophages, vers le Nord-Eft d’Archangel en Ruflie: Voyez les Foyageÿ 
de le Brut en Mofcovies Peife, &eo Velum, I à la page 6. Lé Bruyñ étoit 
Peintre de profeflion & prit beaucoup de peine pour peindre en grand fur une 
page in folio, la tête d’un de ces Samords ; laquelle donne à quiconque à 
vû quelque Arrériquais du Nord; une parfaite idée de ces peuples 


Toût le détail dé leurs habits: , dé leur mänierè de vivrè ; coutumes, 
facons, eft fi reflemblant à ce qué nous trouvons dans lés voyageurs qui ont 
écrit de l’'Amerique fepteñtrionalé, qu’ils paroiflent prefque fes mêmes. Jai 
vu plufieurs dé cès Chefs où Rüitélets Anriericaits ici én Angleterre, & en jettant 
les veux fur la tête du Sumocd dè Iè Bruyn je les ÿ trouvai fi viverneñt répre: 
fentez que je crus que €’avoit été une figure déplacée dans le livré, jufqu’à 
ce que je lus touté l’hiftoire de ce Peuple. J'ai aufli recu en préfent de 14 
Baÿe de Htdfon dans le Noïd dè lAmerique, dès habits de fes Habitans, qui 
fépondent de fi près auy Defcriptions que le Brun à données des habits dont 
f couvrent ces Ra/es fauvages, qu'on les prendroit pour les mêmes. 


KIT, Dans ma Préface de la prémieré partie de cette hfoire; j'ai fait 
fnention d’uñ Exeïnplaire de ce Livre qui doit étre dépoléé dans ia Biblio: 
theque du Cobege des Médecins à Londres; & ici je juge à propos de faire fa= 
voir aü Public que j'ai deffein de placer aufli cette #ifoire dés Oifeaux com- 
pletté & nouvellement coloriée, dans la Bibliothéqué dè la Societé Royale ; lef 
quels deux exemplaires pourtont fervir ciäprès d'Ætalos où de Modeles, aux= 
quéls on pourra compater Îles attrés; pour confirmer ôu pouf réjettéi la ju: 
fiefle & la proprieté de leur couleurs Je ferai aulfi enforté; fi des tems pai: 
fibles le permettent, qu'un exemplaire parfaitement colorit, patviénne d’uné 
maniere où d'autre à l'Academie Royale des Sciences de Paris & obtieñne uné 
place däns leur Bibliotheque, À l'égard de notré Sôcité Royalé d’Angleierres 
éeft un fentifnént dé reconnoiflancé qui m'’oblige à lui préféntér un éxemplai: 
re de mon livre, püifque j'ai tant d'amis dans ce corps favant & curiéüx; qui 
éh toute octcafioh ont été prêts à mintroduire dans leurs aflemblées, 

j'ai été favorilé encore; d’uhefaçon plüs fingülieré par quelques -tts des 
prificipaux Mernbres de la Societé Roÿale: car nof féulémeht leur dernier Pré: 
fident, mais le Préfidenit d'à préfent, aufli bien que léur Tréfotier, & plufieurs 
autres Mernbres de cétte Societé, oût eu la bonté de figner très - volontairez 
tnent & de boñne grace ma Recoïnmeñdation, lorfqüe je m’offris moi-mêmé 
commié Cañdidat, pour être aggregé au corps de cetté illuftre affemblée: 


U à ait: 
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XIII. Depuis qué j'ai envoyé més Defcriptions à l’Imprimetr, jai v 
chez Monfieur le Chevalier Aus Slésne une Hiftoire très - pompeule & très- 
bien coloriée, publiée à Amfierdam en 1734. par Alert Seba, 


En la feuilletant, j'y trouvai cértainés chofés qui font les mêmes que 
quelques - unes dés miennés; expofées dañs mon livre; les voici: Mon petit 
Martin - pécheur des Indes, à la page II. conviént avec fon Martin Pécheu 
d'Orient, Volum. L pag. 104. Mon Grémpereau blei 7 ma Melunge tétéd'ors 
à la page 21, font cé qu'il appellé fon Hozilis Volum. L p. 07, & fon Chi. 
chiltototl du Mexique, Volurn. I. pag. 96. Mon Leruss où Offeat - jaune, 
téte-noire, pag 77. cit fon Gcotzinitzcat, Volurm I, à la page 97. J'ai auf, 
je penfe, deux ou trois Oifeaux de Prtider, figurez & décrits dans /e Syropfis 
Mitb, Aviim de Monf. Ray, Mais fes figures font fi peu de chofe & fs de- 
fcriptions-fi courtes, que je ne puis rieñ déterminer de certain là- deflus; f 
je les ai figureéz ou non: ainf je ne Îles indiquérai pas. 


XIV. Pôur l’amufement des Cutieux de l’un & de l'autre Sexe & pout 
témplir ma promeflé envers quelques Dames particulières, j'infererai ici une 
Recepte pour Îa maniere de faire des portraits d'Oifeaux, avec leurs propres 
plumes naturelles: À 


Prènez d'abord üne plañchetté mince, de bois dé Säpin, ou de Chefne, 
préparée dé telle forte, qu'elle ne fé retire pass enfuite appliquez y douce- 
mént, avec de la pâte de Relieur; ün papier blañc; & laiffez le fécher; fi 
la couleur du bois pafle à travers le papier, vous pouvez y coler par deflus 
un fecond papier, ce qui le rendra plus blanc. Laiflez fécher ce fecond pa- 
pier; enfuite préparez l’Oifeau que vous voulez reprefenter, & deffinez - le 
auffi exattément que vous pourrez fuf lé blanc de votre planchette &c de fa 
grandeur naturelle (les Oifeaux de moyenne taille font les plus propres à cetté 
foite d'ouvrages) énfuite peighez à l’eau tel Fonds, ou Arbre, ou autre: cho- 
fe, fur quoi vous avez defleih de placer votre Oifeau, avec le bec & les jari- 
bes de l’Animal; laiflant la placé de l’Oïfeau pour être couverte de fes propres 
plumés naturelles. Vous devez préparér d’abord la partie que doivent couvrir 
fes plumes, en y eouchant avec la broffe, ou grand pinceau, de la gomme 
Aräbique affez épaifle, difloute dans de l'eau  Enfüuite couchez votre plan- 
chette de plat; & laifféz- la bien fécher, & quand elle fera féche, coùvrez - à 
une feconde fois de votre eau gotnmée & laiflez - là fécher, & encore uné 
troifiemé fois eh cas que vous ne trouviez pas qu'elle forme un aflez bon 
corps fur le papier: l’épaifléur d'un Shelling,. quand elle eft féche, fufit. 
Quañd votre piece aura été ainfi préparée, arrachez les plumes de votre Oifeau; 
à mefure que vous en faites ufage, commençant toujours à la queué & aux 
pointes de l’aîle, & avançant toujours vers la tête, obfervant bien dé couvrir 
la partie de votre deflein; de la plume que vous atrachez de la même partie 

dans 
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dans votre Oifeau, en les faifant tomber l'une fur l’autre dans leut ordre na: 
turel, Vous devéz préparer vos plumes eh coupañt la partie du Duvet qui elt 
à lun de leurs bouts; & les grandes plumes doivent avoit aufli les dedans dé 
leurs tuyaux razéz avéc un Canif, afin de léS'imieux coucher de plat: les gran- 


‘des plumes des aîles doivent avoir auffi leurs tiflus internes tondus, afin qu'en 


les couchant la gomme puifle les tenir fermes par leurs tuyaux. Lorfque vous 
commeticerez a les coucher, prenez une paire de tenailles d’acier, pour mainte- 
nir vos plumes dans leur place, & ayez un péu d’eau gomméé, qui ne foit 
pas trop foible, & un prand pinceau, ou brolfé, toute prêté pour humeéter 
le fond gommé de votre ouvrage peu à peu, à méfure que vous y travaillez. 
Enfuite couchez vos plumes fur les parties humeëtées, qui ne doivent pas être 
aqueufes» mais un peu vifqueufes & attachantés pour faifir & retenir les plu- 
mes, vous devez aufli vous pourvoir d’un petit nombre de petits poids de 
plomb, de la forme de pains de Sucre, que vous pouvez jetter vous même 
en fonte dans du Sable en ÿ faifant d’abord des trous fur la furface avec un 
bâton pointu. Ces poids feront néceffaires pour les mettre für les plumes que 
vous avez tout fräichement polées & pour les attacher à la gomme jufqu’à 

ce qu’elles foient es & fixes Mais il faut que vous preniez gaidé : que la. 
gomme he palle pas à travers les plumes ; car non feulement elle les tacheroit, 
nais léscolefoit même à la bafe des poids , & feroit qu’en les Ôtant vous at- 
racheriez les plumes mêmes, ce qui mettroit eñ defordre tout votre ouvrage. 


. Lorfque vous aurez tout à fait couvert votre Oifeau de fes plumes, vous de. 


vez avec un pétit bâton, épais-gommeé , prendre un petit morceau. de’ papier 
coupé en rond & de là grandeur dé fon oeil, l'appliquer précifément à à la place 
de l'oeil, que vous devez colorier tel que l'oeil de l Oifeau inême, Quand 


tout eft fec, atrangez les plurnes tout autours de leurs traits. & des extremitez, 


qui poutroient s’etre s’écartées de leurs contours naturels, & redtifiez cé qui peut 
être corrigé ailleurs ; dans quelqué partie que ce foit: enfuite pofez pat deflus 
uné feuille de papier nèt & fur ce päpier un gros folio, où quelque autre chofe 
de pareil, pour le prefler. Apres quoi oh peut le mettre en uso & le con- 
ferver fous le verré, 


J'ajoutérai ici üne autre Receite, qui péut fervir à décorér la précédente; 
favoir une Maniere de prendre és figures des Papillons Jur, du papier AniHCÉé gom 
mé; d'où ellés peuvent être enlevées & appliquées à d’autres deffeins où peine 
tures ; comme uñ émbéliflement. 


Prenez des Papillonis, où de céux, qu’ on trouve dans les chämps, où de 
ceux qu'on prend en Cherilles, nourris dans la maifon jufqu’à ce qu'ils devien- 
nent Mouches, rognez leur les aîles précifément à à la jointure du Corps & pofez 
les fur uh papier net, daüs la formie d’un Papillon qui vole; ehfuite tenez prête 
de la gomme Arabique, bien préparée, diffoute depuis quelque tems dans de 
Veau & aflez épaifle, Si voüs mettez uñe goutte de Fe de boeuf dans une cuil: 
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lerée de votre eau gommée, elle en fera meilleure pour l’ufage, temperez là 
bieñ avec votre doigt, & fecouëz en un peu fur un morceau de papier mince, 
mais blanc, aflez grand pout contenir les deux cotez de votre Mouche. Lorf. 
qu'elle commence à s’attacher fous votre doigt, le papier eft dans fa jufte di- 
fpofi ition pour prendre les plumes des aîles de la Mouche: alors appliquez le 
côté. gommé fur les aîles & il les faifira: enfuite doublez votre papier de telle 
forte que vous ayez toutes les aîles entre le papier.. Enfuite pofez - le fur une 
Table, le preffänt exaétement avec vos doigts: vous pouvez même l’applatir 
délicatement avec quelque chofe de dnr & de poli. Après cela, ouvrez le pa- 
_pier & otez les aîles, qui fottiront tranfparentes, le duvet du deflus & du def 


fous des aîles s’attachant au papier gommmé; formez une jufte reflemblance des 
deux côtez des aîles; dans leurs dimenfions & leurs couleurs haturelles, 


L’Arttifice de tirer proprement ces Paola dépend de la jufte mefure d’hu- 
_me&ation du papier gommé; car,s'il eft trop humeëé, tout fera taché & con- 
‘fus, & s’il ne left pas aflez, Votré papier s’y attachera fi fort, qu’ ’il faudra le 
déchirer, & le mettrè en pièces. Lorfque vous aurez ouvert vos papiers gom- 
mez & qu’ils feront fecs; il faut .que vous defliniez les corps, d’après les na- 
turels MÊMES; & les peindre a l'eau ; pour cela il faut que vous preniez un 
papier qui porte aflez bien l’encre pour l’ufagé dont il s’agit; car un papier 
qui perce fe fépareroit en l'humedtant, & gâtetoit tout. 


Je n'ai point Oui dire que ces Rae à aient jamais été connuës ou pra- 
tiquées en Angleterre ävant que je lés eufle trouvées ou pratiquées moi . même. 
Ainf j'efpere qu’elles feront bien reçuës des Curieux. Ces Infeétes mé rappel- 
lent dans l'efprit un ouvrage très - laborieux & très - élégant, nouvellement 
éxécuté à Nurcberg ; en Allemagne par Monfieur Azgufie Jean Rocfl, lequel 
ouvrage pour fon exactitude & fa conformité étroite avec Îa Nature même, 
furpae de beaucoup tout &é qui eft tombé fous mes yeux en Ces fortes de cho- 
fes,  L’Auteur, qui a fort avancé fon travail, en publie tous les Mois quelque 
chofe. Jai vu toutes les Brochures fucceffives où Ne. qui en ont paru jufqu’ à 
prefent, fi délicatement gravez & coloriez par l’Auteur, qu'ils égalent prefque 
des defleins originaux; 


Il eft tems maintenant de finir ce Volume d’Oifeaux. Je ne croi pas 
que je publie rien davantage de cette nature: mais fi je continuois de m’amu- 
fer fur quelque fujet naturel, il différera fi fort de celui - ci, qu’il demandera . 
. un tout autre Titre; & ne fera point une partie de ce que eft déja publié, 


XV. Le mélange affez extraordinaire d’une Carte Geographique avec des 
figures des chofes naturelles, qui fe trouvé dans la derniere Planche de ce 
Livre, ne trouvera peutêtre pas d'abord au fait toute forte de Ledeurs: ce 
qui m'oblige à en donner ici une petite Explication. J'ai un peu voyagé dans 


. ma 


— 
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ma jeunefle hors de iña Patrie ; & trouvant que j’avois affez d’efpace dans 
ma derniere Planche, fans intérrompre mon fujet principal, pour y graver les 
parties de / Europe Que j'ai vifitées, je mis aufli - tôt la chofe en exécution. 
Je fis ceci comme üne efpèce de Memoramdam pour moi - même, auf bien 


que pour fatisfaire la Curiofité de quelques Amis particüliérs ; fans qu’ils en ait 


couté rien à perfonne. Les lignes marquées de petits poinâs, indiquent le 
cours des Voyages que j'ai faits; les points en marquent la route; & les Da- 
tes, /les mois & les années. : Et comme la Connoiflancé d’une chofé nous 
conduit naturellèment à la récherche de quelques autres, je m'attends biert 
qu’on demandera ; quelléaffaire j'avois, où ce que je faifois dans ces pays étran- 
gers? Ainfi, pour fatisfaire la curiofité de ceux qui pourroient s'attendre à y trouvet 
quelque chofé d’utile, & leur épargner la peine de mt faire d'autres queftions, je di. 
raiingenument au Public, que ce fut uné pure cütiofité qui me porta à ces Excurfions, 
& par conféquent, w#le affaire, pour m'éxprimer en file commun, Mais pout 
garder quelque ordre dans ma courfe & dans Île compte que je vais rendre 
de moi-même; mes pérégrinations doivent commencer avec mon éxiftence, 
qui füurvint dans la Paroille dé W4f#+ Ham en Æffex, environ en 1694. où je 
pañai les prémieres années de mon enfance, & je croi ue cé fut au commen- 
cement du XVIII : Sieclé, qu'on me mit en penfon chez Monfeur Hit, 
homme de reputation, qui tenoit Ecole à Leighton « Stone en Æflex, où il étoit 


Miniftre, & où je demeurai quelque téms. Après cela, on m'envoya à Brent. 


vvod dans la même Province, un peu plus loin de chez moi, & où je fus 
pour quelques années fous la difcipline d’un autre Ecciéfiaftique, nommé Mon- 
fieur Æ/hpool} enfin ayant pañlé par Peducation ordinaire des Ecoles & parve- 
nu à un âge de difcrétion, je fus deftiné par mes Parents pour le Nesoce, & 
placé pendant un tems raifonnable chez un Maître d’Ecriture & d’Arithmeti. 
que dans la vuë de me rendre propre à ce qu’on nomme ici les affaires. 


Dans cette vuë, il n'étoit plus queftion dé chercher un Miniftre; le Né- 


goce n'eft pas leur talent: je fus done mis chez le fils d’un Levite Monfieur! 
Jean Dod, dans Fenchurchfireet à Londres, homme d’un Chriftianifime très. éxa@t 


& d’une Litterature vafte dans les Langues Gréque & Latine, quoique d’ail- 


ieurs Négotiant. Pendant le cours de fept années j'ai reçu de Iui & dé toute 


fa famille un traitement plein de bonté & de bonnes manieres. Et ici je ne 


_ faurois me difpenfer de faire mention d’un pur accident qui vérs le milieu du 


tems que je pafñlai chez Monfieur De, me tourna du côté où j'ai toujours 
tefté depuis. Vn certain Nicolas, grand Medecin, qui demeuroit au Cover. 
Garden, étoit venu à mourir, & comme il étoit Parent de Monfieur Dod, 
fes livres, qui faifoient un aflez gros corps d’efpace, furent dépofez dans une 
Chambre de réferve, joignant l'appartement où je couchois; & comme j'é. 
tois paffionné à mettre le nez dans les Livres & que j'avois un libre accès 
auprès de ceux - ci, je pafñlois les foirées & fouvent la plus grande partie des 
nuits à les feuilleter, & à lire les endroits qui revenoient le plus à mon 
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goût &.à ma maniere de penfer., Je fuivis cette pratique durant le cours de 
deux ou trois ans, c’eft à dire tout le refte du tems que je demeurai chez 
Monfieur Dod: &. c'eft ce qui me donna, je crois, un tour d’efprit aflez peu 
avantageux. . Car amorcé par les attraits de la leéture, je ne pus me réfou- 
dre à me.confiner aux affaîres du Negoce, qui probablement auroient fait ma 
fortune. - 


Ma téte étoit remplie d'un mélange confus de Voyages, <Afvohomie) 
de Philofophie experimentale, . d’Hiftoire naturelle, de Peinture, de Sculpture 


& de plufieurs autres chofes qui me firent naitre l’envie de vifiter les pays 


étrangers, pour convaincre mes fens de certaines chofes que je n'’avois en 
core conçues qu'en efprit. Si bien qu’en 1716. Fépaipeent le gain, je laiflai- 
là toute penfée de me confiner dans le commerce. Étant. donc devenu mon 
propre Maître, je partis dès le mois d40oët de la’ mêrne année pour faire un 
tour en Holande, d’oû je revins le mois fuivant (comme le marquent les 
points dans la Carte) après avoir fait la revué des principales villes de cette 
Province. À mon retour je pañlai quelque tems a Londres. & quelquefois de 
petites Courfes en Æfex, fans occupation & toujours oifif, environ deux ans 
de fuite; lorfquun Ami, Marchand de Londres, me demanda fi voulois ac- 
compagner fon fils, qui étoit Capitaine de vaifleau, jufqu’en Morvegee La 
fouveauté de cet E Objet me porta à accepter loffte fans héfitation: 


Nous nous embarquames donc'en M 1718; & arrivames bientôt et 


Norvege, où pendant l’efpace de deux mois environ, je ne fis qu’errer autour 
de leurs petits golphes & de leurs rivieres & auf fur leurs Montagnes & 
leurs rochers; jouiflant d’un jour perpétuel durant tout le féjour que jy fis, 
en forte que je ne perdis pas beaucoup de tems à dormir. Je compte ‘cette 
Nation pour une des moins polies de l’Europe, excepté la Laponie. Mon 
plus long féjour fut à Fredericfadt, à la portée du bruit du Canon dé Char. 
Les XIL Roi de Suede, qui campoit alors devant Frederic/hall, où il eft mort. 
Cela m'empécha de faire de plus longues excurfions dans ces Quartiers - là, 
de peur de tomber entre les mains de quelques Partis Sredois.  Vhe fois je 


fus arrêté & mis en prifon pour quelques jours par la Garde Dénoile à Free. 


dericfhadt , dans le foupçon qu'ils avoient que j'étois un Efpion détaché du 
Camp Séedois ; mais étant relâché peu de tems après, je fis voile vers ma 
patrie en Juillet de la même année, ‘ Notre vaïfleau étoit. chargé de Norvege 
pour Brifol le long du Canal Britannique. Nous atrivames aux Isles de Scily 
environ au commencement d’Août, où nous reftames quelques jours retenus 
par les vents. Là je me divertis beaucoup à la péche, & je æ'eus pas moins 


de plaifir à confiderer la grande varieté d’ Oifeaux aquatiques, qui frequentent 


les Rochers de ces Isles. Dans le même mois nous arrivames à Briftol, où 
ennuyé de la Mer, je quittai ke vaifleau, d’autant plus qu'il n’avoit d'autre 
courfe 4 faire que de s en retourner à Londres; ce que je pouvois faire, moi, 


& 


um : 
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& que je fis effétivement par terre. Apres quelque féjour à Bath, je laiflai 
la route direéte, pour voir Oxford, & Blenheim , en m'en retournant à Londres. 
J'y arrivai en Septembre 11719. & j'y perdis encore mon tems à des amufe- 
ments peu profitables durant l’hyver. Mais faifant reflexion que je pourrois 


vivre en france, à aufli bon compte qu'ici, & y jouir de plus de nouveautez, 


dont ma Curiofité naturelle s’accommodoit fort, je partis dès le mois de- 
May de 1719. & par le voye de Dieppe j'arrivai à Paris vers la fin du même 
mois. Je pañlai quelque tems dans cette grande Ville, pour voir tout ce qui 
Sy préfentoit de curieux. Mais trouvant qu'il y faifoit plus cher vivre qu’à la 
Campagne, je me fixai comme Penfonnaire chez Monfieur Des Mafons, Maître 
d’Ecole dans un Village nommé Gwyezcowrt, dans le grand Parc de Verfailles, 
& qui n’étoit qu’à une petite promenade de la Ville & des Maifons Royales. Je 
maurois pas pu me placer mieux pour jouir de toutes les commoditez d’une 
perfonne curieufe, qui vouloit s’inftruire de ce qui fe voit dans le pays & à la 
cour. 
\ 


Je pouvois atteindre Paris en 3, heures de ‘promenade aifée; Saint Germain 
em Laye À peu près dans le même tems ; Îe palais de Marly en une heure ou 
un peu plus; & 7erfailles en une petite demi heure, Ve fituation fi commo- 
de me donnoit uñe ample occafon de fatisfaire ma Curiofité, en vifitant immé- 


 diatement ces principaux lieux, à mefure que quelque occafion s’en préfen- 


toit. Je n’en laiflai paîler aucuné fans y prendre part, ou comme préfent, ou 
comme fpeétateur à diftance de toutes ces procefions fplendides , pompeufes 
Cavalcades, Montres, qui furviennent ou pour l'Églife où pour l'Etat, ou pour 
lun & lautre conjoinétement, ainfi qu’elles font fouvent liées. Je fuivois tou- 
tes les Expofitions de tre/ors ineftimables , qui renferment les Reliques étalées 


avec grande pompe dans les principales Eglifes, ou Maifons Religieufes, dans 


les jours de leurs Dédicaces particulières. Mais fur-tout je réfervois ma prin- 
cipale attention a l'étude particuliere & auü difcernément des perfetions qu’on 
demande dans la Peinture, &c dans la Sculpture trouvant dans tous ces lieux. 
là un champ immenfe de Tableaux & de Statues, avec des ornements d’une 
invention féconde, & dedans, & autour des Eglifes, dans les Palais, dans 


les Jardins, dans les Parcs, toutes merveilles, qui auroient demandé un plus long 


tems que je n’y reftai, pour lés bien confiderer. 


Mais le grand loifir que me donnoient les intéritices de ma cutiofité, me 


mirent dans l'efprit de tracer fur le papier quelques foibles crayons des chofes 


que je voyois, dans la vuë d'en rappeler l’Idee à ma mémoire en tems et lieu. 
La Ménagerie de Verfailles dans le tems que j’etois-Ià, ne renfermoit aucune 
créature vivante; la Cour dutant Minorité du Roi réfidant ailleurs, tout y avoit 
été négligé , tout ÿ étoit un grand defapointement pour moi, parce que je 
m'étois toujours déleété dans ces fortes de chofes. Sans quitter, mon quartier 
près de Verfailles, je fis deux petits Voyages , chacun d'environ cent milles, 


lun à Chélons en Champagne au mois de May de 1 720. dans lequel je fus ac- 
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compagné par le fils de mon Hôte, qui étoit bien aife de voir la patrie de fon 
Pere, qui en étoit natif. Je fis le fecond en Oéobre, de la même année, lorf- 
que je partis tout féul & à pié pour Orleans & Blois, dans laquellé excurfion je 
préferai uné cértaine apparence, dans mon exterieur, qui ne tentât ni les Filoux, 
ni les Brigañds ; mais en cela je tombai dans uh autre inconvénient : 
il avoitété- publié depuis peu un ordré de la cour de fifir de toutes 
pérfonriés érrantés; qui ne pourroiént pas rendre un bon compte d’elles -memes, 
pour les tranfporter dans la Losifane & ÿ peupler les côtes du Miffiffipi ; mais 
j'en échappai, apres avoir été faifi, en faifant femblant d’acquiefcer de bon cœur 
à la tranfportation; ce qui gagna lèur confiance & me donna les moyens de re- 
prendre ma liberté à la dérobée. Je ne fus qu'un mois dans mon Voyage à 
Orleans & à à Blois ; & je pañlai le refté de lhyver à mon Quartier près de 
Perfailles, où je contra@ai quelque liaifon avec le Sr. Philippe Molloy Irlandois 
de Nation, Prétre de profeffion, & défervant alors la Paroiflé de Guyencourt: 
avéc qui jé Continuai quelque correfpondance par lettres perdant quelques 
années depuis mon retour en Æ#geterre.  Nets la fin de Janvier de 1721. je 
m’embaïquai dans un vaifléau alors au Port de Roues en Normandie : pour 
m’en retourner en Angleterre, ayañt été hors du pays autour de 21. mois; ce 
qui fit qu’en évitant d’enfoncèr dans la Aer du Sd, je m’embourbai un peu 
dans lé grand jeu du Miffifipi, où tout le monde voulut âvoir part: & ainfi 
je mé mis hors d'état de refter auf long tems en Frañce , que j'en avois 
formé le deffein. Depuis le mois de Février de là même année, jufqu’au 
mois de Jwz fuivant, je demeurai à Londres, où dans le voifinage, lorfque je 
fus invité de faire un tour à Mevvcafle ; en Northumberland, par le même 
Marchand dans lé vaiffeau duquel nous avions fait le voyage de Norvvege: 
j'acceptai fon offre, je vis Meuvvcaflle où après avoir chargé fon vaifleau, 
nous retournâmes à Londres aü mois de Juillet fuivant : je continuai d'y paf- 
fer le temss ou dans la ville, où aux environs ; l’'efpace de dix ans confécu. 
tifs, fans fairé aucune excurfiori étrangere. Durant ce temslà, je m’appliquai 
prefque entiérement à deffiner & à colorier; & ce qui me plaifoit furtout, à 
copier d’après Nature ; & parmi les objets naturels ; les Oifeaux fe préfente- 
rent les premiers le plus favorablement à mes yeux & à mon génie, & en 
amañlant quelque peu de ces fortes de deffeins dans mon porte - feuille, je 
conçus l’ambition d'en avoir un Recueil auffi nombreux; qu’il feroit poffible, 
En peu de tems je parvins à faire quelque chofe dans cé genre, dont on prit con- 
noiflance parmi les curieux, qui en me procurant la vente de ce que j'avois fait, 
temployerent aufli eux-mêmes. 


Entre les plus anciens de mes premiers Amis & Promoteurs, je dois pla- 
cer Mr. Jaques Theobald de Lambeth , qui avoit toujours pris à cœur l'avance. 
ment des beaux- arts, 


Par 
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Par laugmentation de mes Amis & de l’encouragement que je trouvois 
de plus en plus, j’améliorai un peu ma main, & j'augmentai aufli mes prix, 
C'eft aihfi que je m’avançois en me perfe@ionant toujours , jufqu’à ce qu’en 
1731. j'entrepnis avec un frere & une fœur que j'avois, une voyage en Hollande 
& en Brabant. 


Je ramaffai dans ce Voyage quelques livres & quelques Eftampes dés plus 
convenables au genre d'etude & de travail que j'avois choifi, &, j'examinai 
foigneufement quelques-uns des plus beaux Tableau de Maîtres Memmands, que 
je trouvai à Ærvers & ailleurs. é 


Je mis à peine deux mois dans cette coutfe étant parti en A4 pour m'en 
tétourner en Juilet. 1l y a une faute dans la carte de mes Æiners, dans la- 
quelle au lieu de 1731. on a mis feulement 1730. À mon retour à Londres, 
je repris la même occupation qu'auparavant , m’acquérant tous les jours plus 
d'amis & plus de Patrons & par confequent plus de profits. En Decembre 1733 
je fus reçu au fervice du Colége Royal des Medecins à Loudres , par la faveur & 
la recommendation de Mr. le Chevalier Æens Sloane , alors Préfident du, même 
. College, où jai toujours refté depuis fous la faveur & la protection du Doëteur 
Pellet, du Dr, Plumptry, & du Dr. Zÿ/on, fes fuccefleurs dans la Préfidence de 
ce favant & honorable corps. Ainfi me voilà, ce femble, fixé par les bienfaits 
de mes Maîtres & de mes Amis, & tellement attaché à leur fervice, qu'il n'y 
a pas d'apparence à de nouvelles excurfions, Cependant l'obligation ou je 
fuis, comme Gardies de l'Edifice deftiné aux Affemblées de cet illuftre Collége, 
ou j'ai moi-même un äppartement convenable, d’ y rendre afliduë ma préfence, 
aufli bien que mon miniftere, m'a fourni l'occafion de m'appliquer encore da. 
vantage, préfentement que je me trouve établi, à l’ étude des chofes naturelles. 
Ajoutez à cela, qu'ayant la garde de la Bibliotheque du College, qui eft tres- 
belle, je me füis trouvé à portèe, par ce moyen, de confulter à mes heures de 
Poifir plufieurs piéces rares concernant l'Hiftoire Naturelle, dont j'aurois eu 
autrement bien de la peine à me procurer l'ufage. Si bien que peu à peu & par 
dégrez j'ai acquis quelque petite connoiffance dans cette branche particuliere 
de l’Hiftoire Naturelle, que j'ai ofé entreprendre d’éclaircir. Quoique j’aye 
comme fixé mon féjour à Londes pendant ces dernieres 25. années, ou peu 

s’en faut, je n’ai pas laiflé de me procurer, par mes correfpondences avec 
mes Amis, ou établis, ou commerçants dans tous les Quartiers du Mondé, 
plus de curiofitez Naturelles, que je n’aurois peutêtre pu faire par moi- même 
en voyageant dans tous ces endroits s il eft vrai que ça été à mes fraix et que 
je n’y ai point regretté la meilleure partie de mes petits moyens, J’ai mainte. 
nant, par devers moi, . je crois, plus de defleins originaux d’ Animaux Volati- 
les d’après nature, tous definez direétement de ma propre main , qu'aucune 
autre perfonne en Ærghterre n’en a de fa propre éxécution. Pour ce qui s’eft 

fait ailleur, en d’autres parties de l'Æurope; ceft de quoi je n'ai aucune connoif. 
RE dE À fance: 
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fance: mais j'ai en ma pofleflion autour de 500, efpeces particulieres & diftinétes 
d’Oifeaux deffinez dans leur couleurs naturelles ; avec environ cent autres Def: 
feins d’après nature & en couleurs, d’autres fujets Naturels; lefquels defleins, 
s'ils me furvivent, fe fépareront & fe difperferont, felon toute apparence à une 
capitulation aifée, comme des chofes qui ont déja férvi, &, pour ainfi dire, 
joué leur rôle. Il ÿ en a peu, qui n’aient au bas, où à l'envers quelque Zxi- 
quette de ma façon & de ma main, faite à la hâte, ou affez peu corre&e, foit 
pour défigner leurs Noms, ou leurs Natures, ou les lieux, d’où ils ont été ap- 
portez; foit pour quelque autre forte de Memorandum;, par le moyen defquel- 
les marques on pourra les connoître & les diftinguer, Ils ont été faits en dif. 
_férents tems, diftants les uns des autres de plufieurs années, & par cette raifon 
auf différents que s'ils avoient été deflinez par différentes mains. Il y en auff 
quelqués-uns parmi, qui ne font que des copies, tirées d’autres defleins, que 
lon diftinguera des originaux par l'Etiquette qui eft au bas, ou au dos, Les 
Eclairciflements que je viens de donner fur la Curie de mes Voyages ma jetté 
dans une longueur plus étenduë que je ne croyois d’abord, mais j’en pouvois 
oueres diré moins pour en donner une jufte idée, Je m’arrête donc ici, de- 
peur qu’on ne m’accufe d'avoir en deflein d'écrire ma propre Pie. 


XVI. Je ne faurois pourtant finir fans Rare publiquément dans cette 
addition la jufte reconnoiflance que je dois à plufieurs Nobles du premier rang, 
à divers Chevaliers, Gentils-hommes & autres qui m'ont favorifé de leurs En. 
couragemens pour la premiere partie de cet ouvrage $ ‘efserant que cette Jeconde 
trouvera aufñ la même grace devant leurs yeux. 


| Le Traduêteur qui a mis en François la premiere partie & qui en a dirigé 
Edition fous mes yeux, a bien voulu fe charger encore & par gôut & par ami- 
tié, de la Tradu@ion de la feconde. C’eft une efpece d'7#formité , qu’on ne 
trouve pas toujours dans les livres de la Nature de celui-ci. 
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Le Vautour barbu. 


Le VAVTOVR BARBV. 


| D. et Oifeau eft de la grandeur d’un Aigle; il a fept piez & demi 
7, de vol; de lextremité de fon Bec jufquè à l’extremité de fa 


A (EaŸ queué trois piez & quatre pouces, mais il n’a que deux piez & 
#æ huites pouces juiqu'à l'extremité des ferres. La Mefure de l'Ai- 
le, lorfqu'elle eft fermée, eft de deux p'ez & quatre pouces, & les plus gran- 
des Plumes ont au dela de vingt & trois pouces de long. | 

Le bec eft de couleur de chair pourprée, plus foncé vers la pointe qu'à 
la bafe. De la pointe jufqu’à l’angle de la Bouche fa mefure eft de quatre 
pouces. ÎI s’etend d’abord en longueur & devient enfuite crochu; c’eft à 
une des principales differences qu'il y a entre l’Aigle & le Vautour; le Bec 
de PAigle commence toujours à fe courber dès la bafe & continuë de meme 
jufqu’à la Pointe. De la Racine du Bec inferieur pend une touffe de plumes 
noires, Ce qui m'a fait nommer cet Oifeau, barbu. La Bouche eft de cou- 
leur bleuë en dedans; les Yeux font placés exatement au deflus de fa fente: 
le Cercle qui les entoure eft d’un jaune très vif, & au délà il y en a un au- 
tre formé d’une Peau d’un très beau Rouge foncé, & adhérente à la Prunelle 
de POeil. Les côtes & le devant de la Tête font noirs comme left aufñli le 
Contour des Yeux, ce qui leur donne de l’eclat; des Plumes roides & de la 
même couleur couvrent les Narines; du derriere de chacun des Yeux partent 
des lignes noires & courbes, dont les Pointes font en haut, & vont fe joindre 
fur la derriere de la Tête. A chaque coin de la Bouche il y a une Raye de 
la même couleur, qui en inélinant un peu prend la forme d’une Mouftache; 
le refte de la Tête, àvec tout le Cou eft couvert de Plumes blanches, cour- 
tes fur la Tête, mais longues, libres & pointües fur le Cou, comme celles 
d'un Coq. Le Côté fuperieur, le Dos, les Ailes & la Queüe font d’une 
couleur fombre, qui tient du brun & du noir, les plus petits Plumes de cou- 
verture des Ailes ont des traits fort étroits le long de leur Tuyaux d’un brun 
rougeñtre très vif; les bords des Plumes de tout le coté fuperieur, font d’une 
couleur un peu plus claire que celle des autres parties; les Tuyaux des princi- 
pales Plumes des Ailes &,de la queué, font blancs: les Plumes mitoyennes 
de cette derniere, font tant foit peu, plus longues que celles des côtés, les 
deflous des Ailes refflemble pour la couleur au deflus, imais les traits qui font 
fur les Tuyeaux de fes couvertures font plus larges & plus blancs; il y a une 

efpace fous chacune des Ailes, d’un duvet blanc, de la largueur de toute la 
main d'un Homme; les racines de toutes jes Plumes de l'Oifeau font blanches, 
il eft aufli revêtu partout fous fes Plumes d’un duvet blanc, mollet, & épais. 
La partie inférieure comme la Poitrinre, leventre, les cuifles & le refte de ce 
qui eft fous la Queuë, eft blanche avec un petit mélange d’un brun rougeà- 
tre. Les jambes font couvertes de Plumes blanches & courtes comme du du- 
vet, qui lorfque lOiféau eft perché, font à labri fous les longues Plumes des 
Cuifles, elles font de couleur de plomb, les ferres d’une couleur obfcure; & le 
Doigt du milieu eft joint à celui de chaque côté par une peau très forte. 

Le Capitaine Jean Dobfon a apporté cet Oifeau de Santa Cruz far la Côte 
de Barbarie. Je n’ai pas éu le bonheur de le-voir en vie, mais mon ami le Capi- 
taine eut foin d'engager le marchand, à qui il en avoit fait préfent, de me l’en- 
voyer immediatement après fa mort; fes Veux & fes Piez confervoient encore leur 
couleur brillante , & ce fut dans cet état que je le préfentai à la Societé Royale le 
18.Fevrier, 1747. t | 

Je n’ai jamais vu de defcription de cet Oifeau, mais j’èn ai trouvé une Fi- 
gure de N. Robert Peintre du Cabinet du Roy Louis XIV. dans un Recueil d’Oi- 
feaux publié par lui à Paris; les |Planges ont fept pouces de large fur neuf Pouces 
de haut, & le Recueil en contient trente & une.  L’Oifeau qui dans fa feconde 
plinche eft apellé Vautour, n’eft pas de l'efpece commune, mais il reflemble en 
quelque chofe à celui que nous venons de decrire, 
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Ÿ et Oifeau m'a paru etre de la grandeur d’un Corbeau ordinaire. Lorfque 
%._{ l’Aile eît fermée elle a quatorze Pouces de long: fa Jambe en a trois, du 
Pié au Genou, La difference qu’il ÿ 4 entre cet Oifeau & les autres Faucons de ‘ 
fa taille, eft, que celui ci a le Bec plus petit, les Jambes plus longues & plus gré- 
les, que je ne les ai trouvées à ceux de la plus grande efpece. Il reffemble à notre 
Emérillon par fes Jambes & par la petitefle de fon Bec, quoique il foit quatre fois 
plus gros. nus Eh 

Son Bec eft de couleur de Corne foncé ou noirâtre; les Narines font cou- 
vertes d'une Peau jaune, qui entoure le Bec, & s’etend depuis les angles de la 
Bouche jufqu’aux Veux; cette Peau eft garnie d’un petit nombre de plumes noi- 
res & roides; le bec eft crochu, comme il l’eft dans tous ceux de cette efpece, 
mais ne forme point d’Angle fur les Bords du Bec fuperièur comme cela eft ordi- 
naire, il s’y trouve feulement des efpeces de finuofités. La Tête eft d'une cou. 
leur obfcure ou noirâtre, n’ayant qu’un peu de blanc fur le front proche du Bec, 
avec une raye d’une couleur claire qui pafle au deflus des Yeux ; le deflous du Bec 
eft marqué de la même maniere; le devant du Cou & le derriere de la Tête font 
d'une couleur d’Argille entremelée d’un brun obfcur; cette derniere couleur eft 
auff celle de la partie fuperieure du Cou, du Dos & des Aïles, Les bords de 
quelques unes des plumes du milieu font d’une couleur de cendres; le deffous des 
Ailes eft blanc fi vous en exceptez les bords, qui font d’une couleur brune; les 
Plumes de couverture font parfemées de petites taches obfcures; & les fibres in- 
ternes des grandes plumes font croifées tranfverfalement par des lignes étroits & 
légerement tracées de brun; le Croupion eft blanc, de même que les Plumes de 
Couverture de la Queuë; cette blancheur, jointe à celle des plumes de la Queuë, 
forme un anneau autour d'elle; les plumes qu'elle a au milieu, font brunâtres ; 
celles qui fuivent de chaque côté, font de couleur cendrée bleuâtre, les exterieu- 
res font blanches; fept ou huit lignes brunâtres les traverfent toutes; la partie 
inferieure eft prefque toute blanche; les rayés de traverfe ne paroiffant prefque 
point au travers des plumes; la Poitrine, le Ventre, les Cuifles, & les plumes 
de couverture fous la Queuë, font blanches, entremélées de quelques taches d’un 
brun rougeâtre, ondées tranfverfalement fur la poitrine & les Cuifles ; en forme 
de coeur fur le Ventre fuperieur, & de Croiffant fur l’ inférieur, comme auffi fur 
les plumes de Couverture fous la Queuë; les Jambes & les Piez font d'un jaune 
vif ou couleur d’or; le Doigt externeeft joint à celui du milieu par une Mermbra- 
ne, les Serres font noires. #W'e1 

Cet Oifeau eft originaire de la Baye de Hudfon, dans l'Amerique Septentrio- 
nale, d'ou il a été tranfporté avec plufeurs autres, par M. Jfham, qui a eu la 
bonté de m'apporter plus de trente efpeces différentes d Oiïfeaux, dont nous 
n'avions eu, j ufque à préfent, que peu ou point de connoiflance, & dont la 
plus grande partie n’avoit jamais été décrite. Comme j'aurai fouvent occafon, 
dans lé cours de cet ouvrage, de faire mention de ce Curieux, il eft neceffaire 
que le leéteur fçache ,que M. J/ham a été au fervice dela Compagnie de la Baye de 
HudJon, pendant plufieurs années, & que depuis quelques temps, il a été a plu- 
fieurs réprifes, conflitué par la Compagnie, Gouverneur de fes Forts & Habi_ 
tations dans les pays le plus Septentrionfaux de ? Amerique.  C’eft 1à qu'il pro- 
fitoit de fon loifir, pour faire un Recueil de toutes les Bêtes, Oifeaux & Poiffons 
de ces Climats, fans oublier les habits, bijoux & utenfiles des Naturels du Pays. 
Les Fourrures des Bêtes & la Peau des Oifeaux ont été empaillées, & apportées, 
en bon étatà Londres, dans l’année 1745. M. J/bameft a prefent(1749.)dans cette 
ville, ou il fe propofe de demeurer encore un peu de tems. Ilm'a plufieurs fois 
favorifé de fa converfation. | 

Nous ne trouvons rien, dans nos Auteurs d’Hiftoire Naturelle, qui s’accor- 
de parfaitement avec la Defcription qu’on vient de voir. Le Funcon à Queré an- 
nclée de Wilughby en approche le plus. 
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L_: Figure repréfente l'Oifeau dans fa grandeur naturelle. Il eft beaucoup 

plus petit qu'aucun de fon efpece que j'aye vu. Les petits Fauçons 
de l’Ewrope font generalement d’une ftruéture très delicate, ayant des jam- 
bes longues & grêles; & de petits Becs à proportion; celui-ci tient au con- 
traire parfaitement de l'Aigle, fon Bec eft fort, {es Cuifles font nerveufes, {es 
Jambes grofles & courtes, & fes Doigts armés de Serres très fortes & très 
aiguës ; il pourroit, à jufte titre, étre furnommé le petit Aigle. 


Son Bec eft cendré tirant fur la couleur de Chair; il eft couvert à la 
Bafe d'une Peau jaunâtre, dans laquelle font les Narines, il a des Sinuofités 
fur les cotés du Bec fuperieur, mieux exprimées dans la Figure que je ne puis 
les decrire. Une Peau jaune remplit un petit efpace autour de fon Oeil: cet- 
te Peau eft entourée de Plumes noires; elles forment des lignes, qui defcen- 
dent le long des cotés du Cou & font encore entourée de lignes blanches, 
qui croifent le Front près de la bafe du Bec; le deflus de la Tête, celui du 
Cou, des Aïles; leurs Couvertures du dedans font blanches; les Fibres inter- 
nes de leur plus”grandes Plumes, avec celles de la Queué, font rayées tranf- 
verfalement de Noir & de Blanc: cette derniere couleur ne paroit ni fur la 
Queuë, ni fur les Ailes, lorfqu’elles font fermées. Une couleur d'Orange 
fort vive regne depuis le Bec jufqu’à la Queué, fur le côté du deflous de 
l'Oïfeau; elle eft cependant plus claire fur la Poitrine, que fur les autres par- 
ties; les Jambes & les Piez font d’une Aurore brillante; les Serres font noi- 
ress il a des Plumes, un peu plus bas que les Genoux. Une petite Membra- 
ne attache fes Doigts l’un à l’autre, comme dans tous les Oifeaux de cette 
efpece, 


Cet Oifeau eft natif de Bengale dans les /#des Orientales & a èté envoyé 
avec une très grande quantité d’autres produétions naturelles, au Dr, Mead, 
Medicin ordinaire du Roy, deux ans ou environ avant, que j’eufle mis au 
jour cette partie de mon Hiftoire. Ce Medecin zélé pour l'avancement des 
Arts, & des Sciences, a eu la bonté de me prêter cet Oifeau, avec quelques 
autres, afin que j'en prifle des defleins corre@s, pour embellir cette Hiftoire na- 
turelle, Ces Oifeaux ont été apportés dans des ligueurs fpiritueufes, j'ai eu 
la permiflion de les en tirer, & après les avoir lavés avec de l’eau claire, & 
enfuite féchés, ils paroifloient fort bien dans leur Plumes. Je ferois porté à 
croire, que ce Faucon avoit été élevé pour la Chañle; car il avoit un petit 
morceau de cuir attäché à chaque Jambe,  femblable à ceux avec lefquels 
nous attachons des Grelots aux Jambes de nos Faucons. Je crois, que je 
puis hardiment mettre cet Oifeau au rang de ceux qui n’ont point été dé. 
érits; car nulle Hiftoire ni Voyage que je fçache n’en fait mention, 
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2 | 
et Oifeau eft de la groffeur d’une Pie, maïs a de plus longues Aüïles, avec des Jambes & des 
} Pies plus courts à proportion, 

Le Bec eft fort, affez droit, un peu crochu vers la pointe de couleur noire, & couvert de 


chaque côté de fa bafe de poïls noirs & roïdes; une peau brune dégarnie de plumes forme un petit 


cercle autour de chacun des Yeux, & un peu plus en arriere s’eleve une boffe ou excrefcence, aufli fans . 


plumes. Un verd clair & bleuätre regne fur toutes les partics de la Tête, du Cou, de la Poitrine 
du Ventre, des Cuiffes, & des plumes de couverture fous la Queué; il cft cependant plus foncé fur 
le fommet de la Tête, & fur la partie fupérieure du Cou, que fur celle de deffous, les fibres des 
plumes pe devant du Cou font teintes de Traits blanchâtres. Le dos eft d’un brun rougeâtre, un 
peu mélangé de verd fur le bord des plumes, Les plus grandes plumes des Aïles font noires 
vers leur extrémités & d’un très beau bleu vers leur racine, mais il faut en excepter celles qui font 
les plus proches du Dos, & qui retiennent fa couleur, le premier & le fecond rang de couvertures 
des Aïles, qui font exaftement au deffus des grandes plumes, font d’un bleu verdître, ‘ leur plus pe- 
tites couvertures font d’un beau bleu foncé; celles de deffous font d’une couleur un peu plus pâle. 
Le Croupion, comme aufli les couvertures de la Queue, eft teint de ce meme beau bleu d’outremer, 
tel qu’il paroït fur les Aïles, les plumes mitoyennes font d’un verd fale, les exterieures de chaque 
côté, d’un bleu pile, les plus externes de toutes font plus longues d’un demi pouce que les autres, 
& leur extremités font noires Toutes les Plumes du Dos & de la Queue, qui font noires fur leur 
deffus, font plus longues d’un demi pouce que les autres, & leur extremités font noires, Toutes 
les plumes du Dos & de la Queue, qui font noïres fur leur deflus, font d’un beau bleu, fur leur 
deffous, Les Jambes font à proportion courtes, & de couleur jaune; les doits font placés comme ils 
Je font pour l’ordinaire, ïls font féparés jufqu’à Ia Racine; les Ongles font d’un brun {ombre 


ou noire 


La beauté de cet Oïfeau me le fut règarder comme un mâle; il fut tué fur les Rochers de Gibra. 
tar, & envoyé à Mr. Cafesby à Londres, qui a eu la bonté de me permettre de m'en fervir. Mr. 
Albin ne Pa pas connu; Mr. Wilughby nous en a donne une defcription, mais comme je m’imagine 
avoir renchéri fur la Figure; que l Oïfeau eft d’une rare beauté, & qu’il n’a jamais paru orné de 
fes couleus jai hazardé de le faire paroïtre de nouveau. M. Wilugbby dit, qu'il s’en trouve en 
Allemagne, en Sicile, & dans PJfle de Malte, où ils font vendus par les Poulaillers, & le Dr. Shaw 
dans for Hiffoire de la Barbarie. P, 251. dit, que le Shaga-rag eft de la groffeur & de la forme 
d'un Geaï, quoï qu’il ait le Bec plut petit, & les Jambes plus courtes, que fon Dos foit brunître, que 
fa Tête, fon Cou & fon Ventre foyent d'un verd clair, & qu’il ait fur les Aïles & la Queue plu- 
fieurs taches ou anneaux d’un bleu foncé, Il a un vilain cri & batit fon nid fur les bords du Sheliff 
du Booberak & d’autres rivieres, Cet Oifeau fi je ne me trompe ne peut ètre que celui dont je viens 
de donner la Defcription, nous fommes très rédevables au Dofteur pour nous avoir appris, com- 
ment il bâtit fon nid, & qu’il eft Habitant de l'Afrique comme de PEurope, Cet Oïleau fe trouve 
même en Sede, puifque Linnaeus l'a placé au nombre des animaux de ce pays, dans fon hiftoire des 
animaux de Svede, P, 25. 73. Les auteurs d’Hiftoire naturelle l apellent en latin, Garrulus Ar. 
gentoratenfis & Cornix cacrulea. 
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(CC: Oiféau m’à paru être de la grofleur d'un Merle; le Bec avoit un pouce 
et trois quarts de long ; lorique l’Aile étoit fermée elle avoit fept Pouces; 
les grands tuyaux du croupion en avoint vingt et fept, et les plus longues des 
‘plumes douces et libres , qui partent de deffous les Ailes, vingt et une, depuis 


l'extrémité du Bec jufqu’ à celle des plumes les plus communes ou les plus cour- 
tes de la Queue il y a douze Pouces. 


| Le Bec eft droit et ne fe récourbe que très peu vers la pointe; il eft d’un 
verd fale ou jaunatre; les Narines font fort proches de la Tête; le devant de celle 
ci, avec le contour du Bec, eft garni de plumes noires tres brillantes et qui ref- 
femblent à de la Pane ou à du Velours; le Gofier ou le deffous de la Tête eft cou- 
vert de plumes de même nature, mais vertes; elles refléchiflent une couleur d’or 
très brillante; le deflus de la Tête eftorné de plumes aurores, quis’étendant le long 
des côtés du Cou, vont entourer ou peus’en faut les plumes vertes du Gofier; les 
yeux font petits et placés fort près du Bec. La Poitrineeft d’un pourpre bleuâtre 
foncé ; un châtain rougeâtre et très vif regne fur tout le refte du Corps, favoir, 
le Ventre, le Dos, les Aïles et la Queue ; le dedans des Ailes et le deffous de 
la Queue font d’un brun plus obfcur; du croupion nait ce qu’on peut appel- 
ler, le deux plumes mitoyennes de la Queue, elles ont, vingt et fept Pouces 
de long, et ne font proprement que des tuyaux de plumes fans fibres, femblables 
à des crins de cheval, mais plus roides et plus forts, leur couleur eft noire; ce- 
pendant fi on examine ayec attention les racines de ces tuyaux, on y trouvera des 
fibres qui s’etendent à trois ou quatre pouces de la longueur, Cet Oifeau eff fin- 
gulier par la quantité de plumes qui naiflent fous les Ailes, et qui vont s’ étendre 
jufqu’ au de là de la Queue, Ces plumes font d’une ftruéture très delicate extré- 
mement legéres; et leur fibres reflemblent à de la gaze; les plus longues font d'un 
brun rougeâtre clair, les plus courtes, qui font par Deflus, font d’un j’aune très 
vif, et leur extrémités font tachées de rouge; elles’ font fi libres qu’elles tombent 
indifféremment fur le deflus ou le deffous de la Queue, que l'on voit toujours à tra- 
vers. Ses Jambes et fes Piés font proportionnés à fa force et à fa grofleur ; leur for- 


me eft à peu près celles des Geais ou des Pies, elles font d’un brun chargé et ar- 
mées d'Ongles médiocrement fortes. | 


On conferve un de ces Orfeaux au Caff£ de Safrer a Chelles, et C’eft le plus 
parfait que j’aye vu. On les apporte des Zzdes Orientales, ils font pour l'ordinaire 
en fi mauvais état, que cela a caufé une grande difference dans les defleins qu’on 
en a donnés, et qu'on les a decrits comme étant de différentes Efpeces, j'ai vu d’au- 
tres Oifeaux de cette Efpece qui différent de celui ci, en ce que les plumes du deffus 
du Couet du Dos font jaunes, que celles de couverture des Ailes ont des taches de 
la même couleur, que les plus longues plumes des côtés qui forment leur Queue font 
d’un jaune pâle, où blanchâtre, et qu’enfin leur Bec eft obfcur ou noir; ils font ce. 
pendant touts formés comme celui que nous venons de décrire, ét appartiennent fe. 
lon toutes les apparences à la même Efpece, Je crois qu’on pourroit trouver une 
douzaine de Defcriptions de cet Oifeau, #{ughby en donne quatre comme étant de 
differéntes Efpéces. Mais comme je n’en ai trouvéaucuné qui me fatisfit, j ay donné 
celle-ci d’un Oifeau parfait, et qui peut feul tenir lieu detoutsles autres, La derniere 
et la plus mauvaife Figure fe trouve dans l'Hiftoire des Oifeaux par M. Æbin Vol. 3. 
P. 9. il dit qu'il l'avoit prife du Recueil du Chevalier Lowther; il n’en donne point 
de defcription, et tire fimplement de Wughby quelques particularités fur le Genre 
entier. Ædrovande rapporte que les habitans des Mo/zques, les apellent Menucodia. 
tes, C’eft à dire, Oifeau de Dieu. Dans toutes les recherches que j’ay faites dans les 
Collections des Curieux, (ou j'ai trouvé plufieurs de ces Oifeaux parfaits et impar- 
faits) je n'ai jamais pu découvrir plus d’une Efpèce, de ceux qui ont des plumes 
comme des flammes , qui partent de deflous les Ailes, et font d’une grande étendue. 
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f ette Figure eft de la Srandeur naturelle de l'Oifeau , autant que j'en ai pü 

#. approcher par le deffein, Il m'a parut être de la groffeur d’un Pinçons 
mais fon Bec eft plus long, et fes Jambés plus fortes à proportion; fa Queue 
eft fort courte, car lorfque les Ailes fônt fermées, elles la paflent beaucoup, 


Son Bec eft aflez droit et aflez menu, ileft jaunâtre, et de Îa longueut 
d’un Pouce depuis fon angle j'ufqu’ à fon extrémité, Les Yeux font petits et 
placés de chaque côté de la Tête, exaêtement au deflus des angles du Bec. Des 

lumes veloutées de couleur Orange couvrent la moitié du Bec fupérieur; d’au- 
tres femblables à de la Pane garniflent la Tête, (et c’eft là, ce qui conftitué le Ca- 
raétéré dé cette Efpece,) Le Cou, le Dos le deffüs des Ailes et la Queue, font 
revétuüs de plumes ordinaires, celles qui vont de la Tête à la Queué;, font d’un gros 
rouge tirant fur le châtain et fort luftré ; le devant du Cou eft mêlé de noir et de 
rouge comme celui d’un Moineau. Le deflous des plus grandes plumes des Ailes, 
font d'un jaune rougeâtre , plus pâle que dans celles de deflus; celles de leur Cou- 
_ verture aufli de deflous font blanches. Le deflous de la Queuë eft brunâtre. Une 

Touffe remarquable de fept ou huit plumes croit fous chacune des Ailes, elle eft 
d'uné couleur brune noirâtre & obfcure, fes extrémités font teintes d’un verd très 
brillant, une barre ou ligne tran{verfale blanchâtre fépare la partie verte des plu- 
mes de labrune. Jay étendu les Ailes dans cette Figure, pour mettre le plumage 
dans uñ plus beau jour. Il y à fur la Poitrine un Croifflant avec les pointes en 
haut d’un verd foncé; iuftré Comme le Cou des Canards fauvages; cet Efpa- 
ce eft féparé du Coù par une ligne tranfverfale ‘et jaunätre. Vne couleur blan- 
che regne fur le Ventre; fur le long des Cuifles , et fut les pluines de cou- 
verture fous la Queuë ; il ÿ à cependant une partie inférieure de la Cuife, 
proche du Genou, qui tire fur le brun, Du côté fupérieur du milieu de là 
Queue naiflent deux tuyeaux dé plumes nuës et roides d’environ fix Pouces de 
long , d'un brun foncé, “ellès f6nt garnies vers leur extrémités de fibres des 
deux côtés, et fe bouclant en rond, elles fe terminent en anneaux plats cirz : 
culaires, d’une couleur changeante rouge et verd. Les Jambes font aflez lon: 
gues et fortes, il s’y trouve quatre Doits à chacune placés de la imanieré 
- ordinairé ; tous d'un brun foncé; les Ongles font forts et d’une couleur dé 


corne claires 


Touts ces Oifeaux nous viennent des Z#des Orientales, maïs principale. 
ments à ce qu'on dit, des. //les 4 Epiceries qui appartiennent aux Æo/andois, 
J'ai deffiné cette Figure d’après un Oifeau; parfaitement bien féché, et con- 
fervé dans le Cabinet de la Société Royale de Londres (en. 1743). Je crois 
que c'eft le même Oifeau que celui qu'on voit decrit dans #//ughhy. P. 96. 
de fon Hiftoire des Oifeaux ; mais comme le mièn différe beaucoup de fa De- 
fcription, et que fa Figure eft très petite et très mal deflinée, je me flatte 
que ia imienñe meritera l’approbation des Curieux. , Je trouve aufhi une Figu- 
re de cèt Oifeau dans une Hiftoire naturellé publiée à Æwmferdam par Albert 
Seba, Vol. 1: Tab. 37, qui différe en quelque chofe de celle ci; mais comme 
c’eft un Ouvrage d’un très gros Prix, et à portée de peu des Perfonnes, je 
_n'ay pas crû devoir fupprimer ma Figure et ma Defcription. J'ai fuivi #4- 
tughèy en donnant un titre Royal à cet Oifeau, quoi qu'à mon avis le pre- 
cedent le métitat mieux. 
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ette Figurè repréfente la grandeur naturelle de l'Oifeau; fon Bec ft long 
À ct fort à proportion dè fa Taille 


Du coté. de la Tête le Bec eft brunâtre ; ‘et vers fon bot il eft noit, 
èt tant foit peu recourbé en bas. Dans l’Oifeau féche les Veux ‘étoient fi 
petits qu’on avoit de la peine à les decouvrir, ils etoient placés für les cô- 
tés de la Tête, tout proche & exaétément au deffus de lAnglé de la Bouche, 
De$ plumes noires femblables à de la pané ou à du velours, couvroient la 
partie qui eft entre les Veux & le Bec, & faifoient prefque le tour de la Bou- 
che; Cette raye étoit très étroite vers la bafe du Bec fuperieur, & s’éten- 
doit près d’un pouce depuis l’inferieur le long du Gofier, Des plumes de. 
couleur d’or où d'orange rougeâtré couvroïient toutes les parties de la Tête, 
du deflus du Cou & du Dos; elles étoient longues & libres comie celles 
d'un Coq domeftique, et tomboient un peu fur la Pôitrine. Une belle cou- 
leur jaune où d’orange pälé brilloit fur la poitrine, fur le Ventre aufli bien 
que. fur les grandes plumes des Aïles ; les couvertures des äiles font d’un noir 
avec un pêtit melange de jaüne, La couleur d'or où d'orange de cét Oifeau 
eft fi brillante, que l’art ne peut parvenir à la repréfenter, La Queue, que je 
crois entiere ; eft compofée dé douze plumés , d’un noir foncé fur le deflus, 
mais terni & moins vif fur le deflous, où les tujaux paroïflent jaunâtres. Tou- 
tes les extrémites des plumes de la Queue font bordées de jaune, l Oifeau 
ayant été apporté des Z#des fans Jambes ; je n’en puis tien dires mais pour 
donner dé la grace à la Figure, j'y en ay ajouté fuivant la forme et la propor- 
tion que j’ay cru lui convenir, en obfervant les autres efpeces d’Oifeaux de Pà: 

radis ; que j'ay vu avec leur Jambes entieres: 


__ Cet Oifeau a été apporté des Ædes pat imon ami Ywec Worth, Capitainé 
au fervice de la Compagnie, & il m'en a fait prefent. Je crois fermement 
qu’il n'a jamais été décrit, & j'ai grand regret qu’il manquat de Jambes. 
Je fupçonne aüfli, comme il n’avoit, que fix ou fept plumes à chaque Aile, 
qu'on en avoit tiré quelques unes, il eft probable qu’ellés etoient noires , car 
la plupart des Oifeaux ont leur plumes extérieurés de la couleur de la Queue, 
J'ai lu plus d’une fois dans dés Récits de Voyagé; inais fans mé lés rapeller 
à prefent ; là mañiere dont fe fervent les Zdiens pout fécher ces plumes. Ils 
les vendent aux gens de guerre des. Pays Orientaux & ceux ci s’en fervent 
comme d’Aigrette à leur bonnets, c’eft la peut-etre une raifon pourquoi les 
Oifeaux font mutilés, & privés de ces parties qui n’ont point, de beauté, pour 
mettre les plus belles plumes dans tout leur jour. Je lay rendu tel qu’il 
m'a femblé devoir être, en y ajoutant feulement des Jambés Le genre me 
femble tenir plus de la Pie où du Geai, que du Faucon ; comme quelques 
Auteurs fe le font imaginé, | 4 


| La Moüche ajoutée à a Figure eft dans le Recueil de Robert Nesbitt M. 
D.. Membre du College des Médecins ; & de la Societé Royale de Zondres. 
Le Corps & les Ailes inférieures font d'un beau verd luifant comme du mé- 
talpoli; les extrémités & le Deflous des Aïles font d’une couleur obfcure où 
noire; les Aïles fupérieures font mincés, tranfparentes & d’un brun clair, 
Elle à été apportée de la Chixe, 
Le 
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é ette Figure n’eft de grandeur naturelle, mais comme la Planche étoit trop 
courte pour contenir toute la longueur de deux plumes de la Queue qui font 
extraordinairement étendues, jy ai ajouté un deflein en petit, pour faire voir la 


proportion qu’il y a entre le Corps & la Queue. Ces plumes ont chacune quinze 
pouces de long. RE 


Le Bec eft de couleur obfcure ou noire, comprimé comme celui d’un Canard, 
ce qui fait que l’angle de la Bouche ef fort en arriere & rend le paffage plus large, 
Des Poils noirs & roides partent du Bec fupérieur, s'étendent en avant, comme 
ceux qui font près du Nez dans les Quadrupédes; les Yeux font placés au deflus 
des angies de la Bouche; le Cou eft tont- a - fait noir, de même que la Tête; cel- 
li-ci eft ornée d’une Crête compofée de plumes déliées & libres, qui fe renver- 
fent en arriere, ice qui me fait préfumer qu’il n’a pas la faculté de pouvoir les éle- 
vér & abaifler à plaifir. Le corps eft tout blanc, à la referve des Ailes, dont les 
plus grandes plumes, de même que ce qu’on appelle PAile batarde font noires; il 
y a fimplement un peu de blanc fur leur racines; les plumes les plus proches du 
Dos, font noires au milieu & bordées de blanc tout autour, de même que le rang 
de couverture qui eft immédiatement au deflus d'elles; les plus petites couvertures 
font blanches ayant un trait de beau noir qui defcend le long du milieu de chaque 


plume; les Couvertures du dedans des Aïles font totalement blanches, La Queue : 


eft longue comme celle d'une Pie, les plumes des côtés devenant plus longues par 
degrés j'ufqu’au milieu; ou il yena deux qui s'étendent prodigieufemenit, puis- 
quelles furpaffent les plus longues de dix Pouces. « Les plumes.de la Queue font 
blanches, les plus courtes font aboutées & bordées d'une Frange noire, les plus 
longues ont chacune un petit Trait noir fur leur extrémités ,, leur tuyaux font 
noirs à la referve de la partie qui déborde , les Jambes, les Piés & les Ongles, 
_ font de couleur de plomb , les Jambes font plütôt gréles que renforcées à pro- 
portion; les Piés reflemblent à ceux du Martin Pécheur ; le Doit du milieu eft 
joint à l'exterieur, prefque j'ufqu’à la premiere articulation. | 


On conferve trois de cet Oifeaux fecs à Londres, & comme ils appartien- 
nent à mes amis, je m'en fuis fervi pour perfectionner mon Deffein & , ma De. 
{cription. Le premier appartient au Chevalier Hans Sloane , le fecond au Dr. 
JMead, & le troifieme à ia famille du feu curieux Mr. Dandridge. J'avoue que 
cet Oifeau à éte décrit par M. Periver (Voyez fa Defcription dans ie Syopfis 
Mithodica Avium de Ray P.193.T. 2. No. 13.) mais comme fa Figure eft pe- 
tite & imparfaite, & fa Defcription trop courte, j'efpére que les Curieux trou- 
veront que j'ai bien fait d'y fuppléer. Dans PHifloire naturelle d’A/bert Sebas 
Vol. 1. P. 48.  Offcau de Paradis à Crête, le plus fingulier ; & P.Ss. l'Oifeau 
de Paradis Oricntal noir & blanc, me femblent être le même que celui-ci, la 
difference ne confiftant, à ce que je penfe, que dans l'age ou le fexe. -Je ne 
fuis pas du fentiment des : Auteurs ci. deflus, qui ont rangé cet Oifeau avec le 
Manucodiate, puifque pour l'ordinaire il en-.eft différent, par les plumes autour 


de la Téte qui ne reflemblent point à du Velours, & quine font point d'une 


couleur gaie & brillante, par les Jambes qui font plus foibles, & d’une ftru- 
ture toute differente, comme aufli par les Poils roides & longs , qui font au 
deiflus de langie de la Bouche. Je n’ay pas examiné avec aflez de foin le mé- 
rite des Figures & des Defcriptions de S22, il fe peut qu’elles foient bonnes; 
mais comme fon Hiftoire eft d’un grand prix, & n’a point parut dans notre 
langue, j'ay cru être en droit de donner une Figure originale de cet Oifeau, 
avec une Defcription en Anglois fait d’après nature. ne 
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TAB. IX. 
Le PIVERD à trois Onglets. 


! ette Figure eft de la grandeur naturelle de l'Oifeau, qui égale notre plus 
gros Piverd moucheté. 


Son Bec reflemble à celui de touts les Oifeaux de fon Efpece, il femble 
coupé vers la pointe, ce qui lui donne la forme d’un Cifeau dans une dire- 
étion perpendiculaire, il eft d’une couleur de chair fale ; noire vers la pointe; 
des plumes noires & roides couvrent les Narines, &c s’etendent en avant, Le 
deflus de la Tête eft de couleur d’or; fes côtés avec le deflus du Cou, du Dos, 
des Ailes & de la Queue, font noirs. Du derriere des Yeux defcendent des lignes 
blanchâtres; d’autres partent des angles de la Bouche & pañlent fous les Veux; les 
extrémités des quelques unes des plumes noires qui couvrent le derriere de la 
Tête, le milieu du Dos & du Croupion, font blanches; les Fibres des plus gran- 
des plumes extérieures font mouchetées de blanc, ces Taches font plus larges fur 
les plumes internes que fur les externes; les plumes du milieu font noires, mais 
celles qui font les plus proches du Dos, font bigarrées de noir & de blanc, com- 
. me le font aufñfi les trois plumes extérieures de chaque côté de la Queue. La 
partie du deffous depuis le Bec jufqu’à la Queue eft blanche ; des lignes ondées 
de noir & de blanc traverfent les Couvertures du dedans des Aïles avec les côtés 
du Corps. Les Jambes, les Piés & les Ongles ont une couleur brune. Ce qu'il 
y a de plus fingulier dans cet Oifeau eft, qu'il n’a que trois doits, deux devant 
& un derriere, & que tous les autres de cette Éfpece que j'ai vu, en ont deux | 
devant & deux derriere, le Doit de derriere de celui-ci eft par cette raifon plus 
fort que ceux de devant, & a l’Ongle plus long. Cet Oifeau peut etre facile- 
ment diftingué des autres par fes Piés, 1l,y a à la verité plufieurs Oifeaux qui 
n'ont que troits Doits, mais ils font touts fur le devant. 


M. Zfbam a apporté deux de ces Oifeaux de la Baye de Hudfon, & j'en 
ai vu un autre entre les mains de Mr. Henri Baker, Membre de la Societé Ro- 
yale, ils etoient touts femblables pour la ftruâure de leur Piés, aufli bien qu’en 
tout le refte. J'avois crû que cet Oifeau n’avoit jamais été decrit, mais ce 
qui me fait penfer que je pourrois bien m’etre trompé, c’eft, qu’en examinant 
l'Hiftoire naturelle des Animaux de Suede par Mr. ZLénnaeus publiée à Leyde 
dans l’Anée 1746, je trouve une Defcription du Piverd, P. 30. qui approche 
fort de la mienne. Voici le Nom & la Patrie que lui donne ce Savant: Picus 

edibus trida@ylis, habitat in Alpibus Dalccarlicis. Ceci eft tiré de l Académie 

de Stockholm, 1740. P. 222. Cet Oifeau eft donc également Originaire des 
parties feptentrionales de l'Europe & de P Amerique. Comme l Auteur ci def- 
fus nommé n’a point donné de Figure de cet Oifeau, je crois que celle qu’on 
voit fur la Planche fera la premiere qui ait été publiée. 
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ette Figure eft de grandeur naturelle. Sa Forme en général , auffi bien que 
4 celle du Bec & des Piés reffemble à celle de nos Oifeaux de l'Zvrope, 
celui- ci a feulement une Queue plus longue à proportion. 


Son Bec eft fort & noir, excepté à la partie inférieure du Bec qui touche 
à la Tête, où il devient d’une couleur de chair rougeître ; les Narines font aflez 
proches de la Tête; les Veux font exactement au deflus des angles de la Bou- 
che; la Tête eft de couleur de plomb bleuâtre; fur le fommet il a des plumes 
longues & libres qui forment une efpece de Crête. Il a deux Taches blanches 
dé chaque côté de la Tête, lune entre les Narines & les Yeux, & l’autre un 
peu au deflous ou dérriere les Yeux. Le Gofier & le deffous du Cou font blancs, 
& cette blancheur forme une efpece de Collier en fe joignant ou peu s’en faut 
fur le derriere du Cou; la partie de la Poitrine qui confine à ce blanc eft de 
couleur de plomb, comme left aufli tout le côté fupérieur, favoir, le Cou, 
Je Dos, les Ailes & la Queue. Six ou fept des plus grandes plumes des Ailes’ 
font noirâtres, elles ont des petites Taches blanches fur leur fibres externes, 
ce qui forme tout enfemble une ligne tranfverfale de blanc. Le refte des plu- 
mes ont leur extrémités tachées de blanc fur le côté de deflus, auf bien que 
l Aile batarde, & le rang des grandes plumes; les fibres internes dés plumes ex 
ternes font blanches près de la racine ; . celles des plumes qui les fuivent font 
marquetées de brun & de blanc; les Couvertures du dedans des Ailes font blan- 
ches, un peu mélangées d'orange. La Queue eft de couleur de plomb, plus 
claire fur la partie inférieure que für la fupérieure, Des Barres étroites de cou- 
leur blanche traverfent toutes les plumes de diftance ; aufli bien que leurs ex- 
trémités ; cette couleur eft aufli celle dù Ventre, des Cuifles, & des plumes 
de Couvertures fous la Queue, Les Côtes fous les.Ailes, font de couleur d’ 
orange rougeâtre ; qui fe mêle avec le blanc fur les, côtés du Ventre. Les 
Jambes font fort courtes & dégarnies de plumes jufqu’un peu au deflus des 
Genoux, les Doits font joints comme ceux des autres Oïfeaux de cette Efpe- 
ce; les Jambes & les Piés font d'un brun rougeâtre, & les Ongles ont une 
couleur brunâtre, 


Cet Oifeau a été apporté par Mr. Jham de la Baye de Hudfon (où il 
fe montre pendant tout le Printems & l'Eté) Mr, Cséesby dans fon Hüftoire 
naturelle de la Caroline le décrit comme habitant de ce Pays.  Murcgrave, 
dans fon Hiftoire du Bréfl, P. 194 a donné une Defcription trop abrégée, 
& une mauvaife Figure de cet Oifeau. Il paroit par ce qui vient d’être dit, 
que cet Oifeau pourroit bien fe trouver dans la plus grände partie de /’Æmé- 
rique, & S’eétendre j'ufqu’aux extrémites Méridionales ; puifque le froid n’eft 
pas plus grand à la Zerra del Fuego, au de là du détroit de Magellan; qu’à 
la Baye de Hudfon, où cet Oïfeau a été pris En examinant la Figure & la 
Defcription de Mr. Caresby ÿ'ay fujet de croire qu’il a pris fon Deflein d'après 
un Oifeau trop jeune, qui n’avoit pas encore toute fa beauté; car je trouve 
plufieurs chofes dans mon Oïfeau que je ne puis pas difcerner dans le fien, 
c’eft la raifon pour laquelle j’ay donné cette Figure & cette Defcription dé- 
taillée.  Marcgrave dit qu’on lappelle dans le Brefil Jagwacati. guacu. 
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f jet Oifeau eft de la Taille d'une de nos plus groffes Volailles, ou plû- 
tôt tient le milieu entre la Poule & le Dindon. La Figure de fon Corps 


_& les proportions de fes Membres reflemblent fort à celies d’un Cog-d’Inde, 


& on peut le ranger dans la clafle des Poules, 


Le Bec eft celui d’une Poule, il eft brun & un peu plus foncé vers le 
bout, Les Narines, le devant de la Tête & lPefpace qui eft autour des Yeux, 
font couverts de petites plumes noires, qui reflemblent à des Cheveux courts. 
Le deflus de la Tête eft rouge; vers le derriere de chacun des Yeux s’ ele- 
vent deux Cornes d’une fubftance caleufe eft charnue, elles pañlent derriere 
la Tête, leur figure eft ronde, leur couleur bleue, & leur bout'un peu 
émouflé. Du Bec inférieure pend fur le devant du Cou une Peau lâche d’un 
très beau bleu, avec des Taches de couleur d’ orange; 1l n’y a point de plu- 


mes fur le deflus de cette Peau, mais le dedans qui eft détaché du Cou, eft 


garni de même que lui de petites plumes noires. Une autre Peau noirâtre £ 
joint par fon bord à la partie extérieure de la Peau bleue, & s’etend tout 
du long au milieu de cette Peau, elle eft légérement couverte de Cheveux 
noirs ; fa fubftance eft molle & ridée, & l’on croit que POifeau peut l’é- 
tendre ou la contraéter à la maniere des Coqs - d’Indes. Il faut que la Figu- 
re fupplée à ma Defcription, comme la Tête différe de. toutes celles que j'ai 
vu, Le Cou & la Poitrine font d’un beau rouge foncé tirant fur POrange; 
le derriere du Cou eft mélangé de Noir; la Poitrine & la partie inférieuré du 
Cou, font parfemées de petites Taches blanches, environnées de Cercles noirs. 
Le Dos, les Ailes & les Cuifles font d’un jaune brun aflez éclatant, qui vers 
Pextrémité du Dos s'unit & fe nüance avec le rouge, Le Dos & les Ailes 
ont de petits Traits tranfverfeaux & ondés d’une couleur plus brune. Les 
Taches blanches qui font fur le Dos, les Aïles, la Queue & le Ventre, de 
rondes qu’elles etoient deviennent de la Figure de Perles, leur pointe regarde 
la Tête & l'extrémité arrondie lui eft oppofée; toutes ces Taches font en- 
tourées de noir. Les Cuifles font brunes , avec des Lignes tranfverfales bru- 
nâtres ; les Jambes & les Piés font blanchâtres & reflemblent à celles d’un 
Coq. Je crois que c’etoit un Mâle car il étoit armé d’Eperons. 


La Tête de l’Oifeau a été envoyée de Bengale dans les JZndes Orientales 
au Dr. Mcsd, dans une liqueur fpiritueufe, elle étoit accompagnée d’un Def. 
fein de tout l'Oifeau ; & comme la Tête s’accordoit avec le Deflein, on a 
cru pouvoir le copier, & fe contenter de peindre d’après Nature la princi- 
pale partie. Il y avoit dans le Deflein quelques inégalités aux extrémités de 
la Queue de lOïfeau ; peut - être avoit il été tenu en Cage, & fa Queue \ 
avoit elle été endommagée. J'ai fuivi les proportions qu’elle avoit dans le 
Deflein, mais comme je crois qu’elle eft naturellement plus longe , j'ai laiffé 
la chofe douteufe . en la plaçant derriere un Arbre. Je crois que cet Oifeau 
fingulier n'a jamais été decrit. Le favant & curieux Dr. Mead à reçeu en 
même temps plufieurs Defleins d’autres Oifeaux des /ndes également rares; je 
les crois faits d’après Nature, mais comme je me füuis aftraint à ne donner 
que mes propres Deflèins, je n'ai pas pu me refoudre à publier les autres. 
Au bas du Deffein original de cet Oifeau, étoit écrit, le Phaëfen de Napaul. 
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Le COQ de BRVYERE à longue Queue de la Baye 
| de Hudfon. 


CC: Oifeau eft de la groffeur d’un Phaifan, ou plutot d’un de nos Cogs 
de Bruyère, dont fans doute c'eft une Efpece, On m’a dit que celui- 
ci étoit une Femelle, & celui qui ine l'a fait voir, ajoute, que les Mâles 
font d’une couleur plus noire, & que les plumes de leur Cou font plus bril- 
Jantes qu’elles ne le font dans celui - ci On remarque la même différence 


entre nos Cogs & nos Poules de cette Efpece, 


ï1 a le Bec d’une Poule doineltique ; d’une couleur noire ou obfcure; 

la Tête & le Cou font d’un brun vif & rougeâtre, bigatrés par des Lignes 
tranfverfales & ondées d’une couleur brune. Les plumes du deffus & celles 
de deffous les Yeux, avec celles du deflous de la Tête font dun brun clair 
ou blanchître; celles du Dos, des Ailes & de la Queue font noires dans 
leur milieu, dentelees d’un brun vif fur leur côtés, & marquées tranfverfa- 
lement de noir & de brun fur leur extrémités; ce qui forme une apparence 
confufe de noir & de brun tranfverfalement mêlés fur tout la partie fuperieu- 
re de P'Oifeau: Une couleur brune & blanchâtre, mêlée en Lignes tranfver- 
fales teint les plumes de Couverture du dedans des Ailes, les extrémités de 
celles de: leur deflus , & de celles de grandes plumes qui touchent ie Dos, 
font marquées de blanc ; la même couleur forme aufli des Taches fur les 
Fibres extérieures des plumes principales, les interiéures font cendrées & fans 
taches. Les deux plumes mitoiénnes de la Queue font près de deux fouces 
plus longues que celles qui les touchent, qui deviennent toutes plus courtes 
par degrés à mefure qu’elles s’eloignent du centre; les trois plumes exté- 
rieures de chaque côté font blanches. La Poitrine, le Ventre, les Côtés 
fous les Ailes auffi bien que les Couvertures fous la Queue, de brunes quel- 
les étoient deviennent infenfiblement blanches. Des Taches noires en forme 
de Croiflant marquent la Poitrine, mais celles du Ventre font en forme de 
Coeur, & continuent de même jufqu’aux Couvertures fous la Queue. Les 
Jambes font couvertes de plumes déliées qui reffemblent à des Cheveux d'un 
brun grisâtre, & font transverfalement bigarrées de Lignes d’une couleur ob- 
fcure ; Îles Doits & les Ongles font d’une couleur noirâtre & oblcure ; les 
remiers font dentelées de deux côtés, de même que dans tous Îles Oifeaux 


de cette Eipec. 


Cet Oifeau a été apporté de la Be de Hudjon , par Mfr. Zfham, où 
on l’appelle Phaifan ; la longueur de fa Queue & fa couleur s'accorde très 
bien avec celles de nos Femelles de Phaifan, & peut - être que le Mâle ref- 
femble parfaitement au nôtre, Je fuppofe que l'Oifeau vivant avoit une Ta- 
che rouge au deffus des Veux en forme de fourcils, comme l'ont touts ceux 
de cette Efpece; mais comme je n'ai pas pu les bien diftinguer dans l'Oifeau 
féché, je les ai omis dans la Figure & dans la Defcription. Je crois que je 
peux imettre cet Oifeau au rang de ceux qui n'ont pas été décrits. Le Dr. 
Mitchel, Medecin.à la Zirginie, à préfent en Angleterre dit ; qu'on en trou- 
ve de femblables dans les Bois les moins fréquentes de ce Pays, & que le 

Mile eft un Oifeau fier & qui marche fort droit. 
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Le COQ de BRVYERE Noir & Marqueté. 


\ 


& la Perdrix ; fon Corps & fa Queue paroïflent plus longs à propor- 
tion , .que dans la Perdrix commune. 


: et Oifeau eft d’une Taille mediocre & tient le milieu entre le Phaifan 


Le Bec eft celui d’une Poule ou d’un Phaifan, d’une couleur de plomb 
foncée, qui devient noire fur fon extrémité, les Narines font couvertes de 
plumes de cette derniere couleur ; quoique la Peau fut féchée les Sourcils pa- 
roifloient rougeâtres, Le devant & le deflous de la Tête font noirs. Il a de 
chaque côté entre l’angle de la Bouche & les Yeux une tache blanche, de 
même qu’une autre derrieré cés dernieres. Des côtés de la Bouche partent 
des Lignes blanches qui après avoir pafñlé fous les Yeux fe recourbent en bas, 
& fe rencontrent au deflous du Gofier, elles environnent ainfi toutes les 
plumes noires qui couvrent le deflous de la Tête & du Cou. Des croiflans 
bigarrés d’un brun noir & obfcur, ou bien cendré, couvrent le fommet de 
la Tête, regnent le long du Cou, du Dos & des Couvertures de la Queue, 
qui fe fuivant de trop près entre les bords des plumes ferment un mélange 
tranfverfal & brifé fur le côté Supérieur. Les Couvertures du deflus des Ai- 
les font bigarées comme celles du Dos, mais le mélange eft plütôt brun que 
cendré. Les grandes plumes des Ailes font noires ou obfcures, & bordées 
de brun ; leurs Couvertures du deflous font brunâtres avec des extrémités 
blanches. Toutes les plumes de la Queue font noires, & leur extrémites 
oranges ; celles de la Poitrine & du Ventre font noires auf; celles du Ven- 
tre inferieur & des Cuifles, font de la même couleur mélangées de brun & 
de blanc. Les Couvertures de la Queue font blanches , avec des taches noi- 
res en forme de croiflant. Les Côtés fous les Ailes font d’une couleur brune 
& obfcure tranfverfalement mêlées. De chaque côté autour des Articulations 


des Ailes, lorfqu’elles font fermées , fe trouvent des plumes blanches, qui 


fe confondent d’une maniere agréable, par miles noires de la Poitrine & du 
Ventre. Des plumes déliées d'une couleur brune tranfverfalement mêlée & 
ondée de Lignes etroites de noir, couvrent les Jambes jufqu'aux Piés; les 
Ongles & les Doits font d’un brun obfcur, ces derniers font dentelés fur 
leur côtés, Les plumes de la Jambe couvrent fi fort le Doit de derriere 
qu'il ne paroit point. | 


Cet Oifeau a été apporté par Mr. Zham de la Baye de Hudfon, où 
on l’appelle la Perdrix de Bois. Il me paroit très clairement que c’eft une 
Efpèce de Coq de Bruyere, & je fuis très perfuadé que c’eft le Mâle de la 
Femelle dont j'ai donné la Figure dans mon premier Vol. P. 71. fous le nom 
du Francolin Brun > Tacheté , puifqu’il n'y a aucune autre différence, que 
celle qui eft entre les Mâles & les Femelles des nôtres. Je ne crois pas qu’on 
eut, jufqu’à préfent de Figure ou de Defcription de cet Oifeau. 


F: Part, | D | TAB. 


14 TAB. XIV. 
La PERDRIX de Montagne, 


: e Nom a été donné à cet Oifeau à la Jamaïque, quoy que celui de Pigeon 
ou de Tourterelle lui convienne mieux. Cette Figure eft de grandeur na- 
turelle, & elle a éte faite fur un Oifeau vivant apporté de la Jemaique à Lendres. 


Î a le Bec d’un Pigeon, noirâtre depuis le bout jufqu’au milieu , le refte 
juiqu à la Tête, avec la bofle qui eft fur les Narines, eft d’un beau rouge. L’Iris 
de fes Yeux eft d’un jaune tres vif, ils font entourés d’une Peau nüe, d’un bel 
écarlate, cette Peau s’étend de chaque côté, depuis lex Yeux j'ufqu’aux angles 
de la Bouche; les plumes du Front, qui touchent à la racine du Bec, font de 
couleur d’Argille, Un beau pourpre rougeâtre & foncé brille fur le refte de la 
Tête, fur le deflus & les côtés du Cou, & femble une couleur changeante ; le 
devant du Cou elt d'un argille rougeâtre. I! part des Angles de la Bouche des 
Lignes blanches qui pañlent fous les Yeux; cette couleur eft celle du Gofier ou 
du deflous de la Tête, Vers le bas du Cou tout proche de PArticulation de P 
Aile, de chaque côté , il y a un Efpace de blanc de Figure tranfverfale, Une 
couleur de cuivre rougeâtre regne fur le Dos, les Ailes & la Queue, les Cou- 
vertures des Ailes font bordées de la même couleur mais plus claire. La Poitri- 
ne, le Ventre, les Cuifles, avec les Couvertures fous la Queue, font d’un 
jaune tendre ou couleur d’argille, Les Jambes & les Piés reflemblent à ceux 
des autres Pigeons ; tous les deux font rouges ou couleur de rofe ; les Ongles 
font brunâtres. 


Cet Oifeau à appartenu à mon bon Ami Mr. Jen Warner, Marchand à 
Rotherhith, près de Londres, qui n’a permis d’en prendre un Deflein. Quoi- 
que cet Oifeau ait été dejà bien décrit par mon digne Patron le Chevalier Hans 
Sloane, dans fon Hiftoire de la Jamaique, Vol. 2, P.304. J'ai hazardé de le publier 
de nouveau, parce qu’il n’avoit pas encore paru orné de fes couleurs naturelles. 
Je finirai ma Defcription par un Article du Livre du Chevalier. ;, L'Efftomac étoit 
» affez large, & rempli de graines de Laurier, nommées Graines de Bois doux: 
» il n’etoit pas fort mufculeux, il n’y avoit rien d'extraordinaire dans fes En- 
» trailles; on prend ces Oifeaux dans les Bois au haut des montagnes, qui font 
» près des Anges, où ils fe nouriflent de ces Graines. Ils bâtiffent leur nids fur 
» les Arbres dont les Branches font bafles; pour les faire ils croifent des morce- 
» aux de bois Îes uns fur les autres, & puis les couvrent de Coton; ils les 
» font fi étroits qu’il n’y a pas de place pour les petits quand ils commencent 
» à fe couvrir de plumes, ils tombent à Terre & 12 leur parents les abbé- 
» quent.» Voyez la Fig. 1. T. 261. de l'Hiftoire naturelle de Ja Jamaïque. 
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TAB. XV. 15 
Le grand MARTIN de l'AMERIQVE. 


ï ,ette Figure eft de grandeur naturelle. Si on compare cet Oifeau avec no- 
À tre Martin Noir » Celui-ci paroit avoir le Corps plus gros, mais fes, 
Ailes ne font plus groffes & plus fortes à proportion que je ne les ai vu dans 
ceux de la même Efpece, 


Le Bec eft plus fort que celui de lHirondelle; il fait un petit angle 
Vers la pointe de chaque côté de fa partie fupérieure; cette partie comme 
inférieure eft de couleur obfcure ou noire, & fort large auprès de la Tête, 
ce qui lui donne un Gofier fort large capable ; les Narines font rondes & 
placées proche du Front. Les Yeux font prefque au deflus des angles de la Bou- 
che , qui font aflez profonds; le deflus & le deflous de la Bafe du Bec eft 
couvert de plumes blanchâtres. La Tête, la partie de deffus du Cou, le Dos 
avec le Croupion & les Couvertures des Ailes brillent d'un noir pourpré; le 
Gofier & la Poitrine font d’un gris foncé. Le deflus des grandes plumes des 
Ailes & de la Queue eft d'un noir fombre bordé d’une couleur brunâtre, leur 
deffous eft d’une couleur, plus claire ; le fommet des Ailes eft blanchâtre: les 
- Côtés qui font fous elles font brunâtres. Une couleur blanche mélée avec une 
obfCure regne fur le Ventre, fur les Cuifles & fur les Couvertures fous la Queue, 
Les Jambes, les Piés & les Ongles font noirâtres , les deux premieurs font plus 
longs que ceux de notre Martin noir, ils font fans plumes , & cet Oifeau n’a 
pas touts les Doits en devant comme le notre, mais trois devant & un der- 
ricre ; fon Doit. du milieu eft attaché 4 ceux des côtés jufqu'a la premiere 
Phalange, s* | 

Cet Oifeau a été apporté de la Baye de Æudfon pat Mr. Jfham & il me 
femble etre différent d'aucun de ceux qui ont jufqu'ici été décrits, En nel 
examinant pas avec attention, on pourroit le prendre pour notre Martin Noir, 
mais je trouve une différence confidérable dans fon Bec & dans fes Piés. Il 
pourroit étre de Ia même Efpece dont Marcgrave parle fous le nom de Zapera, 
dans fon Hiftoire du Rrefl. P. 305. Mr. Catesby dans fon Hiftoire naturelle 
de la Caroline, nous a donné uñe Figure & une Defcription de deux Hiron- 
délles de l'Amérique, mais qui ne reflemblent en aucune maniere à notre Oi- 
feau , la premiere fe trouve dans le Vol. 1. P. st. nommé le Marin Pourpré, 
la feconde dans le Vol. 2. P. 8. appellée P Hirondelle de V'Amerique. Le Che- 
Valier Hans Sloane, dans fon Hifloire naturelle de la Jamaïque, fait auffi men- 
tion d’une Hirondelle, qu’il S'imagine etre la même que notre Martin Noir. 
Il me femble que les Naturaliftes, verront évidemment que l’Oifeau que je 
viens de décrire, différe eflentiellement du notre, Les Américains Jeptentrios 
“eaux V'appellent Sashaux Pasbu, | 


La Mouche, ajoutée à cette Figure, eft felon moy une Efpece de Sca- 
rabée, & la Corne qui eft fur fa Téète eft la Lanterne. Ses Ailes font toutes 
plattes, celles de deflüs font dures & polies comme celles du Cerf volant, ou 
des Scarabées, dont cette Mouche eft une Efpece ; le Corps & les Ailes infé. 
rieures font de couleur d’or avec des larges bordures noires. Les Ailes fupé- 
sieures font vertes, bigarrées & mouchetées de jaune; ces Taches jaunes font 
elles - mêmes marquées de plus petites mouchetures de couleur d'orange. Le 
defious elt de même que le deffus, mais les couleurs n’en font pas fi vives. 


C’eft le Capitaine Zaac Worth qui a apporté cette Mouche de la Chixe, 
$ 
ds 
D 2 TAB. 


É TAB. XVL 
Le ROSSIGNOL de l'AMERIQVE. 


(; ’eft POifeau qui eft au bas de la Planche, & qui eft reprefenté de gran- 


deur naturelle, 


La 


Comme j'ai deffiné le Bec avec grand foin, il me refte feulement à dire, 
que le Bec fupérieur eft de couleur obfcure ou noirâtre, & l’inférieur couleur 
de chair ; les Narines font placées près des plumes du Front. Le fommet dé 
la Tête, le deflus du Cou, du Dos avec celui des Ailes & de la Queue, eft 
d'un brun verdätre & obfcur; mais le Croupion avec les bords des piumes des 
Ailes, font d'un verd plus jaune, Le côté de defflous, depuis le Bec j'ufqu’à 
la Queue eft d’une couleur d’orange fale ; les Couvertures du deffous des Ai- 
les, avec les fibres internes de leur grandes plumes & de celles de 1a Queue ont 
la même couleur. Du deflus & du deflous des angles de la Bouche partent deux 
Lignes obfcures, la premiere croife les Yeux, & la derniere pañle en deflous; 
d’autres prennent naïflance aux Narines, & s’etendent jufqu’au deflus des Yeux, 
Les Jambes, les Piés & les Ongles font d’un brun fale ou noirâtre, & for- 
més comme ceux de la plüpart des petits Oifeaux. | 


| \ Ë 

Mr. Harper, Chirurgien, derniérement de Pl4fow en ÆEffex, a apporté 
cet Oifeau de la Jamaique. I ne reflemble à aucune Defcription que j'aye vu, 
mais approche le plus du Rofignol Efpagnol décrit par le Chevalier ans Sloa- 
ne, dans fon Hiftoire de la Jamaïque. Vol. 2. P. 229. Il le nomme en Latin, 
Iécrus minor nidum fufpendens, | 


Le MOINEAV Verd, 


L: Figure du haut de cette Planche repréfente cet Oifeau dans la grandeur 
naturelle, Son Bec eft auf long à proportion que celui du Martin Fè- 
cheur, beaucoup plus large que profond comme celui d’un Canard, il eft 
filonné le long du defius de la partie fupérieure ; les Narines font placées près 
de la Tête, des deux côtés du Sillon; le Bec fupérieur eft d’un brun obfcur, 
l'inférieur eft jaune où de couleur d'orange; il a des Poils noirs & roides qui 
croiflent fur fa bafe & pointent en avant. Toute la partie fupérieure de POi- 
feau depuis le Bec juiqu'à l’extremité de la Queue, eft d’un beau verd de 
Perroquet, Les Couvertures du deflous des Ailes font blanches. Le deffous des 
Grandes plumes des Ailes & de la Queue font d’un cendré brunâtre; cinq ou 
fix des plumes principales des Ailes ont leur extrémités noires ou obfcures, Le 
Gofier eft d’un beau rouge. Un blanc nuancé d’un verd pâle regne für ia Poitri- 
ne, le Ventre, les Cuifles & fur les Couvertures fous la Queue. Les Jambes. 
& les Piés font bruns; leur Doits font joints comme ceux du Martin Pecheur- 


Cet Oifeau a été apporte de la Jamaïque par Mr. Harper, & c’eft le même 
que le Chevalier Hans Sloane à décrit fous le nom de Pécheur Royal, dans fon 
Hiftoire de la Jamaique, Vol, 2. P. 306. On en apporta un autre de la même Efpe- 
ce que celui-ci, mais je crois que c’etoit une Femelle, car les couleurs n’en 
étoient pas fi vives. Cet Oifeau eft de la même Efpece que celui qui à été dé- 
crit, T. VII de ce Livre, & appellé la Pie de Paradis, quoi qu'ils paroiffent fi 
différents, & qu’ils foient venus de Pays fi eloignés les uns des autres. L’applat- 
tiflement de leur Becs, avec les Poils roïdes fur leur Bafes, joints à la ftruétu. 
re de leur Piés, prouvent fuffifamment leur conformité, Son nom Latin dans 
l’Hiftoire du Chevalier Hans Sloane eft Rubecula viridis elegantifima. | 
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À TAB, XVIL Ms 17 
Le GRIMPEREAY Noir & Jaune. 


L: Figure du haut de cette Planche repréfente cet Oifeau grand comme 
Nature, La forme du Bec, la Taille de l'Oifeau » & fa ftrudture en 
- général, s’accordant avec celle de notre Grimperau (Grthia) j'ai cru que le 
même nom lui conviendroit mieux qu'un autre. ; 


. I a le Bec menu & pointu, un peu recourbé en bas comme une Faux; 
&. de couleur noire ; fes Narines font petites. Sa Tête, fon Cou, fon Go- 
fier, fon Dos, fes Ailes & fa Queue font d’un beau noir. Au deflus de 
chaque Oeil pañle une ligne blanche ; cette couleur eft celle des racines des 
‘plumes principales qui tombent près du Ventre, & des Couverturés du de- 
. dans des Ailes, Toutes les plumes de la Queue, à la referve des deux mi- 
toiennes, ont leur extrémités noires. Le deflous des plus grandes plumes des 
 Aïles & de la Queue eft obfcur. La Poitrine, le Croupion & les Bords des 
-Aïles font d’un beau jaune tres vif, approchant du couleur d'or. Les Cuif- 
fes, le Ventre inférieur avec les Couvertures fous la Queue font d'un jaune 
pâle ou blanchâtre. Les Jambes & les Piés font obicures ou noires, les 
quatre Doits font placés de la maniere ordinaire. 


Cet Oifeau a été apporté dans une liqueur fpiritueufe, de la Jamaique, 
par Mr. Harper, Je füuis porté à croire que c’eft ici le mâle de la femelle que 
le Chevalier Æans Sloanc appelle lOifeau noir & jaune, & dont il a donné 
la Defcription dans fon Hiftoire naturelle de la Jamaïque; Vol, 2. P. 307. Tab. 
259. fous le nom de Zufcinis feu Philomels e fufco &> luteo varia. 


Le MOINEAV de BVISSON de l'AMERIQYE. 


Ne fachant dans quelle Clafle ranger cet Oifeau, je l'ai ainfi nommé, 
À Ÿ quoy qu'il différe du Cwrruca cliotae , par fon Bec qui eft plus fort. 
il eft au bas de la Planche deffiné d’après fa grandeur naturelle. 


Son Bec eff affez fort, mais non pas tant que celui de l’Efpece qui vit 
de graines ; il eft pointu vers: le bout ; un peu recourbé en pas, & de cou- 
leur noire, La Tète & le Cou font d'une Couleur cendrée, tirant un peu fur, 
le verd. Le Dos, les Ailes & la Queue font bruns, le deffous des plumes 
principales des Ailes & de la Queue approchent plus du cendré, La Poitrine, 
le Ventre, les Cuifles & les Couvertures du Deflous des Ailes & de la Queue, 
font blanches nuancées d’une couleur brunâtre. Les Jambes, les Piés &: les 
Ongles font bruns, & de la forme ordinaire. | 


Cet Oifeau a été apporté de la Jamaïque par. Mr. Harper, & eft un des 
Oifeaux les plus unis que j’aye vu n'ayant prefque point de marques qui 
puiflent le caraétérifer, Je ne trouve point qu’il ait été decrit auparavant. 


en deflous, à la referve de quelques raies de couleur brune , qu’elle a fur la 
partie fupérieure de la divifion inférieure du Corps , & d’une Tache d'oran- 
ge qui eft fur l'extrémité de fa Queue. + 


Cette petite Phaline blanche eft Angloile, elle eft blanche en deflus & 
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18 TAB: XVIL 
La GROSSE -PIVOINE Mäke, 


( 8 Oifeau eft ici de fa grandeur naturelle Je foupconherois qu’il eft de 
la même Efpece que notre Rouge-Queue, par la reflémblence de leur 
Bec & de leur Poitrine, 


Son Bec eft affez fort fa partie fupérieure eft recourbée en bas, & pañle 
un peu l’inférieure (mais non pas autant que dans les Perroquets) il ef noir 
ou de couleur obfcure; l'extrémité du Bec inférieur eft noire, & de couleur 
de chair rougeâtre près du Gofier. Toute là Tête, le Gofer, la Poitrine & 
le Croupion font d’un beau rouge ou plutot écarlate. De chaque côté des 
Narines (qui font couvertes de plumes brunâtres ) pattent.des.Lignes noirâtres 
qui s’etendent jufqu'aux Yeux, Le deflus du Cou & du Dos eft revêtu de. 
plumes noires, dont les extrémités, font écarlates, ce qui fait un beau mé. 
lange ; les extrémités & les bords des grandes plumes qui font le plus près 
du Dos font d’une couleur blanche; celles qui font le plus près du Ventre ont 
un bord étroit de couleur rouge ; les extrémités des plumes du premier & du 
fecond rang de Couverture font blanches , ce qui forme des Barres blanches 
& obliques qui croifent les Ailes; les plus petites Couvertures des Aïles font 
un peu frangées de rouge. Le dedans des Ailes, les Côtés qui font fous 
elles ou es Flancs, le Ventre & les Cuifles font de couleur cendrée ; les 
Couvertures fous la Queue font blanchätres ; le deflus de la Queue eft noir, 
& le deffous cendré. : Les Jambes, les Piés & les Ongles font formés & pla- 
cés comme à ordinaire, & font tous d'une couleur brune ou noirâtre. 


Deux de ces Oifeaus, que je crois mâle & femelle, ont été apportés 
de la Baye de Hudjon par Mr. Jam, qui nva dit. qu'ils ÿ pañoient tout ! 
hiver, ce qui marque leur vigueur. La Nature les à pourvus d’un Bec fort 
& crochu, pour pouvoir arracher les boutons des Arbres & des Arbriffeaux, 
qui font prefqu'imperceptibles dans les rudes Hivers de P'Amerique. Il eft ra- 
re de trouver fi près du Pole des Oifeaux dont les couleurs foient aufli vives; 
car il n’y en a gueres que de blancs, de noirs, & de bruns, & qui font 
tous Aquatiques. Les Pêcheurs de Baleine dela Grocw/and ne trouvent prefque 
jamais des Oifeaux de Terre. | 
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La | Femelle de la. GROSSE- PIVOINE. 


La Figure repréfente fa srofleur naturelle. Son Bec eft fort, il fe recourbe 
mais non pas auffi fubitement que dans les Perroquets ; le Bec fupérieut 
ef obfeur, l'inférieur eft de couleur de chair qui fe termine en noir fur lex: 
trémité. Des plurnes blanchâtres couvrent les Narines de même qué le def: 
fous des Yeux, & la racine du Bec inférieur, Le fommet de la Tête , le 
Croupion & les Couvertures de la Queue font d’un orange rougeître ; les cô: 
tés & le deflous de la Tête font d'un fauve clair. Le derriere du Cou, le . 
Dos; les Ailes & la Queue font d'un brun chargé tirant fur le noir, Quel 
ques unes des grandes plumes qui font près du Dos font bordées de blanc, de 
même que celles de Couverture des Ailes, du premier & du fecond rang, ce 
qui forme deux Barres obliques qui croifent les Aïles; le bord de l’Aile qui 
touche la Poitrine eft auffi un peu marqué de blanc; le dedans des Ailes GE 
les Côtés qui font fous elles ou les Flancs font de couleur cendré clair, Le 
devant du Cou, la Poitrine, Île Ventre & Îles Cuifles, avec les Couvertures 
fous la Queue font auffi de couleur dé cendres, tirant un peu fur celle de 
rofe pale ou de fleur de pécher. Les Jambes, les Piés & les Ongles font 
formés comme dans touts les Oifeaux de cette Efpece, & de couleur brun fale. 


Cet Oifeau avec le précédent à été apporté de la Baye de Hridson par 
Mr. Zsham: la reflemblence qu’il a avec le premier décrit, me feroit croire 
que c'eft fa Femelle, ce pourroit être aufli un jeune Oifeau, qui n’a pas en. 
cote atteint à fon point de perfettion: 


Depuis que jai deffiné ces Oifeaux, jen ai vu deux en cage, chez Mr, 
Collet, Marchand dans #4. Cofe - Square à Londres. Il m’a dit qu’on les 
lui avoit envoyés de Norvege ; ils avoint deja mué, & n’etoient pas fi beaux 
qu'ils étoient auparavant. Un d'eux paroifloit être de la couleur de notre Ver- 
dier (Chloris) Un Gentilhomme Suedois, en voyant ces Defléins, m’a dit 
que c’étoient des Oifeaux de fon Pays, & m'en a donné les noms, ‘que j'ai 
égarés. Ces Oifeaux font donc habitantes des parties feptentrionales de l'Zx: 
rope & de l'Amerique. Je ne crois pas qu ‘ils aient jamais été décrits aupara- 
vant, 
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Le GROS BEC Bleu d'Angola 


: ette Figure eft de grandeur naturelle, & s'accorde avec celle du Gros Bec 
commun (Coccothraufles vulgaris) dont c’eft une Efpece diftin&e. 


Son Bec eft très fort, gros vers la bafe, & pointu vers le bout, quoy 
qu’il finifle par un angle qui n’eft pas trop aigu ; il eft de couleur de plomb, 
mais la partie infcrieure eft d’une couleur plus claire que celle de defflus. Les 
Yeux font d’un brun de noifette foncé, les Prunelles font noires: le Bec eft en- 
touré de plumes de la même couleur; elles forment une bordure étroite fur:le 
Front, qui s’etend fur les côtés j’ufqu’aux Veux, & defcend par deflous le Bec 
énviron un pouce fur le Gofier. La Tête, le Cou, le Dos avec le Croupion, les 
petites Couvertures des Aïles & tout le Côté fupérieur: de l’Oifeau font d’un très 
beau bleû foncé. Les plumes, für le fommet de laTête, font plus longues qu’elles 
ne le font ordinairement ; & forment comme une petite Crête fur'le. derriere, 
Les principales plumes des Ailes avec le rang de Couverture qui eft immédiate- 
ment au deflus font noires ; à la referve de celles qui font le plus près du Dos, 
avec leur premier rang de Couverture du deflus, dont les plumes font bordées 
de bleu. La Queue eft toute noire du côté de deflus, & d'une couleur moins 
forte ou obfcure en deflous, pareille à celle des principales plumes des Ailes. 
À Proportion de 14 grandéur de lOifeau, fes Jambes & fes Piés font moins 
fortes que grêles & foibles ; leur couleur, de même que celle des Ongles, eft 
noire ou de plomb obfcuür. | 


Cet Oifeau avec plufeurs autres fut apporté en vie de Lishonne, par un 
Géntilhomme nômmé Mr. Martin, qui avoit été dans plufieurs des plantations 
Portugailes. Pendant fon fejour à Londres, il me fit le plaifir de me montrer 
touts les Oifeaux curieux qu’il avoit ,: & j’en tirai des Defleins: il eut auf 
[a bonté d’écrifé fous chacun quelques mots pour me les faire connôitre. 
Voici ce qu'il fmit fous célui qu’on vient-de voir. ;, Les Portugais l’appellent 
55 Azulan; cet Oiféau ne fe trouve que fur les Côtés d’Asgola en Afrique, où 
>; Les, Portugais ont un Etabliflements fa docilité & fa couleur le font princi- 
» palement recherchet,,, Jai pris foin d'examiner les Auteurs d’Hiftoire na- 
turelle, & je n’y trouve rien qui ait aucun rapport avec cet Oifeau: je puis 
donc le placer hardiment au rang de ceux qui n’ont pas été décrits... La bran- 
che de Cerifier fur laquelle jé lai perché a été copiée d’après Nature, & je 
l'ai choifié pouf Contrafter les couleurs, ABS" 


Ce Papillon fe trouve en Anglcterre, & on le voit ici dans fa grandeur 
naturelle. Son Corps eft brun.$ les Ailes: inférieures font d’un blanc jaunâtre 
pointillé de noir autour dés bords: La moitis des Aïles fupérieures qui eft la 
PR prOne ue Dos eft btatiché ;, l'autre €ft d’une Couleur d'orange bordée 
CRAFT ISPE trémités. | y a auffi une pétite Tache noir fur la partie 
orangée de chacune des‘Aïles FE | 
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| TAB. XXL I 
L'OISEAV de NEIGE de la BAYE de HVDSON., 


( ettte Figure eft de grandeur naturelle , & par fa forme & fa srofleur ref- 

femble parfaitement à notre Pié de Montagne Mouchetée ( Montifrin- 
gila Maior.) L’ Oifeau qu'on voit ici doit être une Efpece du même Genre, où 
peut-être de la même, mais devenue blanche par le froid du Climat du Nord, 


Le Bec eft brun près de la Tête & noir vers la pointe. Sa partie infé- 
rieure a un angle de chaque côté, qui elt receu dans les cavités de la fupérieu. 
re; il a une éminence ou bofle fur le Palais, comme le Traquet. (Jay obfer- 
vé la même chofe dans notre grofle Pie mouchetée de Montagne, quoique les 
Auteurs n’en ayent rien dit) je crois qu’elle leur eft neceflaire pour brifer les 
Graines qui font trop dures. La Tête, le Cou & toute la partie inférieure del 
Oifgau font blanches, fi on en excepte un petit efpace noir qui eft für le derriere 
de la Tête. Le Dos & les Plumes qui couvrent immédiatement la Queue font 
noires; le Croupion qui eft entre deux eft blanc; trois ou quatre des plumes les 
plus proches du Dos font noires; la couleur de celles qui les fuivent, & qui font 
‘au milieu, eft blanche ; les plus longues & les plus extérieures font de la même 
couleur à la racine, mais leur extrémités font noires. Toutes les Couvertures des 
Ailes font blanches, à la referve de quelques unes qui tombent für les plumes noi. 
res qui font le plus près du Dos; celles de Couverture du dedans des Ailes font de 
la même couleur. La Queue eft compofée de douze plumes, les fix mitoyennes 
font noires, les trois de chaque côté font blanches, excepté leurs tuyaux qui ont 
des Traits noirs a leur extrémités, 


Cet Oifeau a été apporté de /4 Baye de Hudfon par Mr. Zsham. TI dit 
que c’eft un de ces petits Oifeaux qui paroiflent les premiers au Printems, quand 
la Terre eft encore couverte de Neige, & que c’eft de là qu’il a pris fon nom, 
 Linnaeus a donné une Figure & une Defcription de cet Oifeau, dans fon Hiftoi- 
re des Animaux de Sede, Voyez. P. 73. Avis nivalis, T.x. Fig. 194. Cet Oifeau 
eft par conféquent commun à l’Æwrope & à l' Amerique. Il y a quelque tems 
qu'on m’apprit, qu'il y avoit de ces Oifeaux fur un vaifleau qui venoit de la 
Baye de Hudson , je me fis porter à bord pour les voir, & je les trouvai tous 
femblables à ceux d'Angleterre. C'étoit vers la fin de Septembre, le noir & le blanc 
étoient devenus d’un brun jaunâtre , avec tant foit peu de blanc. Ce qui me 
porte à croire qu’ils ne différent point eflentiellement des nôtres, mais que le froid 
extrême qui regne dans les parties feptentrionales de la Terre, durant l hyver, les 
rend blancs, comme aufli prefque tous les autres Animaux. Mr. Cutesky dans fon 
Hifloire de La Caroline, Vol. 1. P. 38. a donné une Figure & une Defcription d’un 
Oifeau beaucoup plus petit, qu’il nomme ,, l'Oifeau de Neige. Le Bec de cet 
» Oifeau avec la Poitrine & le Ventre font blancs, tout le refte du Corps eft noir, 
» mais en quelques endroits d’une couleur obfcure, tirant fur le plomb. Dans 
», la Pirginie & la Caroline ils ne paroïflent qu’en hyver , & principalement quand 
; il neige. La Pie commune a été apporté de la Baye de Hudson avec cet 
Oifeau. 
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29. * TAB. XXIL | 
Le DOMINICAIN CARDINAÏ. 


! Netté Planche repréfente l’Oifeau au naturel, Les Jambes & les Piés font 
& 4 plûtôt forts que foibles à à propoition de fa grofleur. | 


Son Bec eft d’une grandeur médiocre, fa partie fupérieure d’une cou: 
leut obfcure où de corne, T’'inferieure blanchâtre, Les Yeux fônt noirs, leur 
Iris font d’une couleur dé noifette obfcure, Toute la Téte eff d'un beat 
rouge où écarlate, qui règne tout le long du devant du Cou jufqu’à la 
Poitrine où il finit en pointe. Le cÔté fupérieur du Cou, du Dos, des Ai: 
les & de la Queue eft tout noir. Les grandes plumes Qui font le plüs près 
du Dos, aufli bien que celles dé Couverture qui font immédiatement au def: 
fas font bordées de blanc. Les plus petites de ces dernieres qui font fur les 
Ailes & le Dos ont un petit mélange gris, qui forme, pour ainfi dire, fut 
elles une fort jolie Frange. Les plumes de la Queue font bordées de blanc. 
Cette couleur regne aufli fur les côtés du Cou; fur la Poitrine & fur touté 
la partie du deffous jufqu’à la Queue. L'Oifeau à quatre Doits, trois devant 
& un derrier, comme à Pordinaire; ils font de couleur brune. On pourroit 
en faire ainfi en deux mots la Defciption , la Tête eft rouge » le deflus eft 
noir, & le deffous blanc, | 


Cet Oifeau a été apporté vivant de Lisbonne par Mt. Pau Martin: Cet 
lui qui a ecrit fous mon Deflein le nom que je lui donne. Cet Oifeau ne fe 
trouve que dans le Bréfl & très loin d'aucune Habitation. Je crois qu’on . 
n’en a encore jamais publié aucune Figure ; j’en trouve cependant une De: 
fcription dans l'Hiftoire du Bréfl de Marcgrave P. 211. fous le nom de Gri- 
ja tirica; Cé ne peut - être que le même Oifeau que je viens de décrire, & 
quiconque voudra s’en coñvaincre n’a qu'à lés comparei & il fera de mon 
fentiment. Mr, Willughby a traduit Marcgrave, & apellé cet Oiféau le r'ougê 
Queue de l'Amérique,  Voiez fa Defcription dans fon Ormithologie, P, 147. 
Se. 11. Comme; je me fuis vu à portée de faire cètte Figure d’aprés l’Oifeau 
vivant, & que les Auteurs ci-deflus nommés, ne nous en ont point donné 
de Figure, je me flatte que. celle ci fera agréable an Public. J'ai appris qu’ 
On avoit apporté à Londres plufieurs de ces Oifeaux HR que j'ai fini mon 
_ Deflein. 
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TAB. XXHL 83 
Le CHARDONNERET Vérd. 


D": mon Deflein j'ai approché autant que j'ai pu dela Nature, & je crois; 
qu’en le comparant avec le Chardonnéret commun; on trouvera ; qu' "ils 
font a peu près de la même Taille: 


Son Bec eft aflez gros vers {a bafe, & fort pointu vers fon bout; il f re: 
courbé un peu en bas, fa couleur eft blanche ou d’un jaune pâle. Le fommet de 
la Tête avec le derriere du Cou font dé couleur de cendres, Le deflus du Dos; 
dû Croupion & des Ailes éft d’un verd jaunâtre, Les plumes principales ont une 
couleur plus foncée que les autres, & c’eft ce qu’on rémarque dans préfque tous 
lés Oifeaux. Quand la Queue éft etendue, elle paroït en partie brunâtre : elle eff 
rouge quand elle eft fermée, parce que les bords dé fes plumes font de DR dé 
vin rouge. Les plumes rouges du Coù en ont d’autres à côté d'elles d’un verd 
jaune pâle; qui defcendant fur la Poitrine &c fur le Ventre deviennent infenfble- 
ment blanches. Le verd fur le devant du Cou ; avec le blanc qui elt far la Poi: 
trine & le Ventre font bigarrés de plumes tranfverfales brunâtres. Les Couver: 
tures fous la Queue font tout à- fait blanches. Les Jambes & les Piés font de 
couleur dé chair & forinées de la même maniere que celles de tous les autres pe: 
tits Oifeaux, 


J ignore la patrie de cet Oifeau; il n’a cettainement jamais été décrit. 

a appartenu, pendant fa vie, à la Princefe de Galles, & c etoit un Oifeau de 

chant. Aprés fa mort la Princefle La fait empailler & mettre fur une Perche: 

on envoya ainfi à la curieufe & obligante M. Cuuron (fage femme de fon 

_ Altefle Royole) c’eft élle qui a eu la bonté de me permettre de m’en fervir & auf 
de s'informer dé la Prénceffe ; de quel pays il eft originaire, 


Le Gros Papillon blanc; noir & rouge vient de la Chixe. Il eft dans le 
Cabinet du Dr. Robert Nesbitt, Membre du Collége Royal des Médicinss auffi 
bien que de la Societé Royale de Londres, qui m'a permis d'en faire ufage. La 
Tête, le Corps, le Cornes & Îes Jambes font d’urie couleur noirâtre. Le 
deflus des Ailes eft d’un blanc jaunâtre, à la referve des extrémités & des 
canrieleurés extérieures des plus longues pluines qui font noires; des Taches 
longues d’utie couleur fouge où d'orange foncé font femées fur ce noir, & ce 
rougé eft lui même moucheté par quelques Traits noirs Le deffous de l'Ailé 
la plus lorigue eft blanc dans la moitié qui eft le plus près du Corps, l’autre 
eft brunâtre un peu mêlé d’une couleur obfcure, Le deflous de l’Aïle la plus 
courte eft d’un blanc fäle ou brunâtre , j avec un mélange tranf{verfal & confus 
d'une couleur plus obfcure. | 
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Deux différentes LINOTTES dANGOL.A. 


( es Oifeaux font reprefentés fur la Planche de leur grandeur naturelle ; & 
ils femblent s’accorder parfaitement avec nos Linottes, par leur taille, 
maniere de vivre, leur ftruéture & leur chant, 


L’Oiféau qui eft au haut a le Bec brun ou couleur de chair fale, plus 
foncé fur la partie inferieure, que fur la fupérieure. Le Bec eft entouré vers 
fa bafe d’une bordure noire, étroite fur le Front, qui s’etend, jufqu'aux Yeux 
pañle par deflous, & defcend par un petit efpace fur le Gofier, Au deflus & 
au deflous des Yeux il y a quelques Taches blanches qui touchent aux plumes 
noires. Les Yeux des deux Oifeaux qu’on voit ici refemblent en tout à ceux 
de nos Linottes. La Tête, le Cou, le Dos & les plus petites Couvertures des 
Ailes font d’une couleur de cendres brunâtre, entremélée de Taches obfcures. 
Les grandes plumes des Ailes avec leur rang de Couverture de deflus font de la 
même couleur, avec des bords étroits de couleur jaune. La Queue eft de cette 
même couleur obfcure, mais fes extrémités font d’un gris blanc. La Poitrine, 
le Ventre, les Cuifles & les Couvertures fous la Queue font d’une couleur d’o- 
range terne, fans Taches, plus claire fur la Poitrine, mais s’obfcurciflant par 
degrés jufqu’au bout, Le Croupion & les Couvertures de la Queue font d’une 
jaune brillant. Les Jambes, les Piés, & les Ongles de ces deux Oifeaux font 
de couleur de chair. | 


L’Oifeau du bas a le Bec comme l’autre; les côtés de fa Tête font d'une 
couleur d’argille claire, avec une ligne obfcure, qui du Bec va traverfer les 
Yeux. Le fommet de la Tête, tout le tour du Cou, qui eft immédiatement 
au deffous de la Tête, le Dos, les Ailes ,; & la Queue font d’un brun plus 
rougeâtre que celui de l'autre Oifeau, La Tête, le Dos, avec les plus petites 
Couvertures des Ailes font mouchetés d’un brun plus foncé. La Poitrine, le 
Ventre & toute la partie de deflous eft d’une couleur plus claire, avec des Ta- 
ches d’un brun plus foncé, Le Croupion & les Couvertures de la Queue font 


d'un beau jaune. 


Les grandes plumes, le premier & le fecond rang de Couverture des Ailes, 
avec les plumes de la Queue ont des extrémités blanches. 


Mr. Martin à apporté ces Oifeaux en vie de Lisbonne, il a ecrit au bas de 
mon Defein de celui dubas. ,, Cet Oifeau s'appelle Bezguelinha, par les Portugais; 
ils en font beaucoup de cas, à caufe de fon chant, & ils le regardent comme 
l’un de ceux qui chantent le mieux de tous ceux qu’ils prennent fur la côte 
d'Angola, en Afrique.»  L’Oifeau du deflus, dit encore Mr. Martin, ;, fe nom- 
me Negral où Zobaque ; on le trouve fur la même côte, & l’on eftime fort 
fon chant, qui imite bien celui du Berguelinha. ,,  J'aurois pris ces deux 
Oifeaux pour le Mâle & la Femelle à caufe de leur refflemblance, mais Mr. Mur 
tin n'eft pas de cet avis, parce qu'ils ont tous les deux chanté, etant en cage, 
à Londres. Je crois qu’ils n’ont jamais été décrits, 
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TAB. XXV,: 2 A 
L'OISEAV Peint, 


| f es deux Oifeaux font de la même claffe, lun paroit être arrivé à fon 


point de perfeétion, & l’autre n’y avoit pas encore atteint; ils font def 
finés. de grandeur naturelle. Quand ils font jeunes leur premier plumage eft 


très uni, favoir d’un brun fonc fut le côté de deflüs , & d'un plus clair 


fur le deffous, avec un mélange d'un jaune verdatre. 


Le plumage dé l'Oifeau d’en haut à atteint à fon plus haut point dé 
perfection, fon Bec eft noir, excepté la bafe de fa partie inférieure qui eft 
de couleur de chair. Les Yeux font d'un noifette foncé; les Paupieres qui 
les environnent ont une belle couleur d’écarlate. La Tête & le deflus du 
Cou font d’ung beau bleu d’'Outremer. Le côté fupérieuré du Dos eft d’un 
beau verd jaunâtre ; l'inférieur & le Croupion font rouges. Les plus petites 
Couvertures des Aïles ont leurs parties fupérieures bleües ; & leurs inférieu- 
res orangées. Le rang de Couverture qui eft immédiatement au deflus des 
grandes plumes, & celles de ces dernieres qui font le plus près du Dos pa- 
roiflent vertes, cette partie des plumes qui eft couverte étant brunâtre, de 
même que les plumes principales qui touchent le Ventre, Les plumes de Ja 
Queue ont la même couleur, mais relevée par une bordure verte. Tout le 
Côté de deflous , depuis le Bec jusqu'aux Couvertures fous la Queue, eft 


d’un beau rouge. Les Jambes, les Piés & les Ongles confervent (comme on 


le remarque dans touts les petits Oifeaux) leur couleur brune parmi toutes 
leurs variations de couleurs. 


L'Oifeau du bas de la planche eft de la même Efpece que celui. ci, 
mais il n’eft pas encore arrivé a fon point de perfedtion. Son Bec & fes Yeux 
font comme ci- deflus, mais il n’a pas les Paupieres rouges, L’Oufeau paroit 
être tout-a- fait bleu, mais en le confidérant plus attentivement, l’on trouve 
que la couleur de la Téte eft plus belle que celle du Corps & des Couvertu- 
res des Aüles ; celles-ci font plus pâles & tirent: fur le verd. Les plumes 
principales des Ailes & celles de la Queue font fur le deffus d’une couleur 
obfcure, bordée de bleu, & fur le defious d’une cendrée. Dans fon pre- 
mier état cet Oifeau reflemble à la Femeile d’un Moineau, dans le fecond il 
devient bleu, & dans le troifiéme comme celui d'en haut; mais il pañle par 
ces troits états par diverfes variations fucceflives. 


My Lady Aufon à eu la bonté de me faire voit une Cage pleine de 
ces Oifeaux , qui avoient une grande varieté de couleurs ; mais qui fe ref. 
fembloient touts pour la ftruture , l'a@tion & le chant, L'Adriral Krowles 
les avoit apportés de la 7#ra Crux dans la Nouvelle Efpague. Le Dr, Monro 
m'a confirmé que ces Oifeaux quittoit le bleu pour arriver à leur couleur par- 
faite. Mr. Curesby à repréfenté ces deux Oifeaux comme étant de differente 
Efpece, n'ayant pas encore decouvert qu’ils étoient de la même: Voyez 
fon Offeau Peint & Ta Linotte bles V6l. 1. P. 44. & 45. de fon Aifhoire na- 
turelle de la Caroline. Albin a aufli donné une Figure de cet Oiïfeau, dans 
fon Æiffoire des Oifeaux, Nol. ï, P. 64. mais il fe trompe fur fa Patrie; il 
appelle le Pinçon de la Chine, Mr. Catesby dit, qu'ils font leurs petits dans 
la Caroline, & leurs Nids dans des Orangers ; mais qu'ils n'y pañlent pas 
PHiver, Les Æ/pagnols nomment cet Oifeau, (quand il eft arrivé a fon état 
de perfection) Maripo/a Pintads où le Papillon Peint, 
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26 | TAB. XXVI. 
Le PINCON au Ventre Bleu. 


[L paroit ici de fa grandeur naturelle, 11 a le Bec formé comme celui d’un 
Chardonneret. Les plumes de fa Queue deviennent plus longues par degrés 
jufqu’à celles du milieu. Son ation .eit celle de la plupart des petits Oïfeaux, 


Son Béc eft d’une couleur de chair fale. Ses Veux font noirs, & 
leur Prunelle eft d’une couleur de noïifette-foncée. Le fommet de la Tête, 
le deflus du Cou, du Dos & des Ailes eft. d’une couleur cendrée brune tirant 
fur le pourpre, fans aucun mélange, mais les extrémités de leurs plumes font 
plus obfcures, Les Côtés de la Tête tout autour des Veux, le Gofier, la 
Poitrine, le Ventre, avec le Croupion, la Queue &. fes Couvertures du 
deflus  & du deffous font d’un bleu pâle ou célefte ; mais les côtés fous les 
Ailes font brunâtres ou couleur de cendres entremêlé de bleu fur les côtéz 
du Ventre, Les Jambes, les Piés & les Ongles n’ont rien d’extraordinaire, 
& leur couleur eft brune, ( 

Cet Oifeau a été apporté de Zishonne pat Mr. Paul Martin, qui a eu 
la bonté de contribuer beaucoup à cétte Hifloire naturelle; au bas démon 
Deflein il a ecrit ce qui fuit. ., Il eft appellé par les Portzgais, Aülinha, 
» & a été apporté de leurs Habitations fur la ‘côté d’Amgola, en Afrique, il 
» €ft eftimé principalement” pour la beanté. ,; Cet Oïfcau a été apporté a 
Londres en vie, aufli bien que tous les autres qué Mr. Martin ma fait le 
plaifir de me montrer. Celui ci eft très vif, mais je ne me fuis pas appercû 
qu'il chantat. Je crois qu’il n'à jamais été, décrit: - Pour contrafter des cou- 
leurs, je l’ai placé auprès de cette Fleur dont je vais. donner la Defcription, 


Le NARCISSE JACOBÉE. 


QU la Planche repréfente la forme de cette Fleur, beaucoup . mieux 
# qu'aucune Defcription ne pouroit faire, je n’en dirai rien, Elle paroit 
içi a peu près de fa grandeur naturelle , mais il y a quelques Fleurs plus 
grandes & dont les Tiges font plus longues. Le dehors & le dedans des 
fix Petales de cette Fleur eft d’un beau rouge foncé, ou couleur de fang , 
leur bas eft d’un ‘verd qui fe nuance infenfiblement avec le rouge ; du fonds 
de la Fleur s’eléve un flyle qui fe partage en trois vers le haut, & forme 
trois Têtes; autour de celui-ci, en naiffent fix autres qui ont a leur poin- 
‘tes de petits Corps oblongs d’une couleur jaune; les Styles font tous rou- 
ges. Avant que la Fleur foit éclofe, elle eft enfermée dans un Etüi d’un 
_ rouge fale, qui pend enfüite deffous elle & qui fe fanne. Les Feuilles vertes de 
la Plante croifient telles qu'elles font exprimées dans la Figure, J'ai deffiné 
Cette Fleur d'apres Nature , dans le Jardin de mon ami Mr. Jean Warner, 
Marchand à Rotherbith, Feu mon bon ami le Dr. Dilleneus, Proféfieur en 
Botanique de PUniverfité d'Oxford, a donné une Figure de cette Fleur, dans 
{on Hortus Elthamenfs, P. 196. ! 
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TAB. XXVIL. | 27 
Le Grande GRVE de la BAYE de HVDSON. 


é ette Figure eft ici en petit, comme on le verra par les mefures fuivan- 

tes. La longueur de l'Oifeau depuis l'extrémité du Bec jufqu’à celle 
des Ongles eft dé cing Piés & fept Pouces; l'Aile lorfqu’elle eft ferrée a deux 
Piés & un Pouce; l'Os inférieur de la jambe, qui eft entre le Genou & le 
Pié, a onze Pouces du long. La Jambe eft fans plumes jufqu’à cinq Pouces 


au deffous du Genou; le Doit du milieu fans lOngle a quatre Pouces de 


long. Voyez au bas de la Planche la grofleur naturelle de la Tête. Le Bec 
eft dentelé vers fon extrémité, | | 


Le Bec a fix Pouces de long en le prenant depuis les angles de la Bou. 
che ; les Narines font placées dans les cannelures de chaque côté, à environ 
un tiérs de fa Tongtieur , à mefurer depuis la Tête, Les Mandibules font 
d’une Couleur brune, jaunâtre vers leur extrémités, & obfcure vers le mi- 
lieu, Le deflus dé la Tête, avec une Ligne qui pañle du coin de la Bouche 
de chaque côté fous les Yeux, eff couvert d’une Peau rougeätre, qui n’à 
fur lé Derriere qu'un petit nombre de Poils noirs; mais fur le devant, & 
entre le Bec & les Veux, ces Poils font fi épais que la Peau même en pa- 
toit noire; fur le derriere de la Tête il y a un Efpace noir & triangulaire, con. 
tigu à Ja Peau rouge, dont une des pointes tombe fur le commencement du Cou. 
Les côtés de la Tète, avec tout le corps & la Queue font blancs. Les neuf 
plumes extérieures des Ailes font noires ; les Fibres externes de la dixiéme font 
noires, & les internes blanches ; toutes les autres plumes qui font vingt & 
fix en nombre font toutes de cette derniere couleur; , celles qui font le plus 
près du Dos, & qui couvrent prefque entiérement les grandes plumes noires 
des Ailes, quand elles font fermées, font extrémement degagées, comme on 
peut s’en appercevoir dans la Figure, Le premier rang de couverture eft noir, 
aufli loin qu’il s’etend für les autres plumes de la même couleur ; toutes les 
autres couvertures du deflus & du deflous des Ailes font blanches: il y a quel. 
ques plumes noires mélées dans PAïle batarde. Les petites plumes qui font 
fur a Membrane qui lie les Articulations des Ailes font tant {oit peu rouges 
ou de couleur de fleur de pécher pâle. Les Jambes font nües au deflus des 
Genoux; les Doits font joints par une Peau jufqu’à la premiere Phalanges 
VOngle du milieu n’eft pas denteié comme dans le Heron; des Ecailles tou- 
tes noires couvrent les Jambes & jes Pis, 


Cet Oifeau a été apporté de la Baye de Hudson, féché & en bon état, 
pat Mr. Zham. J'ai appris de lui que ces Oifeaux viennent dans les parties 
feptentrionales en Eté, & y font leurs petits, & qu'ils s’en retournent du 
côté du Sud à l'approche de l'Hyver. Mr. Catesby a donné la Figure de la 
Tête de cer Oifeau dans fon Hiftoire naturelle dela Caroline, Vol, 1. P 75. 
On l'avoit afluré qu'on voit un grand nombre de ces Oifeaux au commen- 
cement du Printems ; vers l'Embouchure des Riviéres qui font proches de. 
St. Augufiin, dans la Floride; mais qu'en été, ils fe retirent far les Mon- 
tagnes. Il paroit, par ce que nous venons de rapporter, que ce font des 
Oifeaux de Paflage ; & que de même que la Cicogne en Europe, ils changent 
de Climats fuivant les Saifons, Mr. Cutesby n’a donné que la Tête de cet 
Oifeau, & comme je l'ai reprefenté tout entier en petit, & que j'ai fait 
quelques nouvelles découvertes fur ce qui le regarde, j'efpere que le Public 


m'en faura gré. C’eft une gruë de la premiére clafle en grandeur, & tout.a. 
fait différente de celles du l'Evrope. 
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28 TAB. XXVUL 
La GRVE 


Brune.& Cendrée. 


Muoique cet, Oifeau foit grand, il ne left pas les tiers du. dernier. Son 
&_&. Bec a eñviron quatre Pouces de long; quand lAile eft fermée elle en 
a dix huit; lOs de la Jambe, depuis le Genou jufqu’au Pié fepts & le 
Doit du milieu plus de trois. Je trouve que les Parties de cet Oifeau n’ont 
pas les mêmes proportions, que celles du précedent, quoique l’un:&:/'autre 
ayent tous les caraétéres des Oifeaux d’un même genre. 


| 


Celui-ci à le Bec comine le précédent, avec les Narines dans des can- 
neleurs, . Le Bec efl noirâtre, & il n’y a que la pointe de fa partie inférieure 
qui font d’une couleur de chair pâle, Le deflus de la Tête, depuis le Bec 
jufqu’aux canaux auditifs, eft couvert d’une Peau nuë & rougeitre clair {e- 
mée de Poils noirs. Les côtés de la Tête, fous les Veux, avec le deffous 
du Gofier, font blancs; le derriere de la Téte, & tout le tour du Cou font 
cendrés. Vers le deflous du Cou ou le haut de Îa Poitrine, la couleur: cen- 
drée fé change peu à peu en brun, & cette derniere couleur, avec une le- 
gére teinte de rouge fe trouvé aufli fur lé commencement. du Dos, & :fur les 
Couvertures des Aïles; les extrémités de celles -ci font plus obicures, & don- 
nent par là une agréable varieté. Les plus grandes plumes font d’un:brun noi. 
râtre, & leur Tuyaux font blancs; celles qui touchent le Dos font brunes, 
d’un tiflu lache & doux; elles s’étendent au de là de, plumes principales, 
lorfque l’Aiïle eff fermée, Une Bande de couleur de cendres blanchâtre pale 
obliquement fur les plus grandes plumes noires de la partie inférieure des. Ai. 
les, celles de Couverture du dedans dé ces dernieres font cendrées.. Les plu. 
mes de la Queue font de la même couleur ; mais un peu plus foncée, Le 
brun de la Poitrine fe nuance avec le cendré, qui s’etend jufqu’aux Couver- 
tures de la Queue inclufivement, & qui à mefure qu'il approche de l’extré- 
mité, devient tellement plus pâle , que les Couvertures du deflous de Îa 
Queuë font blanchâtres ; celles du defflus, de même que la partie inférieure 
du Dos & le Croupion ont la couleur de cendres. Les Jambes n’ont point 
de plumes au deffus des Genoux; les Doits extérieurs ont une petite attache 
qui les lie à celui du milieu; les Jambes, les Piés & les Ongles font noirs. 


Mr. Zsham qui a apporté cet Oifeau de la Baye de Hudson dit, qu'il ne 
s’y trouve qu'en Eté. Voici ce qui diftingue les Grués des Hérons : les Gruës 
ont à proportioh le Bec plus court & moins pointu, leur Tête un peu chau- 
ve, les plumes de leur Cou & de leur Dos font plus fortes & plus courtes, 
les Jambes plus longues , & les Doits à proportion plus courts, enfin elles 
n’ont point de dentelure à l'Ongle du milieu. Ceci n’a cependant lieu qu’à 
l'epafd de l'Efpece des Gruës proprement dite ; car il y a d’autres Oifeaux 
qu'on appelle Gruës, & dont j’aimerois mieux faire un Genre particulier. 
Il y en a par exemple ; deux à Crête qu’on pourroit y mettre, favoir, la Gruë 
des Isles Baléares & la Gruë ou la Demmoifells de Numidie, Cette derniere eft dé- 
crite dans la Page fuivante, & l’autre dans la 87, me de la fixiéme parties de cet 
Ouvrage. Comme je n’ai pu decouvrir aucune Figure ou Defcription de l'Oifeau 
qu’on vient de voir; je crois que je puis le mettre au rang de ceux qui n'ont ja: 
mais été décrits. La grande Grzé des Indes de la Page 8o. de la feconde partie 
de cet Ouvrage, de même que celle de la Page précédente, appartiennent vé: 
titablement au Genre de celle dont je viens de donner la Defcription. 
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TAB. XXIX. 29 
- La DEMOISELLE de NVMIDIE. 


L: Deflein de cet Oifeau a été fait d’après Nature pendant qu’il fe prome- 
noit dans un Jardin; c’eft ce qui m’a empéché d'en prendre les mefu- 
res. J'emprunterai donc celles qu’a donné lAcademie Royale de Paris, où 
l’on pourra en voir l'Anatomie. ,, Son Bec a deux Pouces de longueur, ( je 
» fuppofe qu’ils ne commencent pas à compter depuis langle de la Bouche; 
» Car fi cela étoit, 1a mefüre feroit plus grande) Depuüis l'extrémité du Bec . 
» jufqu’à celle des Piés, lOifcau a trois Piés & demi, & il a dix Pouces 
»\ depuis [Os de la Cuifle jufqw’à l'extrémité du Doit du milieu. , (C’eft à 
dire, à ce que je crois , depuis ce que nous appellons le Genou.) Tout 
ceci doit s’etendre de la mefure de Paris. Cet Oifeau m’a parut étre un peu 
moins grand que le Héron. Son nom lui vient de fa maniere de marcher, 
elle reflemble à une danfe par fes fauts & fes pyrouettes , que POiïfeau ne 
manque pas d'accompagner de différents mouvements de Tête. 


Le Bec de cet Oifeau, quoique court pour une Gruë, me parût fur- 
pañler la mefure ci-deflus donnée; il eft droit & finit en pointes la partie 
la plus proche de la Tête eft verdâtre, elle devient jaune vers le milieu, & 
rouge vers le bout. Les Iris des Yeux font d’un rouge éclatant, La Tête, 
fi on en excepte le fommet qui eft gris, eft noire, auf bien que la partie fu- 
périeure du Cou. Du derriere de chacun des Yeux part une Touffe de plumes 
blanches ; longués, & douces, qui fe renverfent, & pendent en arriere avec 
beaucoup de grace, le moindre fouffle les faifant ondoyer, quand l’Oifeau eft 
en mouvement. Ledevant du Cou eft couvert de plumes noires, longues, dou- 
ces, & déliées , qui pendent fort joliment fur la Poitrine, quelques fois fer- 
rées entre elles, & dans. d’autre tems libres comme les bouts des Palatines des 
Dames. Le derriere de la Tête, tout le Corps, les Ailes & la Queue font 
. d'un cendré bleuâtre, excepté les extrémités des grandes plumes des Ailes & 
de la Queue qui font brunâtres. Les Jambes font aflez longues ; les Piés ne 
le font pas trop; des écailles noires les couvrent entiérement ; les Jambes font 
dégarnies de Plumes bien avant au deffus des Genoux ; les Ongles font noirs. 


_ Le feu Duc de Montaigu avoit trois de ces Oifeaux à fa Maifon de Black. 
Heath; il me fit la grace de me les faire voir, pour que j'en fifle des Def- 
feins Nous avons une Figure de cet Oifeau dans les Mémoires de l’Academie 
Royale des Sciences, depuis l'annéé 1666. jufqu à 1699. Tom. 3. Jeconde Partie, 
P. 1, avec fon Anatomie , fa Defcription & un Recueil de ce que tous Îles 
Anciens ont dit fur fon fujet, Mr. 4/4iz en a aufli donné une Figure & une 
Defcription. Voyez fa Gruë de Numidie, dans fon Hiftoire des Oifeaux , 
Vol. 3. P. 79. mais il ne fait que copier imparfaitement la Figure de l Acade- 
mie, & y ajouter quelque fragment de la Defcription de cet Ouvrage: com- 
me il eff aifé de s’en convaincre par la comparaifon. Comme cet Oifeau eft 
fort beau & fort rare dans ce Pays; j’ai cru faire plaifir aux Curieux, en 
leur préfentent cette Figure, accompagnée d’une ample Defcription. Je crois 
qu’il n’ÿ a que peu ou point de différence entre le mâle & la fémelle des Oi- 
feaux de cette Efpece; je n’en ay trouvé aucune dans ceux-ci, non plus que 
dans deux autres que j'ay vû chez le Chevalier Wager. Mr. N. Robert à pu- 
blié une Eftampe avec plufieurs de ces Oïfeaux, dans la Menagerie Royale de 
Verfailles. Voyez fon Recueil des Figures deffinées d’après Nature fur les Oi- 
feaux de la Menagerie, publié à Paris, Aro 1676. 
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Le HERON Cendré de AMERIQUE fepten- 


trionale. 


et Oifeau différe de notre Héroñ ordinaire, en ce qu'il ef plus gros, que 

*._3 fon Dos eft d’une couléur plus brune, qu’il n’a point de plumes blan- 
ches fur fon Front; ni de Taches noires fur fes côtés, au deffous de la par- 
tie inférieure du Cou Voici quelques unes des proportions de cet Oifeau. 
Son Bec à fix Pouces entiers de longueur, depuis fon angle jufqu’à fon bout; 
lAilé lorfqu’elle eft fermée en a dix & huit; lOs de la jambe, depuis le 
Genou jufqu'au Pié, fix & démi, & le Doit de milieu, jufqu’au bout de l 
Onglé, En à cinq & un quart, Les Jamibes font deñuées de plumes jusqu’à 
trois Pouces au deflus du Genou. 


Le Bec eft droit; pointu & dentelé de deux côtés vers fon extrémité: 
fa partie fupérieure eft cannelée, & d’une couleur noire; les Narines font 
placées près de la Tête dans les canhelures; entre elles & les Yeux, ilya 
une Peau nuë d’un jaune vérdâtre, La partie inférieure du Bec eft jaune auffi 
ou orangé; au deflus de fes angles fe trouvent les Veux. Le deflus de la Té- 
te eft entiérement couvert dé longues plumes noires , qui forment une Crête 
de fept à huit Pouces de long, fi on les mefüure depuis la bafe du Bec; les 
côtés & le deflous de la Tête font blancs. Le Cou eft garni de plumes bru- 
nes, longues, deliéès & fur le derriere tranfverfalement barrées d’une couleur 
brunâtre; celles du devant du Cou ont des Rayes larges & blanchâtres toût 
le long de leur milieu, Îeur côtés font noirs, & bordés d’un brun rougetre, 
ce qui forme une agréable variéte. Le Dos, le deflus des Ailes & de la Queue 
font d’un cendré brunâtre; les Couvertures des Ailes font d’une couleur plus 
claire, leur plus grandes plumes avec celles de la Queue d’une plus foncée, 
La peau, qui attache les Articulations de la partie fupérieure de l'Aile, eft 
couverte en deflus & en deflous de petites plumes de couleur obfcure, dont 
les bouts font roügetres. Les Côtés fous les Aïles avec les Couvertures du 
dedans dè ces dernieres font d’un cendré bleuâtre. La Poitrine eft blanche, 
marquée de longues Taches noires entremelées d’un peu de brun rougeître. 
Le bas du Ventre avèc les Couvertures fous la Queue eft blanc, Le Dos eft 
couvert d’un Duÿvet cendré, qui eft caché par les longues plumes qui partent 
des Epaules. Le Genoux & les parties nuës qui font au deflus, font couvert 
d’Ecailles jaunes ; les Jambes & les Piés en ont de noires ou d’obfeures: les 
Serres font noires & celle du milieu eft dentelée, cette derniere eft jointe à 
celle -des côtés par une petite Membrane ; les Doits, & principalement celui 
de derriere, font beaucoup plus longs à proportion des Jambes, que dansles 
autres Efpeces de Gruës. 


_ Cet Oifeau a été apporté, en bon état, de la Baye de Hudson, par 
Mr. Zsham ; je ne trouve point de Defcription qui s'accorde avec celle - ci; 
ainfi je mets cer Oifeau au rang de ceux qui n’ont point été décrits. C’eft 
un de plus gros de fon Efpece. Mr. Cwtesby a cependant donné la Defcription 
d'un Oifeau, qui me paroit furpañler celui-ci confiderablement ; il n’a defii- 
né que la Tête d’après Nature; il donne fept Pouces &:troits quarts de lon- 
gueur au Bec, en le prenant depuis fon angle jufqu’à fon bout, fi les autres 
parties font à proportion, il doit être beaucoup plus gros que celui-ci. Vo- 
yez fon Héron à grande Crête, P. ro. de l’Appendix à fon Hiftoire naturelle 
de la Caroline. | | 
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TAB. XXXL 31 
Le BVTOR de là BAYE de HVDSON. 


FE: comparant cet Oiféan avec un qui fut pris près de Londres, j'ai trouvé 
celui’ ci un peu plus petit, Son Aile étant fermée n’avoit pas tout - à- fait 
douze Pouces de long, au lieu que l’autre en mefuroit quatorze entiers. Dans 
celui-ci, le Bec depuis fon bout jufqu’à fes angles n’avoit pas tout - à - fait 
quatre Pouces ; la Jammbe , depuis le Genou jufqu’au Pié, en avoit trois & de- 
mi; le Doit du milieu, en y comprenant l'Ongle ; étoit aufli long que la 
Jambe, Dans l'Oifeau Anglois, toutes ces mefures étoient plus grandes. Au 
refte ce Butor refflemble beaucoup au notre en forme & en couleur, & on ne 
peut que difficilement les diftinguer, à moins qu’on ne les compare enfemble, 


Le Bec eft droit, aflez gros à fa bafe & diminuant par degrés, jufqu’ à 
devenir pointu ; fa partie fupérieure, avec tout fon bout, eft noire ; fes bords 
& même les deux tiers de celle de l’inférieure, du côte de la Tête, font jaunes; 
les Narines font dans les cannelures des côtés du Bec fupérieur, qui eft dentélé 
fur fes bords, vers fon bout; les Veux font placés au deflus de fon angle qui 
pañle au de là. Il y a une Peau nue & de couleur jaune entre les Narines & les 
Yeux. Le deflus de la Tête eft couvert de plumes noires longues & douces; il 
y en a de rougeâtre fur fes-côtés, & de blanche au deflous ou vers le Gofier, 
De longues plumes déliées ornent le Cou, elles font brunes fur le derriere, 
blanches fur le devant, mouchetées d’un brun rougeâtre, & bordées de noir 
vers le bas. Le Croupion, la Queue avec les Couvertures des Ailes font d’un 
brun rougeâtre & vif; confufément bigarré d’un mélange de Lignes noires 
tranfverfales. Les cinq ou fix premieres grandes plumes font tout-à. fait noi- 
res; celles qui les fuivent ont la même couleur; mais leur bouts fon rougeä- 
tres ; les autres qui font Île plus près du Dos font rougeâtres & noires comme 
lui. Le côté du deflous des principales plumes eft cendré; les Couvertures du 
dedans des Ailes font d’un jaune blanchâtre avec des lignes tranfverfales noi- 
râtres. Le Ventre, Îles Cuifles avec les Couvertures fous la Queue font blan- 
châtres ; il fe trouve fur les deux dernieres des Taches longuettes d’un rouge 
brun, qui tendent vers le bas, & qui bordées tout-autour de noir, ont 
encore au milieu des mouchetures de la même couleur. Les Jambes font dé. 
garnies de plumes jufqu'un peu au deflus des Genoux; leur Doits font aflez 
longs à proportion des Jambes ; l’ongle du milieu eft dentelé, celui de der- 
riere eft fort long ; les Doits de devant font joints par une pétite Peau; des 
Ecailles jaunes couvrent les Jambes & les Piés. 


Cet Oifeau a été apporté de la Baye de Hudson, pat Mr. Zsham, & je 
crois que cette Efpece n'a jamais été décrite. Jay comparé celui-ci, avec 
beaucoup de foin, avec le Butor commun. Les Curieux qui voudront faire 
la même comparaifon trouveront le Butor commun dans l’Orsithologie de 


Willughhy. P. 283. 
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32 TAB. XXXIL 
Le Grand FRANCOLIN de l'AMERIQVE, 


(C° Oifeau m'a paru être beaucoup plus gros que la Beccafle, Voici ces 
mefures principales; fon Bec a quatre Pouces de long; fon Aile, lorf. 
qu'elle eft ferrée en a huit & demi; fa Jambe , depuis le Genou jufqu’au 
Pié, près de trois, & le Doit du milieu un & trois quarts; les Jambes font 
nuës jufqu’à un Pouce & demi au deflus des Genoux. 


Le Bec eft long, droit & affez menu; fa partie fupérieure eft plus 
longue que linférieure ; fa moitié du côté de la Tête eft d’un jaune très 
vif, qui devient obfcur par degrés, jufqu’à ce qu’il fe change en noir vers 
le bout. Les Narines font aflez près de la Tête , & fes Yeux s’eloignent 
plus du Bec qu'ils ne le font dans les autres Oiféaux, & font croifés par 
une barre brunâtre & mouchetée, qui part du Bec; il y en a une blanche 
au deflus d'eux & au deflous ; les côtés de la Tête & le Gofier font de la 
même couleur; le deflus de la Tête, le derriere du Cou; le Dos & les Cou- 
vertures des Aïles font d’un brun foncé, confufément mélé de Lignes tranf- 
verfales noires ; le Croupion, avec le deflus de la Queue eft d’un brun plus 
clair, barré de noir, Les principales plumes des Aïles font noirâtres; celles 
qui font le plus près du,Dos, avec les Couvertures qui leur font propres font 
de couleur d'orange, parfemée de petites Taches noires ; les autres qui toim- 
bent près du Croupion font brunes & noires, comme le Dos; les Couvertu- 
res des bords de l’Aïle, qui tombent fur les principales plumes font noirâtress 
mais leur extrémités font blanches ; celles du dedans font de couleur d'orange, 
Le devant du Cou eft d’un brun clair avec des petites Taches noires , qui 
defcendent tout du long, la Poitrine eft de la même couleur, avec de belles 
Lignes tranfverfales d’une couleur obfcure. Le Ventre, les Cuifles, & les 
Couvertures fous la Queue font d’un blanc brunâtre:; les Côtés fous les Ailes 
ont la même couleur, avec des Lignes fines tranfverfales , qui fe trouvent 
auffi aux Couvertures fous la Queue, Les Jambes font degarnies de plumes 
bien au deflus des Genoux; les Doits de devant font joints par une Membra- 
ne ; des Ecailles noirâtres couvrent les Jambes & les Piés. 


Cet Oifeau a été apporté de la Bwye de Hudson par Mr. Zham, 1l eft 
plus gros qu'aucun de ceux de fon nom, dont ait fait mention Mr. Willughby, 
& comme il en différe extrémement , je crois qu’on peut le regarder comme 
n'ayant jamais été décrit. Les Anglois de la Baye de Hudson, V'appellent le 
Curlewy.. Voyez les Defcriptions de cette Efpece d'Oifeaux dans l'Orsithologie 
de Wilughby, P. 292. 293. 
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TAB. XXXDLS 33 
Le FRANCOLIN à Poitrine Rouge. 


C° Oifeau n’eft pas tout-à- fait fi gros que le dernier. Le Bec a un peu 
plus de trois Pouces de long; l’Aile étant ferrée en a fept & demi; la 
_Jambe, depuis le Genou jufqu’au Pié, deux & un quart, & le Doit du 
milieu éh a un & demi. Il paroit être pour le moins auf gros, fi non 
plus qu’une Beccañe, 


Le Bec eft long & droit; Îes Natinés font aflez près de la Tête; le 
bout du Bec eft noir, prenant en remontant une couleur brune ; mais la 
meilleur partie du côté de la Tête eft jaune ; de chacun de fes côtés partent 
deux Lignes, l’une mélangée de brun qui traverfe les Veux, & l'autre blan- 
.Châtre qui pañle au deflus. Les côtés de la Tête & le Gofier font blancs avec 
quelques foibles Taches de brun ; des pluines d’un brun noirâtre, bigarrées 
par des Lignes noires & obfcures couvrent le deflus de la Tête, le tour du 
Cou vers le haut (& fimplement le derriere vers le bas) le Dos en eft cou- 
vert de la même maniere, Le Croupion eft blanc; la Queue d’un brun noi- 
râtre ; & les extrémités de fes plumes d'un cendré blanchâtre. Les plus gran: 
des plumes des Aïles font d'un brun noirâtte , avec des Tuyaux blancs ; les 
bords de leur Fibres près de la racine tiennent un peu de cette derniere cou. 
leur ; les autres qui font le plus près du Dos font d’un brun rougeâtre & 
noir, agreablement melangés l’un dans l’autre fur les Fibres ; les Couvertu: 
res qui font immediatement au deflus des grandes plumes font brunes , avec 
| des extremités blanches: les plus petites fur le deflus des Ailes font d’une 
couleur plus claire; celles de deflous font d’un cendré foncé ou noirâtre; les 
plus petites qui couvrent leur bords ont des extrémités blanches La partie 
inférieure du Cou, la Poitrine & le Ventre font d'orange rougeâtre , avec 
des petites lignes noires tranfverfales ; un cendré clair eft entremélé avec l'o- 
range & le noir fur les côtés, fur Fa Cuifles & fur les Couvertures fous la 
Queue, Les Jambes font fans plumes au deflus des Genoux; les Doits font 
joints par une petite Peau. Cette Clafle d’Oifeaux a les Doits aflez larges 
& plats du côté de la Jambe , ce qui les empêche d’enfoncer dans les fables 
& les marais qu’ils fréquentent, Les Jambes, les Piés & les Ongles font 
noits. hi r à 4 


| Cet Oifeau a été apporté de la Baye de Hudfon pat Mr. Sbam. Il diffé. 
re beaucoup en couleur de toutes les autres Efpeces ; qui ont toujours leurs 
parties de deffous blanches ou d’une couleur claire; ainf je crois 4 ’il peut 
être mis au rang de ceux qui n’ont êté Aisne 


PPars i TAB. 


34 TAB. XXXIV. 
Le FRANCOLIN BLANC de la Baye de Hudfon. 


( et Oifeau eft de la Grofleur du dernier, & fes mefures font à peu 
près les mêmes; feulement le Bec de celui ci eft-il un peu plus long, 
& recourbé en haut, comme celui de l’Avofetta (Recutvirofta) Voyez POi. 
feau qui eft fur le derriere dans la Planche. a | 


Ê A a a - L l ; en. 
Son Bec eft orangé; noir au bout, il fe recourbe par degrés vers le haut, 


en maniere de Faux, exadement comme il eft repréfenté dans la Planche, 
Cet Oifeau eft tout blanc, à la referve de la Queue, des plumes principales 
des Ailes, & des Couvertures de leur bords, qui font d’un blanc fale où jau- 
nâtre ; les Couvertures du’ dedans des Ailes font d’un brun clair. Il n’a point 


de plumes au deflus de Genoux; les Doits font joints l’un à l’autre; les Jambes, 


les Piés & les Ongles font d’un brun foncé. 


Mr. Zsham à apporté cet Oifeau de la Baye de Hudjon, Nous avons uñ 

Oifeau de ce Genre en Angleterre (peut-être de la même Efpece) il a auffi le 
_ Bec retrouflé d’un brun mélé de noir en deflus, & d’une couleur claire en 
deflous. Je crois que le froid de lAmerique le rend blanc pendant l'Hiver, 
mais qu’il reprend fa couleur brune en Eté, | | 


La BECCASSINE BLANCHE. 


( a l'Oifeau qui eft fur le devant dans la Planche, & qui eft reduit, à 


| proportion de celui qui eft derriere. Le Bec a plus de deux Pouces de 


long; l’Aile étant fermée; en à près de fept. 


Le Bec eft orangé jufqu’au bout, qui eft noir. Son plumage eft tout 
blanc, à la referve du Dos, des Ailes & de la Queue, qui font tranfver- 


falement mélés d’un brun pâle ou d’un blanc fale; les plumes principales des 


Ailes ne font pas d’un fi beau blanc que les autres ; celles de leur Couvertu- 
res en dedans font un peu mouchetées. Les Jambes & les Piés font d’orange 
rougeâtre ; le deflüs des Genoux eft fans pluimes ; les trois Doits de devant 
paroiffent liés enfemblent jufqu’à la premiere Phalange, 


Mr. Jsham à apporté cet Oifeau de la Baye de Hudfon. Sa forme , fa 
taillé , {es proportions , & fes Taches legéres me perfuadent, que c’eft le 
même que notre Beccafline à Jambes rouges on d’'Etang, & qu’il ne devient 
blanc que pour la rigueur de Hiver dans la Baye de Hudfon. 
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FAR SOONE D 25 
Le PLVVIER MOVCHETÉ. 


e” et Oifeau teflemble à notre Pluvier Verd ou Vanneau , en Taille, en 
_# forme & en proportion de parties ; il a Comme lui trois Doits, & 
tous en devant. Son Bec a un Pouce de long; lorfque l’Aïle eft fermée, elle 
en a fept & demi, & la Jambe, depuis le Genou jufqu’au Talon, pres de 
deux ; le Doit du milieu avec fon Ongle a près d’un Pouce, 


Son Bec eft noir, prefque droit, fe recourbant un peu en bas vers Île 
bout ; fur les côtés de fa partie fupérieure il a des cannelüres,; ou font les 
Narines. Le devant de la Tête eft blanc, feparé du Bec par une Ligne de 
plumes noires: de cette Ligne blanche partent deux Rayes de la même cou- 
leur. Elles paflent fur les Yeux, & defcendent fur les côtés du Cou, tour- 
nent vérs le devant, fe joignent entre elles, & forment un Collier blanc, 
qui fépare le Cou d'avec la Poitrine, Le deflous de la Tête & du Cou, qui 
eft entouré de ligne blanche, eft noir ; le deflus de la Tête, le derriere du 
Cou, le Dos: le Croupion, avec les Couvertures des Ailes font d’un brun 
chargé ou noirâtre, agreablement moucheté d’un jaune très vif tirant fur l’o- 
range, Si on examine une plume à part; on la trouvera noirâtre, avec des 
Taches jaunes dentelées, tout- autour des bords de fes Fibres ; les plumes 
principales des Aïles font noitâtres, & les bords de leur fibres font d’une 
couleur plus claire; celles qui font le plus près du Dos ont des Rayes tranf 
verfales noires & briünes qui fe faccedenr les unes aux autres Le bord de h 
Aile qui tombe fur la poitrine eft mélangé de blanc & obfcur ; lé dedans de 
PAïiles eft d'un brun clait cendré Tout le deflous de POïfeau ; depuis le 
Coilier blanc jufqu’aux Couvertures fous la Queue, eft d’un beau noir, a la 
referve de quelques Taches blanches qui font fur ces dernieres, Les Jambes 
{ont dénuées de plumes jufqu'un peu au deflus des Genoux. Les Doits font 
joints jufqu’à la premiere Phalange ; ils font au nombre de trois & font tout 
fur le devant; les Jambes & Îes Piés font noirs. Les Doits ont des bords de 

chaque côté qui les rendent larges vers leur origine ou bafe. h 


Mr. Zsham à apporté cet Oifeau de la Baye de Hudson, Je fuppofe 
qu’il avoit l'Oeil vif pendant fa vie ; parce que j'apprends de Mr. Zham, 
que les Amglois de la Baye dé Hudson l'appellent Ocÿ de Faucon.  C’eft fans 
contredit une Efpece de Pluvier tout-à fait différent d'aucune Defcription 
qu’on ait jufqu'ici donnée; ainfi je crois qu'on peut le joindre à ceux, qui 
Wavoient point encofe été décrits. | 
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30- TAB. XX XVI 
Le TOVRNE PIERRE de la BAYE de HVDSON. 


et Oifeau eft ici-reprefenté dans fa grandeur naturelle. Son Bec eft droit 
Æ# & pointu, plus recoutbé en deflous qu’en deflus, pour pouvoir mieux 

tourner les pierres &c écarter les mottes qui couvrent les Vers & les Infedes, 

dont il fe nourrit , fur les bords de la Mer. | 


Le Bec eft noir, excepté vers la bafe de fa partie inférieure, où il eft 
dé couleur de chair. : La Tête eft blanche tayée de noir de la maniere fui- 
‘vante ; une Ligne noire croife le Front d’un Oeil à l’autre, & s’etendant 
jufques devant les Veux forme fous chacun d’eux une añlez grande Tache noire, 
Pune & l’autre de ces Taches eft jointe par une Ligne au coin de la bouche, 
De ces Taches partent d’autres Lignes noires qui defcendent le long de la Gorge: 
& forment en fe joignant uñ Collier noir, qui entoure le Coù par derriere, 
defcend aflez loing fur la Poittine par devant, & paîle fur les côtés des Arti- 
culations des Ailes; fur le haut & 1e derriere de la Tête il y a aufli quelques Ta- 
ches noires & longuettés qui tendent vers le bas. La partie inférieure du Cou, 
au deéflous du Collier noir , éft blanche; le Dos eft couvert de plumes couleur 
d'orange, mais qui noires ou brunes au milieu ont un agréable mélange de: 
noir & d'orange; la partie inférieure du Dos eft blanche ; plus bas il yaun 
Efpace couvert de plumes noires, en forme de croiflant; au delà de ces der- 
nieres, fe trouvent celles de Couverture du deflus de la Queue, qui font blan- 
ches ; la Queue eft noire, mais les extrémités de toutes fes plumes font blan- 
ches. Les principales plumes des Aïles font noires avec des Tuyaux blancs ; 
celles qui les fuivent font noires aufli, & leur bouts font blancs; ce qui refte 
eft blanchâtre. Les plumes qui tombent fur le Dos & fur le Croupion, font noi- 
res & couleur d'orange, mais le noir forme des Lignes tranfverfales. Le pre. 
mier rang de Couverture des Ailes change de couleur comme les plumes quil. 
couvre, & eft marqué comme elles; les plus petites font d’un brun clair cendré 
mêlé de blanc fur les bords, elles tombent fur la partie noire de la Poitrine. 
Entre le Dos & l Aile il y a un aflez long Efpace blanc ; les Couvertures du 
dedans des Ailes font de la même couleur ; comme le font auffi celles fous la 
Queue, avec le Ventre, les Côtés & les Cuiffes, Les Jambes & les Piés font 
d'orange vif; les Ongles font noirs & les Jambes fans plumes jufques un peu 
au deflus des Genoux. 


Mr, Zsham a apporté cet Oifeau de la Baye de Hudfon. Mr. Crreshy à 
donné une Defcription d’un Oifeau de cette Efpece pris fur la Côté de la Fo: 
ride: Noÿez fon Hiftoire de la Caroline, Vol, 1. P.72, On trouve auffi le Zozr. 
ne- Pierre, fur les Côtés Occidentales de l'Angleterre: Voyez la Defcription dans 
Wilughby , P. 311. Mais comme fon Efpece & celle de Catesby font differentes 
l'une de l’autre, & que la mienne s'accorde encore moins avec elles > je les crois 
toutes différentes ; du moins celle - ci reflemblant fi peu aux deux autres, me 
paroit n'avoir jamais été décrite, ainfi je me hazarde de placer cet Oifeau dans 
le rang des non decrits. Sa grofleur, fa forine & fes parties s'accordent avec 
celles de notre Tourne: Pierre; mais fa couleut eft bien différente, 
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| TAB. XXXVIL 37 
Le TRINGA Rouge aux Pattes de la Foulque d'Eau. 


( et Oifeau a ici fa grandeur naturelle, C’eft une autre Efpece d’un 
Genre d’Oifeaux , nouvellement decouverts, & dont j'ai donné la pre- 
miere Defcription dans la Figure du Tringa Rouge aux Pattes de la Foulque 
d'Eau. P. 91. de la feconde partie de cet Ouvrage. 


Son Bec eft long, droit & menu, de couleur d’orange avec le bout 
noir, il eft plus large qu’epais, de même que celui d’un Canard; & il eft 
cannelé fur fa partie fupérieure, depuis les Narines jufqu’au bout, Vne Ligne 
couleur d’argille pafle au deflus des Yeux. La Tête, le derriere du Cou &le 
Dos font d’un brun rougeâtre ou orangé ; le milieu des plumes étant obfcur 
forme des Taches noirâtres fur tout le côté fupérieur de l'Oifeau.- Les prin- 
cipales plumes des Ailes font noires; celles qui les fuivent le font aufli, avec 
des bords étroits de blanc, & leur extrémités de la même couleur. Les 
plumes qui tombent le plus près du Dos font noirâtres , avec des larges bords 
de couleur d'orange, comme celles du Dos. Les Couvertures du, premier 
rang , qui font immediatement au deflus des grandes plumes font noirâtres, 
avec des bouts blancs, mais ces bouts ne remontent pas fi haut que ceux de 
| grandes plumes ; les plus petites font cendrées, & quelques unes ont des 
petits bords blancs; celles du dedans des Ailes font de cette derniere couleur, 
avec quelques Lignes tranfverfales , legerement marquées d’une couleur obfcu- 
re; le Croupion eft blanc, avec des Taches noirâtres. La Queue avec les 
Couvertures du deflus eft d’un brun orange , leur milieu eft noirâtre, Le cô- 
té de deflous, comme le Cou, la Poitrine, le Ventre, les Cuifles & les Cou- 
vertures fous la Queue , eft de couleur de brique, Les Jambes font fans plu- 
mes au deflus des Genouxÿ les Doits font environnés , fur les côtés d’une 
Peau découpée & afles forte pour fe foutenir en avant ; le Doit de derriere : 
na qu'une petite découpure vers fa racine ; les découpures fur les Doits füi- 
vent le nombre des Phalanges qui ont chacune la fienne; comme dans la Foul- 
que d'Eau. Les Ongles font petits ; les Jambes & les Pattes font d’une 


couleur obfcure tirant fur le verd. 


Mr, Zsham a apporté cet Oifeau de la Bye de Hudfon. Il eft clair qu'il 
eft d'une autre Efpece, que celui dont j'ai donné la Defcription dans la P, 
91. de la feconde Partie de cet ouvrage ; & je crois qu'on peut le regarder, 
à jufte titre, comme n'ayant jamais été décrit fi 
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38 TAB. XXXVIIL. | 
Le TRINGA Mäle aux Pattes de la Foulque d Eau. 


et Oifeau eft ici de grandeur naturelle, Je crois que c’eft le Mâle de 

x celui qui eft décrit dans la P. 91. de ia feconde Partie de cet Ouvra- 
ge, fous le nom de Tringa aux Pattes de la Foulque d'Eau; ces Oifeaux ont 
en effet autant de reflemblence éntre eux, qu'il y en a pour l’ordinaireentre 
les Miles & les Fémelles. L'un & l’autre différe du dernier par leur Bec, qui 
n'eft pas plus large que long, & qui n’eft point applati comme celui d’un 
Canard: 


Le Bec eft noir; menu, & fe termine en pointe; Îa partie fupérieure 
eft plus longue que l’inférieure, & elle fe recourbe un peu en bas. Une Ligne 
noirâtre vient des Narines croifer les Yeux; le deffous de la Tête & le Gofer 
font blancs. Du derriere de chacun des Yeux part une ligne orange ;, qui 
defcend le long des côtés du Cou, & fe joignent au milieu de fa païtie an- 
térieure, au deffous du Gofier blanc, Le deffus de la Tête, la partie fupé- 
rieure du derriere du Cou, tout le tour de l’inférieure , ie Dos avec les Cou- 
vertures des Ailes font de couleur de cendres. Les plumes principales des 
Ailes font noires; celles qui les fuivent, ou celles du milieu font de la même 
couleur, mais leur bouts font blancs; celles enfin qui font proches du Dos 
font d'un brun obfcur, Le premier rang de Couverture au deflus des Ailes 
eft d’une couleur dé cendres obfcure, & leur bouts font blancs; celles du 
dedans des Ailes font de cette derniere couleur, avec des Lignes tranfverfales 
noirâtres. Quelques unés des longues plumes; qui font entre ie Dos & l’Aile, 
font bordées d'orange, Le Croupion eft blanc & noirâtre; mélangé en Lignes 
tran{verfales ; la Queué eft d'une couleur obfcüre, : La Poitrine, le Ventre, 
les Cuifles & les Couvertures fous la Queue font blancs. Les Jambes font 
nuës jufqu’au deflus des Genoux; elles font avec les Pattes & les Ongles de 
couleur de plomb; les Doits font découpés comme ceux de l'Oifeau précedent: 


L'un & l'autre de ces Oifeaux ont été apportés de la Baye de Hudfons 
pat Mr. Zsham. Si celui-ci n'eft pas le Mâle de celui qui fe trouve à la P. 
91: de la feconde partie de cet Ouvrage (comme je le fuppofe) il faut que 
ce foit un Oifeau plus vieux; &' dont le plumage à atteint à fa perfection. 
Je crois qu'on n’a jamais donné de Defcription de cet Oiféau. Je trouve que 
Mr. Jean Ray, dans un petit traité qu'il a publié, & qui 4 pour titre. Zrglish 
Words, avec un Catalogue des Oifeaux & des Poiflons de l'Angleterre, s’ex- 
primé de cette maniere, après avoit parlé de la Poule d'Eau, », Mr. Johnfon 
RE Brigna, près de Grota- Bridge; dans la Province de Tork, m'a montré 
» un Oiféau, de l’Efpece des Poules d'Eau, qui avoit les Doits découpés 
» & qui nétoit pas plus gros qu’un Merle. Comme Mr. Ray a dit fi peu 
Fa . de cet Oifeau, on ne peut pas favoir s’il reffémbloit à celui - ci, 
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TAB. XXXIX. 29 
La Petite FOVLQVE d'Eau de l'AMERIQVE. 


on voit ici la grandeur naturelle de l'Oifeau. Par fa forme & fa couleur: 
il paroit tenir un peu de notre Râle d'Eau ; mais celui-ci eft plus petit, 
& différe eflentiellement du nôtre, par fon Bec qui n’eft pas la moitié fi long, 


Le Bec eft droit, aflez gros, & fe termine en pointe; dans les rainures 
de la partie fupérieure font placées les Narines ; la bafe de cette partie eft. 
chauve, &s’etend un peu fur le Front, comme dans la Foulque d'Eau. 
Tout le Bec eft d’un beau jaune, fa bafe eft entourée d’une Bande de plumes 
_ noires, étroite vers le haut, mais large de près de deux Pouces vers le Go- 
” fier. Les côtés de la Tête tout-autour des Yeux, ceux du Cou & la Poitri- 
ne font d'un bleu cendré pâle très agréable ; le deflus de la Tête, le derrie- 
re du Cou, le Dos, les Aïles & la Queue font brunes; le milieu de leur 
plumes eft obfcur ; aïnfi elles paroiflent brunes avec des Taches noirâtres ; les 
plus petites Couvertures des Ailes font entiérement brunes; quelques unes des 
grandes plumes du milieu, avec leur Couvertures ; ont de bords blanchîtres; 
le bord de l’Aïle eft blanc, comme le font auf fes Couvertures du dedans, 
avec des Lignes tranfverfales brunâtres legérement marquées. Le Ventre; les 
 Cuifles, & les Couvertures fous la Queue font blancs, un peu nuancés de 
brun. Tout le deflous, depuis le bas du Cou jufqu à la Queue eft blanc, 
avec des Lignes brifées & tranfverfales de noir mêlé un peu de brun. Les 
Piés font proportionnés à fa Taille, & font d’un verd trifte: les Doits font 
longs , & celui du milieu eft égal à la Jambe, depuis le Genou jufqu’au 
bas ; la Jambe eft fans plumes au deflus du Genou. 


Cet Oifeau a été apporté de la Bye de Audfon par Mr. Zsham. Je crois 
qu’il n'a point encore été décrit. Je trouve dans l’Hiftoire de la Caroline de 
Mr. Cats Vol, x. P. 7o. un Oifeau de cette Efpecé, que je prends pour le 
mâle de celui-ci. L’ Auteur l'appelle Sorée. J'ay receu aufi une petite Poule: 
d'Eau de Suede, qui approche fort de celle de Mr. Cateshy, Mon Oifeau dif- 
fére principalement du fien par les couleurs , ayant le Cou & la Poitrine 
bleuâtre , le Gofier avec le cercle autour du bec noir, & le Ventre SUR blanc 
que le fien, | | 
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La FOVLQVE à Aigrettes ou à Cornes, 


(CC: Oifeau eft environ de la groffeur d’une Sarcelle; les Ailes font petites; 
& les Jambes & les Piés grands à proportion de fon Corps. Je regarde 
celui-ci comme le Mâle, & je crois avoir donné la Defcription de la Femelle 
dans la P, 89. de la quatrieme Partie de cet Ouvrage; celui-ci a le Corps 
& la Tête plus gros, & les couleurs plus vives. Le Bec depuis fes Angles 
jufqu’à fon bout a un Pouce & un quart de long ; lorfqw l’Aïle eft fermée elle 
en a fix; la Jambe un & trois quarts, & le Doit du milieu deux. | 


Le Bec eft droit & pointu , fon bout eft blanc; fa bafe inférieure cou- 
leur de chair , le refte noirâtre; les Narines font placées dans des fillons; il 
y a auffi quelques inegalités obliques fur les côtés du Bec inférieur. Vne Ligne 
de Peau rouge, & fans plumes pañle du Coin du Bec jufqu’aux Yeux; la Tête eft 
garnie de longues plumes noires fuftrées de verd, qui le fait parôitre beaucoup 


plus gros qu’il n’eft, Du derriere des Veux partent des plumes longues & libres- 


d’un orange jaunâtre, qui vont prefque fe joindre fur le derriere de la Têtes & 
commen elles pendent un peu, elles forment une Éfpece de Crête. Le derriere 
du Cou & le Dos font d’un brun noirâtre ; les Couvertures des Ailes font de 
couleur cendrée. Ïl y a environ trente plumes dans chaque Ailes, quelques 


unes des premieres font noirâtres, une douzaine de celles qui fuivent font blan- 


ches, les autres qui font le plus près du Dos font noirâtres comme lui; les Cou- 
vertures du dedans des Ailes font blanches; lé deflous des fibres des grandes plu. 
mes eft de même, Le Cou paroit touf- d’un-conp menu fous cette grofle Tête; 
le devant du Cou & le comimencement de la Poitrine font couleur d'orange rou-- 
geatre » qui fe mêle un peu avec le blanc fur cette derniere partie. Tout le 
Ventre eft d’un blanc qui reluit comme de l’Argent. Le long & fur les côtés 
du Corps là ou le brun obfcur du Dos touche le blanc du Ventre , il y a une 
couleur d’orange fale, qui fe mêle également avec le brun du deflus & le blanc 
du deflous, Cet Oifeau n’a point de Queue. Les Jambes font placées à l'Extré- 
mité du Corps, leur Articulations font tellement engagées dans la Peau, qu’elles 
ne permettent pas à l’Oifeau de marcher autrement que tout droit. 1Ila les Jambes 
plattes & larges pour pouvoir mieux fendre l'Eau; les trois Doits de devant ont 
des Membranes tendues à chacun de leur côtés, & féparées l’une de l’autre jufqu’à 
la racine ; le Doit de derriere n’a qu’une petite Peau. Les Ongles font larges 
& plats comme ceux d’un Homme. Les Jambes fous les Genoux n’ont point de 
plumes ; mais elles en ont au deflus , elles font dentelées fur le derriere, & ont 
fur le côté exterieur une couleur cendrée tirant fur le bleu; la partie intérieure 
approche de la couleur de chair. | | 


Cet Oifeau a été apporté dé la Baye de Hudfon pat Mr, Zsham, & je crois 
qu’il eft d’une Efpece qu’on n’a pas encore décrite ; mais- je ne penfe pas 
qu’il foit particulier à l'Amerique ; car l'Oifeau de la P. 89. de la quatrieme 
partie de cet Ouviage ; que jé crois être la Femelle de celui-ci, ' a été pris 
près de Londres ; mais il y eft fi peu commun que pèrfonne ne le connoifloit. 
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TAB. XLL 41 
Le PLONGEON Marqueté. 


(:: Oifeau m'a paru être de la groffeur d’un Canard domeftique ; fon 
Bec depuis fes angles jufqu'au bout a trois Pouces de long; quand | 
Aïle eft fermée elle en a onze ; la Jambe près de trois, & les Doits de de- 
vant près de quatre, On m'a appris que cet Oifeau eft le mâle du Plongeon 
au Cou rouge décrit dans la P. 89. de la IV, Partie de cet Ouvrage, 


Le Bec eft droit finiflant en pointe, & de couleur noire; les plumes du 
Front tombent prefque fur les Narines; le devant de la Tête eft noir; le 
derriere avec le Cou eft cendré; fur le devant du Cou, depuis la partie in- 
férieure de la Tête jufqu’à la Poitrine, il y à un Efpace noir, qui reflechit 
une couleur changeante de violet & de verd, il eft feparé du cendré du der- 
riere du Cou'par des Lignes blanches tachées de noir, qui defcendent le long 
des côtés du Cou, & couvrent les côtés de la Poitrine jufqu’au noir du Go- 
fiér. Le Dos & le deflus des Ailes & de la Queue font couverts de plumes 
noires, avec des Taches fur quelques endroits, favoir fur les longues plumes 
qui tombent des Epaules & couvrent en partie le Dos; ces Taches font lon- 
gues & quarrées , & forment une efpece de Marquéterie fur le Dos ; les 
Couvertures des Ailes ont des petites Taches rondes de la même couleur; les 
plumes principales , le Croupion & la Queue font fans Taches; le bord de 
l Aile eft blanc; c’eft aufli la couleur de fes Couvertures du dedans ; les cô- 
tés fous les Ailes, avec les parties extérieures des Cuifles font noires. Le 
Ventre eft blanc; les-Couvertures fous la Queue font blanches auffi; mais 
tant foit peu marquées tranfverfalement de noir; les Jambes & les Piés font 
de cette derniere couleur , excepté la partie intérieure de premieres, qui tire 
un peu fur la couleur de chair ; le Doit extérieur eft aufi long que celui 
du milieu; les trois Doits de devant font attachés, enfemble comme ceux des 
Canards ; il y a une petite Peau fur le côté interne du Doit interne ; celui 
de derriere ‘eft très petit ; fes Ongles font comme ceux d'un Home ; les 
Jambes font larges & plattes. 


Cet Mr. an qui a apporté cet Oïfeau de la Baye de Hudfon avec 
un de ceux que j'ai décrit ci deflus. P. 89. de la IV. Partie de cet Ouvrage. 
11 les dit mêle & femelle. Ces Oifeaux fe trouvent également dans les parties 
feptentrionales de l’Æsrope & de l'Amerique; & celui qu’on vient de décrire 
_ meft autre chofe que le Zimme de Wormius ; dont on trouve une Hiftoire 
plus étendue dans l’Orxithologie de Wilughby. P. 343. Les Pêcheurs de Baleine 
les prennent quelques fois en Groenland & l'on fait qu'ils font des petits en 


Norwwége. Mr. Zsham dit que les Naturels du Païs donnent à cet Oifeau le 
nom de Moquo, 
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”: NI TAB. XLIL 
Le PENGVIN du Nord. 


et Oifeau eft de la grofleuf d'une Oie domeftique ; la Tête & Île Bee 
À font repréfentés felon leur grandeut naturelle, pour qu’on puiflé mieux 
juget de celle dé lOifeau. 


Le Bec eft applatti fur fes côtés; fà couleur eft noirâtre; ila une boffe 
ou angle fur le deflous; & des entaillurés obliques far les côtés de fa partie 
fupêrieuré & inférieure, Commé la Figure le fait voir. La Tété & le Cou 
(par devañt jufqu’à environ 1a moitié de fa longueur, & tout du long fur 
le derriere) avec le Dos, la Queue & le deflus des Ailes foñt d’un beau noir: 
fes plumes font douces unies & lulirées comme du fatin. Les Yeux font pla- 
cés aflez près du deflüs des angles de la Bouche qui des deux côtés de la 
Tête remontent fort häut, Il y a uñe afilez grande Tache ovale & blanche. 
entre le Béc & les Yeux ; le fomimet de la Tête eft fort plats; & lés Taches 
blanches des côtés s’élevent plus haut que le imilieu, Les plumes principales 
{ont noires; & n'ont pas plus de trois Pouces de long ; comine on peut le 
voit dans la Figure; celles qui font le plus près du Dos ont des bouts 
blancs: les Couvertures du dedañs des Ailes font blanchâtres ; là Poitrine, 
le Ventre & les Couvertures fous la Queue font blanchés. Les plumes du 
côté de deffous font de la ftruéture ordinaire; mais elles font plus fortes que 
celles du deflus. Les Jambes & les Piés font couverts d’'Ecailles noires. Cet 
Oifeau n’a que trois Doits, qui font touts fur le devant, & liés Pun a l'atis 
tre par uné Membrane ; les Ongles font noirs & aflez forts. 


J'ai eu cet Oïfeau d'un Maitré dé Vaiffeau employé à Îe Pêche de 
Zerre- neuve; il m'a dit qu’il avoit été pris par leur Amorces fur les bancs 
de Terre : neuve, à près de cent lieuès dé Terre. On a déjà donné la Fi- 
gure & la Defcription de cet Oifeau; fnais Mr, #lughby lui met un Collier 
autour du Cou ; qui ne fe trouve point dans l'Oifeau naturel, & fa de- 
fcription manque de clarté. On a confondu les Penguins du Sud avec ceux 
du Nord. Mr, Wäghby femble les croire dé la même efpéce ; mais moi qui 
en aÿ vu plufeurs du Sud & du Nord; jé fuis fi éloigné d’étre de fon fen- 
timeñt, que je ferois plütôt porté à les ranger dans deux Clafles toutes dif- 
férentes, Les Peñguins du Sud ont quatre Doits, & quoique Mr. #ughby 
critique Cufius de leur avoir donné ce nombre, le fait eft cepeñdant réel. 
Les Ailes de ceux du Sud different aufi dé celles du Nofd; en ce: qu’elles 
ne font couvertes de rien qui puifle être appellé plumes : Voyez fur la Plan- 
che une plume principale de Pün & de l’autre de ces Oifeaux, de leur gran- 
deur naturelle, Vous trouverez les Pengüins du Sud à la P. 97. de la feconde 
Parties & P 83. dé la quatrieme Partie de cet Ouviage. J'ai donné la Fi- 
gure de cet Oifeau, principalement pour moñtrer , qu’il eft d’une Efpece, 
fi non d’une Clafñe différente de celle des Oifeaux qu’on appelle Penguins, 
aux environs du détroit de Magellan & au Cap de Bonne Efpérance. Cet Oi- 
feau fe trouve également dans les parties feptentrionales de l' Amerique & de 
l'Etrope; puifqu'il y en a däns l'Isle de Zèrro qui appartient à la: MNorwége. 
Voyez ce que Mr. Wlughby à recuéilli & dit fur les Penguins, dans fon 
Ornithologie, D, 322 323, Mr. 4/bin n’a fait mention d'aucune des Efpe: 
ces de Penguins. 
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TAB. XLIIL 43 
L'OISEAV ARCTIQVE qu'on fuppofe être le Mâle. 


(CC: Oifeau paroit être plus 5ros qu’un Pigeon domeftique. Voici fes princi< 
À pales mefures. Son Bec a un Pouce & deini de long depuis le coin de là 
Bouche jufqu’au bout, & n’en a qu'un jufqu'aux plumes du Front; lorfque 
l’'Aile eft fermée, elle eñ à douze ; les plumes du inilièu de 14 Queue en ont 
treize; la Jambe, depuis le Genou en bas en a près dé deux; & fon Doit du 
milieu. un & un Quart, Cet Oifeau différé de la Môuëtte, (Larus) par la 
forme de fon Bec, par les Jambes qui font plus foibles & par fes Doits qui font 
plus courts; à propoïtion de fes Jambes; caf lé Doit dé milieu dé la Mouette 
eft pour l'ordinaire plus long que i4 Jambe. Cet Oifeau aÿant été trouvé dans 
les parties féptentrionalés de l Amerique près dû Cercle Aréiqne, Je luiay donné 
le nom ci-deflus, & auf pour le diftiñguer de cette Efpece de Mouette à longué 
Queue, qui fe trouve entre les 7rôpiqües, où aux environs; & qu'on appelle com: 
munement l'Os/ean Tropiques il eft à peu près de la grofleur dé celui-ci. 


Le Bec eft appläti fur les côtés & crochu vers le bouts. il a deux rai- 
hures de chaque côté de fa partie fupérieure; dans l’inférieure defquelles font 
placées lès Narines fort près Pune de lPautre; le bôut crochu eft feparé du 
refte par un fillon qui croife le Bec ; il y a un angle für le deffous du Bec in. 
férieur ; l'extrémiré du Bec eft noirâtre, le refte eft de couleur de chair fale: 
Lé deflus de ia Tête eft de couleur obfcüre ou noire ; les côtéz au deflous 
des Yeux, le Gofer; tout le tour du Coù ; avec la Poitrine & lé Ventre 
font blancs: les Cuifles, lé Ventre inférieur & les Couvertures fous là Queue 
ont d’un ceñdré clair: la partie inférieuré du Côu; par derriere, tout le 
Dos; les Ailes en deflus & en deflous; avec la Quéue font de l1 même cou- 
leur mais plus obfcure; les plumes principales des Ailes & la Queue font noi. 
râtres, prefqué comme lé Dos; les tuyaux dé quélqués uñés des grandes plu: 
mes extérieures de l Aïlé font blancs ; les, Ailès font fort longues & étroites 
lorfqwellés font étendues, Les plumes des côtes dé la Queue font le plus 
courtes, elles s’allongent par dégrés jufqu'aux deux plumes du milieu , qui 
s etendent bieñ loin au de [à des autres. Les Jambes font dénuées de plu- 
‘mês jufqu’au deflus des Genoux, ou il y en 4 des noires, depuis les Génoux 
jufqu'aux Piés elles font d’un jaune vif; les Piés font noirs, & leur trois 
Doits; font au devant, ils font joints par des Membranes , comme dans les 
.Canards; le Doit de derriere eft fort petit ; le derriere de Jambes & le bas 
dés Piés font rudes comme uné Lime; les Ongles font petits. G 


Cét Oifcaü a été apporté de la Bajé de Hudfon pat Mt, han , avec uñ 
äutré qui lui reflembloit, & qui je fuppofe étoit la femelle; quoi-qu’il n'eut 
point lès Jongues plumes de la Queue. Cet Oifeau eft fans contredit un de 
ceux qüi n’ont point encore été décrits; & d’un Genre d’ oft je n’ai point 
trouvé d'autre Éfpécé. Il reflémble aû Péerroë par lé Bec; mais il n’a point ces 
Narines en fofme dé tuyaux fur le deflus: Voyez les Picrrots P,%3. de la 1V. 
Partie dé cet Ouvrage, Les Anglois de la Baye de Hud/on appellent cet Oifeau, 
The Man of- War Bird: en Francois; Vaifleau dé Guerre. je iuge par la foibleffe 
de fes Jambes, & par la longueur des Ailes, qu’il eft plus fouvent en l'Air 
qu'à Terre, je crois que fes Jambes & fes Piés font rudes pour pouvoir mieux 
fe tenir fur les côtés vifqueux des Poiflons moïts qui flottent {ur l'Eau, & 
dont apparement il tire fa nourrittire. 
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44 TAB. XLIV. 
L'OISEAV ARCTIQVE qu'on fuppofe être la Femelle, 


et Oifeau reffemble parfaitement au dernier, (c’eft ce qui me le fait regarder 

4 comme fa femelle.) Par la ftruéture & la forme de fon Bec, de même que 

par fes Jambes, fes Piés & fes autres parties; mais il eft un peu plus gros, La prin- 

cipale différence qu’il y a entre eux confifte, en ce que celui - ci n’a pas fa Queue 
ornée des deux longues plumes du milieu qu’on trouve dans l’autre. 

Son Bec eft de la forme & de la couleur de celui de POïfeau précédent. La 
Tête & toute la partie de deffus de lOifeau eft d’un cendré fombte & brun; les 
plumes principales des Ailes & la Queue font encore d’une couleur plus foncée; les 
tuyaux de quelques unes font blanches, aufli bien que leur fibres internes près de la 
racine, leurbouts font noirâtres; les Couvertures du dedans des Ailes font bigar- 
rées en travers, & aflez confufément de noir, de blanc & d’un brun rougeûtre 
croifé par des Lignes noires, Les plumes du milieu de la Queue font plus longues 
que celles des côtes. Le devant du Cou, Îa Poitrine & le Ventre font d'un brun 
clair ou bien d’un blanc fale ; les Cuifles, le Ventre inférieur & les Couvertures 
fous la Queue font croifées de Lignes blanchâtres brunes & noires. Les Jambes 
font nuës jufqu'un peu au deflus des Genoux, elles font jaunes, aufh bien que les 
Doits, les dérrieres des premieres & le deffous des dernieres font fort rudes, com- 
me dans le précédent; les Membranes font noires, - 

L’Oifeau qui vient d'être décrit, de même que le précédent, a été apporté 
de la Baye de Hudfon par Mr. Zsham. Au bas de la Planche on peut voir la Tête 
& le Bec deflinés de grandeur naturelle. Je crois que perfonne n’a encore donné 
de Defcription de cet Oifeau. 

L'OISEAV TROPIQVE, 
C: Oifeau paroit être de la groffeur d'un Pigeon; PAile Iorfqu’ elle eft fermée 

a plus de dix Pouces de long. On voit au bas la Tête &c le Pié de grandeur 
naturelle, La plus longue plume de la Queue a vingt & trois Pouces & demi, ce 
qui furpaffe beaucoup la méfure que lui dohnent touts les antres Naturahftes. Dans 
un autre Oifeau j'ai vu la plus longue plume n’avoir que feize Pouces. | 

Le Béc eft rouge, & plus gros à proportion que celui de l’Oifeau Arétique. 
La Tête, le Gorps, les Ailes & la Queue en deflus & en deflous font toutes blan- 
ches, à la referve de quelques Efpaces , qui font difpofés de la maniere füuivante; 
favoir, il y en a un très remarquable au deflus de chacun des Yeux; voyez la Tête 
de grandeur naturelle au bas de la Pianche; les fix grandes plumes extérieures des 
Ailes font noires, avec des extrémités blanches; une Bande noire aflez large prend 
fon origine des plus petits Couvertures, & s'étend fur deux ou trois des grandes 
plumes qui foût le plus près du Dos; il y en a une moindre fur chacune des Épaules; 
il y a aufli un mélange de petites Taches fur les plumes blanches du Ventre inférieur. 
La Queue à douze plumes, les extérieures font les plus courtes, mais elles s’allon- 
gent, par degrés jufqu’aux deux du milieu, qui font fort étroites, & quis’etendent 
a près de vingt Pouces au de là des autres; les tuyaux dès plumes de Ja Queue font 
noirs, comme lé font auffi ceux dés Couvertures des Ailes, qui tombent fur les gran- 
des plumes noires. Les Jambes font foibles & grêles à proportion de la grandeur de 
l'Oifeau; il a quatre Doits à chaque Pié, tout liés enfemble, l'extérieur a une Mem- 
brane latérale au dehors {voyez la Figure de grandeur naturelle.) Les Jambes & les 
cominencements des Doits font rouges, le reïîte avec les Membranes & les Ongles eft 
noir. Jai vu un autre de ces Oifeaux, qui au lieu de ces larges Bandes noires, n’avoit 
qu’un nombre de petites Taches de cette couleur. Les Jambes & le Bec paroïflent 


jaunâtre dans f'Oifeau féché; mais on m’a appris que leur couleur eft rouge pendant 
la vie de l’Oïifeau. | | 


Cet Oifeau eftà mon bon ami Mr. Jear Fothergill, ML. D. qui me l’a prêté en très bon état, Quoique l'Oi- 
feau Tropique at fouvent été décrit, je crois avoir renchéri fur l’exaétitude des autres Naturaliftes; maïs ce 
qui m'a déterminé d'en donner la Figure, a été de mettre l’Oifèau Tropique & l'Ar&ique enfemble, & fous le 
méme point de vuë, Voyez l'Ornithologie de Willughby. P. 331. 
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TAB. XLV. 4$ 
| Le CIGNE SAVVAGE. 


@ Oifeau pañle pour être un peu moins grand que leCigne privé. Voici quel: 
ques unes de fes mefures ; le Bec depuis le bout jufqu’aux angles de Ja bou- 
che a quatre Pouces, & cinq jufqu’aux Yeux; la Jambe en la prenant du Genou 
en bas, & le Doit du milieu, en ont l’un & l'autre quatre & demi. Cet Oifeau 
eft reprefenté par la Figure complétté qui eft dans la Planche. 


Le Bec depuis fon bout jufqu’à la moitié de fa longueur eft noir; vers fabafé 
il eft couvert d’une Peau jaune, qui s’etend en angles fur lès côtés de là Tête juf- 
qu'aux Yeux; des Paupieres d’une Peau pareille entourent les Yeux; le Bec eft cro- 
chu à fon bout fupérieur; il éft dentelé fur fes bords en haut & en bas dans toute fa 
longueur; la Langue eft de couleur dé chair & découpée fur les côrés comme les 


_ barbes d’uné Fiéché, J'ai trouvé Le plumage de cet Oifeau tout- à: fait blanc quoi- 


que Mr. Willughby dife, que les Cignés Re fotit nuancés de Taches obfcures. 
je fuppofé que fon Oifeau étoit jeune & n’avoit pas encore achevé fa muë. Quand 
j'eus dépouillé mon Oifeau de fes grandes plumes du deflus, je trouvai fà Peau cou. 
vert d’un Duvet doux, d’une fineflé & d’une blancheur extrême, Les jambes & 
les Pattes font couvertes d'Ecailles d’un brun noirâtre ; il a trois Doits au devant, 
des Meémbranes lés lient enfemble ; & il y en a une laterale fur le dedans du Doit 
inférieur; celui du derriere eft petit ; les Ongles font noirs. 


Quelques uns de ces Oifeaux furent, pendant le rude Hiver de 1739 - 40. ap. 
portés aux Marchés de Londres, & c’eft là que j'acheta celui-ci Ceux qui fo nt 
curieux d’en voir PÂnatomie, h’ont qu’a confultér À Orxithologie de H° Wughky P 
356. Mon expérience m?a confirmé la ftruéturé extraordinaire de la Trachée tte 
de cet Oifeau. Elle entre d’abord dans uné cavité qui eft dans Os de la Poitrine, 
& elle en reflourt enfuite, avant que de us dans lés Poumons, Cômimé HOUS 
n'avons point de Figure de cét Oifeau; j'ai crû faire plaifir eri publiant une, & en 
Paccompagnant d’une Defcription. : Mr, Willughby na donné qu'un Deflein de la 
Tête. Ces Oifeaux fe trouvent également dans les parties feptentrionales de l£x. 
ee & de PÆnérique, A] yena beaucoup 2 à la Baye de Hudfon, ceux qui en ont 
été apportés à Londres ont été compâres au nôtre, & on n'y a trouvé aucune diffé- 
rence; Je ne ctois pas que le Cigne privé fe trouve en Æmérique; j'en donne ici la 
Tête pour faire voir de combien i il différe du fauvage, & pour convaincre les Gens 


Que ce n’eft point le même Oifeau. La Forme du Bec eft la feuile différence extérieu. 


re de ces deux Efpeces ; comme il paroit par les Figures. Le Bec du Cigne privé eff 
rouge où ofanñgé, fa partie crocliue noire, fes bords noirâtrés aufñfi bien que le tour 
des Narines ; le Bec inférieur à feulémént un peu dé ronge für chaque côté; leur 
bords font denttlés Comme dañs le Cigne fauvage ; il ÿ a ün énfoncement a lé 


_ Bec fupérieur (quoi qu’Æ4/25# dans fa Figure, Vol. 3. P, 9ï.) lait ARTE vouté 


cé qui ne lui eft point naturel, Vie Peau noire & triangulaire couvre Efpace qui 


Al 14 


eltentre le Bec & les Yeux, dé châque côté; lés pointes d'en haut de ces triangles 
vont fe joindre à la bofé ou éxcréfcenfe ; Poe fubftance charnue dure & üoire, 


qui croit en avant & defcend jufqu fur le Béc fupérieur: Les Jambés &cies Pattes 


de celui - ci ne peuvent pas être diftinguéés de celles du Cigne faüvage. Aihf j'ai 


mis, fous un feul point de Vuë, tout ce qu’il ÿ avoit de différent dans ces deux 
Efpeces de Cignes. 
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40 | TAB. XLVL | 
L'OIE du CANADA. 


(: Oifeau eft un peu plus gros que P'Oie domeftique. Comme je F'ai 
4 deffiné, pendant qu’il fe promenoit dans la Cour d’un Gentil-hommes 
e n'en puis pas donner les mefures; fon Corps & fon Cou font un peu 
plus déliés ow plüs longs que dans l'Oié commune. | 


Gon Bec eft affez femblable à celui dé notte Oies il eft rude fur fes 
bords, & de couleur de plomb foncé ou noir. Les Yeux font noirâtrés, & 
leur Paupiéres. de deffous blanches. La Tête & le Cou font noïts, fi on en ex- 
cepte. un Efpace blanc, qui pale au deflous de la Tête; devient plus étroit 
fur les côtés; & fe termine en pointe vers la place des ofeilles. Le Dos, les 
Ailes avec une partie de la Poitrine, & le Veñtre font d’un brun foncé; les 
bords de ces plumes font d’une couleur plus claire; tirant fur le cendré, les 
grandes plumes des Ailes font noirâtres, La partie inférieure du Dos & le 
Croupion font noits. Le Cou eft blanc par devant, mais cètte blancheur fe 
perd dans le brun qui couvre la Poitrine> le ventre inférieur & les Couvertu- 
res fous la Queue font blancs. Les Jambes & les Pattes reflemblent à celles des 
Oies privées ; & font d’une couleur de plomb foñcé j il à quatre Doits trois 
devant & un défriere: | : 


Je deffinai cet Oifeau chez mon très honoré Patron le Chevalier Hans 
Sloaue en Bloomsbury. Il s’en trouve dans le Conada, dans la Nouvelle Angle. 
verre & à la Baye de Æudfon. On m'a dit que quelques Curieux avienñt fait 
multiplier cette Éfpece en Angleterre. Il y en a une Defcription dans l’Or#i- 
thologee de Wilugbby, P. 361. la Figure de la Planche 70. eft mauvaife, celle de 
la P. 71. vaut mieux ; mais par quelque méprife cet Oifeau ÿ eft nommé l'O 
Cigne. Albin dans fon Hifloire des Oifeaux Vol. ï, P. 92. a donné là Figure d’une 
Oie qu’il nomme Bartacle, &c par ignorance ou par méprifé, il en à donné 
une Defcription dans la P. 88me fous le nom de l'Oie du Cañada, Pour reme- 
dier à ces erreurs; j'offre au Public ce nouveau Deflein, avec uné Defcription 
exaété faite d’après Nature. J'ai été un peu plus précis que Mr. W'illughby dans 
ma Defcription de cet Oifeau, ce qu'il appelle gris je le nomme brun foncé; 
c’eft veritablement un brun fale qui approche du gris. Je me füis efforcé d’être 
plus corret ; & dé fuivré la Nature de plus près dañs mon Deflein que ceux 
qui m'ont dévancé; & je me flatte d’y avoir reuffi, J'ai appris de mon ami 
Mr, Zsham, qu’on voit dans le Canada ces Oifeaux pañler en foule au Printems, 
pour aller dans les parties les plus feptentrionales de l'Amérique ; bien au de à 
des Établifiements des Æglois: dans la vuë à ce que l’on fuppofe de multi- 
plier leur Efpece ; l'Hyver les raméne dans les Climats plus tempérés. Mr. C4- 
© tesby à donné la Figure de la Tête de cet Oifeau, environ de fà groffeur naturelle, 
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TAB. XLVIL | 47 
L'OIE aux Ailes Bleués. 


(: Oifeau ma paru êtré un pet plus petit que l'Oie commune. Voici 
quelques unes de fes melures. 11 ÿ a deux Pouces depuis l'angle de là 
Bouche jufqu’au bout du Bec; & deux & demi; depuis cé bout jufqu’à la 
pointé des angles du Bec fupérieur, qui s'etendent ; fur lé Front jufqu'au 
deflus des Veux, Quand l'Aile eft fermée élle a feize Pouces de long; le 
Doit du milieu eft aufh long que la partie inférieure de la Jamibe ; c'eft à 
dire que l'un & l’autre à trois Pouces, 


Le Bec reflemble à celui des Oies coimmünes ; & tout - à - fait rouge) 
les plumes du Front s’etendent un peu fur fa partie fupérieure ; comme c’eft 
plus ou moins l’ordiñaire dans les Oifeaux de cé Génré. La Tête & la meil- 
_ leuré partie du Cou eft blanche; fon fommét patoit jaunâtre ; comme sil 
avoit été brulé ; Île derriere du Coù eft moücheté d’un brun fombré où noi- 
râtre, fa partie inférieure autour de la Poitrine, avec le deflous des Ailes & 
le Dos font d'un brun foncé plus clair & plus vif cependant fur la Poitriné 
que für les aütres, les pluies principales des Aïlés font noirâtres; comme le 
font auf celles qui font le plus près du Dosi mais ces dernieres font cendrées 
fur leur bords ; les Couvertures du deflus des Ailes & celles de la partie in- 
férieure du Dos avec le Croupion foñt d’un cendré bleu pâle. La Queue ef 
de la même couleur; imais plus obfcuré & brunâtre Le Ventre; les Cuifles, 
avec lés Couvertures fous la Queue font blanches un peu nuanñcées de brun: 
Les Jambes font nuës jufqu'un peu au deflus de Genoux ; les trois Doits de 
devant font liés enfemble par une Membrane, il ÿ en a aufli une latérale fur 
le dedans des Doits internes, ce qui je penfe eft commun à toutes les Oies; 
lé Doit de derriere eft petit, Les Jambes & les Pattes font rouges & Îes 
Ongles font noirs, 


Je ctois que cet Oifeau n'a jamais été décrits il à été apporté de‘la 
Biye dé Hudjon par Mr. Isham. Dans ce Paÿs Fate ’eft un Oifeau de Pafage, 
car il n’ÿ refte que jufqu'au tems que les Eaux Commancent à geler, & fe 
retire alors du côté. du Sud, Mr. Light, mon ami; ma dit, qu’il ÿ à une 
Oie qui afrive eñ été à là Baÿe de Hudjoi ; qui paroit avoir le devant de la 
Tête grillé pat la chaleur; ce qui fait croire aux Naturels du Pays, que ces 
| Oifeaux, pour evitér le froid; prenhent leur Vol vers le Soleil, & que s’en 
étant trop approchés; ils ÿ grillent leur plumes, 11 eft difficile de convaincre 
ces Sauvages qu'il y à des Climats plus chauds fut la Terre que le leur, où 
les Oifeaux peuvent fe retirer pouf trouver leur nourriture, & fe mettre à 
 Pabri pendant le froid extrême de leur Hiver. Je crois que l'Oifeau qué je 
viens de décrire eft celui dont cès Æ#rericains oût cette Opiñion 


TAB. 


48 1 TAB. XLVIL 
L'OIE MOQYEVSE. 


f et Oifeau eft de la grofiéur de notre Oie Sauvage cominune: toutes 
fes mefures font à peu près les mêmes que celles de la précedente. 


FFT Son Bec eft tout rouge, de la forme de celles des Oies, & dentelé 
fur fes bords fupérieurs & inférieurs; la Langue l’eft auffi des deux côtés; les 
plumes qui environnent la Bafe du Bec fupérieur font blanches; le refte de la 
Tête & tout le Cou eft brun, plus foncé pourtant vers le fommet & tirant 
fur le noir ; les côtés de la Tête qui font fous les Veux & le devant du 
Cou font d'un brun plus clair. Le Dos, les Ailes & la Queue font d’un 
brun grisâtre, les bords des plumes qui s’y trouvent étant plus clairs que leur 
milieu. Les plus grandes plumes des Ailes tirent fur le noir; lé premier rang 
de Couverture au deflüs d'elles eft cendré avec des bouts blancs; lé bord in- 
férieur de l’Aile qui tombe für la Poitrine & le Ventre eft de la même cou- 
leur ; le dedans des Ailes & les côtés qui font deffous font d’un brun fombre. 
Les Couvertures du deflus de la Queue font blanches ; comme le font aufli la 
Poitrine, le Ventre ; [ss Cuifles, & les Couvertures fous la Queue; il y a 
cependant quelques Taches noires à la Poitrine & au Ventre. Vous verrez 
ceci plus clairement dans la Planche. Les Jambes ë& les Pattes font commune 
dans l’Oie préeédente » & ont la même couleur. 


Cet Oifeau a été apporté de la Baÿe de Hudfon pat Mr. isham, & je 
crois qu'il n'a pas encore été décrit, Il me femble avoir vu de ces mêmes 
Oifeaux à vendre chez nos Poulaillers à Zomdres, dans de rudes Hivers; c’eft 
ce qui me fait iuger que c’eft un de ces Oifeaux Aquatiques, qui font com- 
muns aux parties féptentrionales. de l'Evrope & dé l'Amérique.  Plufieurs per- 
fonnes ont remarqué, qu’il y4"plus d’Oifeaux Aquatiques que d'Oifeaux de 
Terre qui fe trouvent également en Amérique & en Etropes par ce que ces : 


derniers ne peuvent pas fi aifément pANEE lés détroits & les Mers qui dE Aer 
les deux Continents, 
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Le Canard à la/Tèfe ovife. 


| TAB. XLIX. 49 
Le CANARD à la Tête grife, 


{ let Oifeau eft fort gros pour un Canard & furpañle de beaucoup le do: 


meftique, Voici quelques unes de: fes mefures. Son Bec a deux Pou- 


ces, depuis fon bout jufqu’aux angles de la Bouche , & deux & un quart, 


. depuis ce même bout jufqu’aux extrémités des parties larges du Bee fuperieur; 
qui font de chaque côté du Front ; lAile fermée a onze Pouces de long; les 
Jambes au deflous du Genou à peine deux ; mais le Doit du milieu a ro 
Pouces & troits quarts de long. 


Le Bec eft rouge, mais noirâtre vérs le bout; fa pattie fupérieute en 
remontant fur le devant de la Tête, fe divife en deux lames plattes qui reflem. 
blent un peu à des Feves. Des plumes noires forment trois angles fur la bafe 
du Bec fupérieur ,; un fur le milieu du Front & un de chaque côté, Les 
Yeux font entourés de plumes de la même couleur qui fe terminent en pointe 
{ur le derriere, le deflus & le derriere de la Tête font d’un cendré bleu pâle; 
les côtés fous les Yeux font d’un verd tendre. En defcendant depuis les Yeux 


le long des côtés de la Tête, des Taches noires forment une Ligne qui {é-. 


pare le cendré d'avec le verd. Les plumes qui font fur la bafe du Bec infé- 
rieur font noires ; ce noir fe partage en deux en maniere de Fourchette, & 
pañle fur chaque côté du Gofier ; qui eft blanc, Cette derniere couleur 
et auffi celle du tour du Cou & de la Poitrine Le Dos eft d’un brun 
noirâtre, reflechiflant un luftre pourpré; les plus grandes plumes des Aïles 
& la Queue font d’un brun foncé ; celles qui les fuivent font d’un Pourpre 

noir & brillant avec des bouts blancs ce qui forrne une Ligne blanche ‘qui 
croife l'Aile; celles qui fe trouvent le plus près du Dos avec le prérmier rang 
de couverture au deflus des plumes principales; font d’un brun noirâtre d’un 
luftre pourpré; les plus petites Couvertures des Ailes, far tout le bord qui 
tombe fur la Poitrine, font brunes; mais il y a un Efpace blanc fur le milieu 
des Couvertures de châcune des Ailes ; les plumes de Couverture du dedans 
des Ailes font blanches aufli; il y a feulement quelques plumes d’un brun 
clair fur l’Articulation de l’Aile. Le blanc de la Poitrine fe perd dans le Noir 
‘ qui eft fur le Ventre. Les Couvertures du deflus & du deflous de la Queue 
font d’un noir luftré ; il y a un efpace rond & blanc de chaque côté de la 
Queue. Les. Jambes & les Pattes font d’un rouge fale. L’Oifeau a quatre 
Doits, trois fur le devant liés enfemble par des Membranes, avec une petite 
Peau latérale au dedans du Doit intérieur, celui de derriere eft ut avec une 
_ petite Nageoire én deflous. 


Cet Oifeau a été appotté de la Bwye de Hudfon pat Mr, Zham, il peut- 
étre mis au rang de ceux qui jufqu’ici n’ont éte ni connus, ni deflinés ,- ni 
décrits. Ce qu’il a de plus particulier, c’eft la forme extraordinaire de fon 
Bec. 
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Le Gros CANARD Noir de la BAYE de HUDSON. 


C: Oifeau eft un des plus gros de fon Efpece, il me patoit farpañler le 

Canard Sauvage commun, Voici quelques unes de fes mefures princi- 
pales: Le Bec depuis fon bout jufqu’aux angles de la Bouche a deux Pouces 
& demi de long; & même ün peu d'avantäge en allant jufqu’à l’extrémité du 
Bec fupérieur qui $’étend le plus fur la Tête ; l’Aile fermée a deux Pouces 
dé long, la Jämibe depuis le Geñou jufqu'én bas en 4 prefqu’autant, & le 

Doit du milieu en à deux & derni | 


Le Bec eft comprimé horifontalement vers fa pointe, fa bafe eft auffi 
large que profonde ; il eft dentelé fur fes bords d’un orange pâle; excepté 
vers le ril@u où il eft rouge, & ou fé trouvent les Natines ; fur la partie la 
plus larg@ du Bèc füupérieur ; près de la Tête, il y a un Efpace noir & quar- 
ré, qui s 'éleve fur le Bec; & femble y avoir été appliqué. Lé Bec eft auf 
plus enflé dans ces endroits là, D'un Oeil à l’autre fur le fommet de la 
Tête fe trouve un Efpace blanc en forme de Triangle, deux de ces angles font 
emouflés & tombent fur le deflus des Yeux, & le plus aigu s'approche du 
Bec fans y atteindre : quelques plumés noires l'en féparent; il y a un autre 
Efpace triangulaire de la même couleur fur le derriere du Cou exactement au 
deflous de la Tête; l’angle le plus aigu eft vers le bas, & fa bafe en haut, 
A la referve de de deux EÉfpaces blancs le plumage de l'Oifeau eft noir; fans 
aucune luftre qui refléchifle d’autres couleurs. Le deflous des Ailes & de la 
Queue eft moins noir que le deflus, & approchant d'avantage d'uñ cendré 
obfcur ; les Jambes & les Pattes font d'un rouge vif; les trois Doits de de- 
vant sr liés énfemblé ; celui de dedans à une petite Mébene fur fon côté 
interieur ; celui de derriere a atiffi une pétité Nageoires toutes ces Membranes 
& lès Ongles font noirâtres. “ 


Le Titre annonce Î4 Patrie de cet Oifeau. Ceft Mr, Zsham qui l’à 
tranfporté ici, la ftruéture du Bec diftingue cet Oïfeau, de même que le pré- 
cédent.. Mon Ami Mr. Henri Baker Membre de la Societé Royale a dans fa Col- 
leétion un Bec qui refflemble parfaitèment à celui-ci. je crois avoit donné la 
PISE Defcription de cet Oifeau; je n’en dis pas de même de la Figure, 
parce qu’il me femblé en avoir décétvere une dans ur petit Recueil d'Oifeaux 
Hollandois (publié à Æn/terdaim par Nicholas Viffcher, en 1659. dans lequel l’Oi- 
feau eft appellé Zzrma Anfer.) les Marques & le Bec de ce Canard! 5 accordent 
avec celles du inien. Je fuppofe que les Æolandois l'avoient apporté des detroits 
de Davis ; où ils ont depuis long tems fait commerce. Peut-être leur a-t-on. 
donné le nom qu’on vient de voir à caufe de leur grofleur, ou is qu'il 
paroiflent en petites Troupes, 
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: HUDSON. 


$: et Oifeau m'a paru être de la groffeur de la Canne d'Efpecée moyenne 

4 appellée Pénélope, Voici quelques unes de fes imefures principales, 
Depuis le bout du Bec jufqu'aux angles de la Bouche il ÿ a un peu-plus 
d'un Pouce & demi ; l’Aile fermée am huit Pouces de long ; la Jambe du 
Genou en bas n'a pas tout - 4- fait un Pouce & demi ; le plus long Doit à 
un peu plus de deux Pouces, & les plus longues plumes de la Queue ont 
jufqu'à huit Pouces de longueur, 


Le Bec reflemble à celui des autres Canards, & n'a tien de particti 
lier dans fa forme, il eft noir, mais il devient rouge vers l'extrémité fupé- 
rieute, le crochet même ne laiffe pas d'etre noir. Les côtés de la Tête de- 
puis le Bec; en remontant; ont de grands Efpaces blancs qui fe terminent 
en pointe vers l'endroit des Oreilles : ©eft dans ces Efpaces que fe trouvent 
les Yeux; le derriere de la Tête eft cendré: tout le refle, avec le Cou & 
la Poitrine eft d’un noir rouillé; comine l’eft auffi le Dos, avec les Cou: 
vertures du deflus des Aïles; les plumes principales de ces dernieres {ont 
noirâtres; celles du milieu qui les fuivent font brunes, les autres qui font le 
plus près du Dos font d’un brun rougeâtre plus vif ; leur Couvertures du 
deflous font noirâtres. Le bas du Cou fur le derriere ef brunâtre, auf bien 
que les Epaules ou fi vous voulez les plumes qui font entre le Dos & les 
Aïles ; Le Croupion & les Couvertures de la Queue ont une Bande noire 
qui les croifé, accompagnée de plumes blanches de chaque côté. Les deux 
plumes du milieu de la Queue font noires, longues , étroites & poiñtués, 
elles s'étendent de quatre Pouces au de-là des autres: celles qui les füivent, 
de chaque côté; font cendrées; les plus extérieures ; deviennent blanches 
& font; les plus courtes, car depuis celles du milieu ; elles décroiflent par 
degrées en longueur jufqu’à celles des extrémités, Le Ventre avec les Cou- 
vertures fous la Queue eft blanc, Les Jambes & les Pattes font d'un brun 
rougeâtré, Îles Membranes des: Doits dé dévant font foirâtres, il ÿ a une 
hageoire du côté de dedans du Doit interñe ; celui de derriere ef petit & 
en à une auf; les Ongles font noirâtres, 


Ce Consrd a été apporté de la Baye de Hudfon par Mr. Zham, & je 
crois qu’on n’en à jamais donné de Figure; mais il a probablement été décrit 
par Wormius comme un Canard de VJslande. On peut voir la traduâion de 
ce qu’il en dit dans l’Orwéthologie de Willughby (Voiez le Canard de L Istande 
à Queue pointue, appellé par les Habitants, Âavelda.) P. 364. Cet Oifeau 
pourroit donc être Originaire de l'Amérique feule, car lande appartient 
à fà partie feptentrionale plitôt qu’à celle de l’Zwrope, puis qu'elle eft plus 
près de la Groculande, (qu’on füppofe tenir au Continent de l'Ainérique) que 
d'aucune partie de l'Europe. | 
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(CC: Oifeau eft environ de la groffeur d’une Sarcelle, & lui reffemble affez 
en ftruéture ; - mais il eft tout - à - fait différent par fa couleur. Voici 
fes principales mefures, Le Bec depuis le bout jufqu’aux angles de la Bouche 
a un Pouce & un quart de iong; l’Aile fermée a fépt Pouces; la Jambe de- 
uis le Genou en bas a un Pouce & un quart, & le Doit du milieu à près 
él deux Pouces de longueur. 


Le Bec eft noir, dentelé fur fes bords, le bout de fa partie fupérieure 
eft tant foit peu crochu; les plumes qui environnent la bafe du Bec fupérieur 
{ont blanches, & fe terminent en pointe jufqu’'aù deflus du milieu du Bec; 
il a lui même deux angles, un de chaque côté. dont les pointes font tour- 
nés du côté du Front. Vne ligne brune qui defcend des Yeux jufqu’au bas 
divife en deux l’Efpacé blanc.  Derriere chacuñ des Yeux il y a une Tache 
blanche à l'endroit des oreilles ; le refte de la Tête eft brun, avec le Cou à 
le commencement de la Poitrine; cette couleur eft cependant plus claire fur 
les devants du Cou & de la Poitrine, Le Dos, les Ailes & la Queue font 
d'un brun fombre ; les plumes principales des Ailes font noirâtres ; leur Cour 
vertures de deffus font d’un brun plus clair & plus vif; celles de deflous font 
obfcures un peu melées d’un blanc fale; les côtés fous les plumes font d'un 
brun fombre.moins foncé que celui du Dos. La Poittine de brune qu’elle 
étoit devient par dégres blanche, tranfverfalement rayée d’un brun clair juf- 
qu'aux Cuifless ces dernieres avec le Ventre inférieur, & les Couvertures 
fous la Queue font bigarrées de Lignes tranfverfales d’un brun clair & d'un 
brun foncé. Les Jambes & les Pattes font noirâtres; il y a cependant une 
petite teinte d’un rouge terne fur le devant des premieres & fur le deflus des 
dernieres ; les Membranes qui les ioignent font plus noires s la ftruéture des 
Pattes eft comme dans l’Oifeau précédent, #2 


Ce Canard a été apporté de la Bye de Hud/on par Mr. Zsham ; aux 
foins & à la bonté duquel je fuis redevable de la plus grande partie des Sujets 
de cette cinquiéme partie de mon Hifoire des Oifeaux , & je crois que les Cu- 
sieux lui auront autant d'obligation que moi. Je crois qu'on n’a point encore 
donné de Figure ou de Defcription de cet Oïfeau. . Comme j'ai tiré plufieurs 
de mes Sujets de la Baye de Hudfon> je crois qu'il ne fera pas hors de pro- 
pos de dire quelque chofe de cette partie du Monde, que je prendrois la i= 
berté d'emprunter dx Voyage de Mr. Ellis 4 4 Baÿe de Hudfon,  Lorfqu'i 
parle de l’extrémite la plus éloignée où fs allerent dans lé détroit de Wuger il 
ajoute: », Je ne puis m’empécher de remarquer qu’en grimpant ces Montagnes 
’ nous eumes la Perfpeétive la plus grande, la plus fombre & la plus terrible 
» Qui ait jamais frappée les Yeux des Mortels. Lorfque nous nous promenions 
» fur les Rivages nous voyiens les Rochers fufpendus fur nos Têtes; dans 
» d’autresendroits des Chuttes d’Eau fe brifoient de Rocher en Rochers dans 
» d’autres où trouvoit des rangs de Glaçons arrangés les uns derrriere les au- 
» tres, & femblables aux Tuyaux d’une Orgue des plus vaftes. Mais ce qu’il 
» y avoit de plus terrible c'étoit de voir à nos Piés des morceaux de Rochers, 
» arrachégs des cimes des Montagnes par la rigueur du froid; d'ou ils avoient 
» roulé, avec une force inexprimable jufqu'à venir fe brifèr aux endroits ou 
» fe trouvoient leur Débris Je les appelle de ce nom, & il leur convient 
» à jufte Tître; car fi nous fommes fi frappés desrayages de la Guerre à des 
» degats du Tems, où peut aifément fe figurer, que le Speétacle prodigieux 
» des Ruines & des Reftes de la Nature doit porter dans l’ame un fentiment 
» beaucoup plus effrayant, 
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